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… BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le Proche-Orient 
à la recherche 
d'une stabilisation 


En dépit des apparences, il 
u'est tout de même pas impos- 
sible que la situntion au Proche- 
Orient finisse par se stabiliser, 
L'internationalisation du conflit 
dans le Sud-Liban semble, pour 
le moment dn moins, écartée. 
Certes, les combats se pour- 
suivent, tandis que les forces 
y palestino - progressistes eélendent 
. et consolident les positions 
qu'elles ont conquises ces 
éerniers jours aux dépens des 
milices de la droite chrétienne 
Elles doivent leurs succès essen- 
* tiellement à l'aide massive, en 
matériel et en hommes, que leur 
fournit la Syrie, Le président 
Assad ne cache plus sa volonté 
de favoriser, par ous les moyens, 
la réunification du Liban sons 
Fégide du président Sarkis et, 
à terme, sons le contrôle une 
armée nationale en voie de re- 
constitution. M est significatif, à 
ce propos, que Ia Saïka, organi- 
sation d'obédience syrienne, ait 
reconnu officiellement, le jeudi 
7 avril, qu'elle participait acti- 
vement aux combats dans le 
Sud-Liban, dans le but de 
mettre an terme à ls rébellion 
des enelaves chrétiennes. 

Les autorités israéliennes, d'ha- 
bitude si sourcilleuses, affirment 
n'avoir décelé aucun signe concret 
d'une aide syrienne aux 
rilleros  palestino - progressistes. 
Mieux, un porte-parole militaire 
à Tel-Aviv sontenait vendredi 
que l'ampleur des comhats avait 
été fortement exagèrée el qne, 
en tout ras, les ne 
couraient, pour l'iustant, SUCun 
danger réel. Autant d'affirmatiqns 
qui ue sont pas COrro| par 
divers observateurs sur le terrain. 


L'indulgence des autorités 
israëliennes perse Po 
vue, sarprenante. Elle cepen- 
dant compréhensible. Il est désor- 
mais clair que Washington — 
tout autant que Damas — sou- 
haïte normaliser la situation 
dans le Sud- Liban, où In dis- 
sidence chrétienne ne peut qu'en- 
tretenir une dangereuse insta- 
bilté, Sans aller josqu'à nier 
l'évidence du sontien milltaire 
accordé par le président Assaû 
aux forces palestino-progressistes, 
le porte-parole du département 
d'Etat a déclaré pendress Apres 
gouvernement continuait à 

que la Syrie « joue un rôle po- 
sitif » au Liban. 

Une déclaration aussi catéguri- 
que n'est cerisinement pas passée 
inaperçue à Jérusalem. En tout 
cas, les dirigeants israéliens sont 
trop a5sorbés par la dramatique 
crise politique que leur Pays tra- 
verse pour défier la volonté amé- 
ricaine ou pour s'engager dans 
une quelconque opération politi- 
que ou militaire. 

Yont-ils changer d'avis le jour 
où Le problème de la succession de 
BL Rabin sera règlé® Un com- 
promis, apprend-0b à Jérusalem, 
est sur le point d'être conclu 
M. Sbimon Péres, le ministre de 
la défense, serait désigné à La tête 
du parti travailliste et. dans le 
cas d'une victoire de son parti, 
deviendrait premier ministre. Son 
rival, M. Ygal Allon, l'actuel mi- 
nistre des affaires étrangères, 
accepterait, en compensation, le 
portefeuïlle-clé de fa défense. 


Comme l'a laissé entendre ven- 
dredi le président Carter, l'acces- 
sion au pouvoir de AL Péres — 
répoté plus intransigeant que 
M. Rabin — ne modifiera pas 
sensiblement les positions d'Israël. 
out autant que l'actuel premier 
ministre, M. Péres est on homme 
réaliste qui tiendra le plus grand 
compte de l'avis de Washington 


Le président Carter à peut- 
étre profité de l'interrègne pour 
iacher vendredi une nouvelle 
« petite phrase » qui, dans mme 
conjoncture moins trouble en 
Jeraël. aurait sans doute provoqué 
un tollé de protestations dans la 
presse de l'Etat hébreu. Aprés sa 
récente prise de position en faveur 
d'une + patrie » palestinienne 
(homelandi, le chef de l'exécutif 
américain n ajouté une pierre à 
l'édifice de son projet de puis en 
déclarant qu'il n'exclaait pas nne 
délégation palestinienne auto- 
nome à la conférence de Genère. 


{Lire 705 informations page 20.) | 
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L'AFRIQUE AU CENTRE DE LA POLITIQUE MONDIALE 





ZAIRE : le conflit tend CONGO : Moscou ne peut 


à s'internationaliser 


Le Maroc a confirmé, le vendredi 8 avril, qu'il envoyait des troupes 
au Zaïre pour aider le gouvemement de Kinshasa à rétablir la situation 
au Shaba. fi a officiellement informé l'ONU et l'OUA de ga décision 
de bui «apporter un soutien agissant face à l'agression étrangère» (voir 
page 4, l'article da notre correspondant à Rabat). Les premiers ékments 
du corps expéditionnaire, qui selon des Infonmallons non confirmées 
compteralt un miller d'hommes, sont arrivés vendredi ou Zaïre. 

L'URSS. a dénoncé, le même four, dans un commentaire de 
l'agence Tess, [| « ingérence américalne » à propos de l'intervention 
marocaine. Les Etais-Unis ont affirmé y être entlèremem étrangers. L'Angola 
assure, pour Sa Part, N'AVOir « AUCUN rapport avec Ke rébellion provinciale 
contre le pouvoir arbitraire du président Mobutu» æt lance une mise 
en garde contre les «graves conséquences » d'une imerrention qui 
accentue l’intemationalisation du conflit. 


Deux doctrines aux prises 


L'intervention armée du Maroc 
au Zaïre marque une date im- 
portante dans l'histoire du conti- 
nent africain. C'est, en effet, 
une application ouverte et 
explicite d'une doctrine de la 
« solidarité continentale » au nom 
de laquelle un État membre de 
l'O.U.A. estime pouvoir mener, à 
la demande d'un autre Etat 
« agressé de extérieur », une 
opération militaire de secours 
assez ample pour permettre de 
renverser une situation et de mo- 
dfier l'issue d'un conflit en 
cours. Les Cas précédents, tel 
l'envoi de soldats éens au 
Bénin après le « raïd sur Coto- 
tenaient 
plu et æ de ai estation syrn- PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 

que de sympathie. (Lire la suite page 4) 

Dans une lettre au président en Les _ 

cmrice de de ; 


2 avril, lancé un « appel à Îous 
les pays membres cjin de l'asss- 
ter dans son effort en vue de 
bouter hors du territoire national 


a lindijjérence de l'Occident » 
devant l'évolution de la crise zaï- 
roise. Les présidents 

Houphouët - Boigny, notamment, 
ont condamné à plusieurs reprises 
l'envoi de militaires sur le so) do 
continent par un Etat « extra- 
conlinento] » qui «a exëcute » la 
politique de, Moscou 


Rabat, comme l'avait fait avant 
jui La Havane, assure avoir pris 
seul sa décision en 


è préciser 
p'avalent pas suggéré 
tive eb n'en avaient pas même été 
informés à l'avance. 





les mercenaires à la solde du| Lorsque le président de la Répu- 
Social-impérialisme ». Bien que 
Kinshass se targue aujourd'hui | ootane dant ne ot Ce da 


du soutien de « toute l'Afrique », 
if est trop évident que les régimes 
« militants » auxquels MM Pod- 
gomny et Castro viennent de ren- 
dre visite, se réjouissent des dif- 
flcuités du régime du général 
Mobutu L'O.U.A, profondément 
divisée, ne pouvait donc prendre 
parti en tant que telle Le Maror 
s'est pourtant référé à cet appel 
pour justifier son intervention, 


sa 

dégradation des promesses et 
assurances au fur et à mesure 
qu'on est plus bas dans l'échelle 

Cependant, le président a re- 
conou que la réforme de l'adrmi- 
nistration était à faire et que 
jusqu'ici on ne s'en était pas 
beaucoup soucié. 

Entre Jes formulations théori- 
ques et la pratique, i y a des 
80 un pourcentage 
non négligeable des réformes qui 
sont dens des textes solennels 
restent en l'air ou marchent dans 
un sens contraire à ce qu'on VUu- 
lait faire. 

Ce n'est pas neuf, mails main- 
tenant on 16 sait mieux ou on le 
devine. En plus, c'est plus erave 
quand les gouvernements se veu- 
lent réformateurs de € la vie quo- 
tidienne », 

Les juristes font de remarqua- 
bles études sur les lois qu'ils pas- 
sent au peligne fin, mais i 
n'existe aucun « prexéologue » 
sérieux, c’est-à-dire personne qui 
ee à votr vralment la pra- 

que. 

Avucan enselpnement d'école 
d'administration, aucun mémoire 
de recherche, rien n'est organisé 
OUT Savoir ce qui £8 passe en 
ait : quelques rapports d'inspec- 
teurs, plus où moins confidentiels, 
mwals qui peut les re? 

Pour aller derrière la fi le, 1 
faut camber sur un chef seT- 
vice loquace, un préfet enclin aux 
apartés, un t en veine de 
confidences. On apprend alors 
que leurs services sont sl sub- 
meTgés — et par 


Une « solidarité continentale » 


Se disant « convaincu que la 
cause de la pair en Afrique est 
une et indivisible », le ministre 
chérifien des affaires étrangères 
espère, par l'envoi de troupes, 
« contribuer à circonserire le pro- 
blème 2aïrois dans un Caûre pu- 
rement africain ». Lorsque Rabat 
avait lors de la crise qui suivit 
l'indépendance de l'ancienne colo- 
nie belge. envoyé des forces au 
Congo, il se plaçait dans le cadre 
d'une mission de l'ONU, La réfé- 
rence faite aujourd'hui à l'O.UA 
hors d'état d'exprimer une vo- 
lonté commune sémble plus for- 
melle que fondée en it, En 
fait, c'est bien à la demande du 
Zaire et à elle seule que répond 
le geste marocain EL oppose donc 
avec éclat, sans le mentionner 
expressément. un « devoir de soli- 
darité continentale » à celu) que 
les Cubains. au nom de « l'énter- 
nationalisme prolélarien » ont 
prétendu accomplir en envoyant 
des troupes en Angola Il répond 
du même coup au souhait de bon 
nombre de régimes africains anti- 
communistes de plus en plus 
inquiets des succès que l'URSS. 
et son allié cubain remportent 
sur le continent noir 

Exprimant un sentiment Lrès 
répandu, le ministre tchadien des 
affaires étrangères, M Kamougue, 
s'étonnait le T avril à Paris de 


ctreulaires — qu'ils pataugent à 


qui mieux 

Les responsables marchent au 
radar et les exécutants livrés à 
eux-mèmes font au Mieux OU. au 
plus mal 

Quant aux professionnels. aux 


LES PETITS SAINTS 


enquétant. Après celti de 
Néron, le cts de Rubin semble 
indiquer que même la prox- 
milé familicle d'une délin- 
guance, qui ferait sourire le 
moins déluré des capitaines 
de l'industrie ou du commerce, 
est incompatible uvec des 
fonctions politiques. 

Le ve des peuples est déjà 
dithoïe avec des gouvernants 
2 leur mesure. Si ces derniers 
tevarent être des petits suinis, 
elle devtendratt tout à fait 
impossible, 


ROBERT ESCARPIT. 





AU JOUR LE JOUR 


Considérant que sa lemme 
ne pouvait étre soupçontée, 
César la répudin. Considérant 
que la sienne pouuait lPètre, 
Itshak Rabin démisnonne, Les 
anglais tradusrmieni l'un des 
verbes pOuvOIT POT tCONS — 


possibilité phusique, — l'autre 
par © 710y » — Permission 


Ce gui etphque is dij- 
Jérence des conciusions qui 
en sont tirées Cette difié- 
rence est sans douis celle qui 
sépare une dicitaiure d'une 
démocraite. 

À trüii 


dire, C'est asse 





| que faire son devoir 
avec l'intervention marocaine |nous dédare le nouveau chef de l'État 


Au leudemain de sa prestation de serment en tunt que chef 
de l'Etat congolais, le colonel Joachim Yhombi-Opango, qui sutc- 
cède au commandant Ngouabi, assassiné le 18 mars, a accordé 
à notre envoyé spécial à Brazzaville une interview, ] s'y félicite 
du soutien du camp socialiste aux pays africains et d'une 
influence soviétique « bénéfique aux pays en lutte », car l'Union 
soviétique « ne peut que faire son devoir ». « 


De notre envoyé spécial 


Brazzaville. — Robuste, la mous- 
tache fine, la voix lente et bien 
.Posée, le colonef Joachim Yhombi 
Opango, nouveau chel de l'Etat 
congolais, donne une impression de 
calme et d'autorité. |} nous recoit 
dans son sobre buréau du Palals du 
peuple à Brazzavilla. Sur les murs, 
une immense planisphère et 198 
portraits du président Ngouabi, 
assassiné le 18 mars dernier, & de 
Lénine devant sa table de travail, 
Le colonel est vêtu du treillis des 
parachutistes et porte un brassard 
de deuil 

« Monsieur le président, vous 
avez, dans votre première décla- 
ration politique, exhortè vos 
compatriotes au travall et à la 
discipline. Pourquol avoir insisté 
eur ces mots d'ordre ? 

— Nous avons mis l'accent sur la 
rigueur, car nous avons la lourde 
mission révolutionnaire de redresser 
réconomie natlonale, désorganisée 
par l'impérialisme. 

- Dans ce contexte, HN est plus 
au'urgent que l'autorité du serti .et 


Des réformes en l'air 


par ANDRÉ HOLLEAUX {*) 


usagers, Aux citoyens ordinaires, 
devant cette mer d'incertitude. is 
barbotent tont autant. Les exem- 
ples abondent. En voici quelques- 


uns 

Le professeur J.-H Soutoul, 
professeur à la faculté de mêde- 
cine de Tours, écrit que la lol sur 
l'avortement est tournée et ba- 
Pie Premier pheläont Pinot 

premier ident ot, 
Fee Ait que le gpuihee eut 
Ion, qee e est 
dominé par la contradiction entre 
le pri de la 
finale 
faite aux prostituées d'exercer leur 
activité. 

Sous le couvert des opérations 
dites « coup de poing », des poll- 
cters interprètent à leur manière, 
qui n'est guère civile, la régle- 
mentation des contrôles d'identité 
blique. Pour sen 
convaincre, allez quelques minutes 
à l'audience des flagrants délits 
du tribunai de Paris. 


Décalages 

Si les opérations de remembre- 
ment foncier se faisaient réelle- 
ment eous le e de l'équiva- 
jence des terres échangées |] n'y 
aurait pas trop de remous Mais 
telles qu'elles sont réalisées dans 
certaines réglons comme la Bre- 
tagne où le Sud-Ouest, elles sè- 
rent des ribambelles d'injustices 


de 
Si les règlements sur l'alimen- 
fation des animaux d'élevage 
étaient effectifs, les veaux et les 
d'antibiotiques dis- 


marchés, 

étaient fabriqués 
conformément aux règles, 7) % 
pe seraient plus commercialisa- 
bles et ainsi de suite. 

Les « si » se collectionnent.… La 
formule suivant laquelle les lols 
est de l'humour 
, sr le Sconnare 
« vigueur » signifie x énergie d'un 
être en pleine santé et dans la 
plénitude de son développe- 
ment »1 

D existe des lols que ceux qui 

arfum disent inapplica- 
bles ; e dans l'hémicycle du 
Palais-Bonrbon ou du Luxem- 
bourg, certaines sont votées à de 
larges orités dans un climat 
de désenchantemént qui en dit 
long sur ce allait suivre. 

Voyez la loi Gaileg sur la poli- 

ue foncière, dont le rapporteur 
à l'Assemblée avouait en fin de 
débat que la lenteur des textes 
d'application à prendre rendrait 
la loi ilusoire pendant une telle 
durée que toutes vertus s’en 
trouveront amoindries. 

On s'est embrassé lorsque fut 
votée la loi toute récente sur 19 


sur la voie 






C) Président de l'Assoclation pour 
dea rapports entre 


l'amélioration 
l'administration 
(ARS) 


e 





de Etat s'aHirne davantage. Ce 
redressement, nous ne pouvons 
l'aprêrer que par le traÿai! colfectif, 
dans fa discipline et la rigueur révo- 
lutionnaires. . 

+ Toute aftitude contraire taire de 
paresse, d'absentéisme,  d'indisci- 
Pline et de désordre constftue un 
acte de sabotage. L'illustre président 
Marlen Ngouabi disait, de façon 
Japitaire : « La révolution est au bout 
du travail, = C'est le vrai chemin de 
l'émancipation et da la libération 
économique. 

— Quelles doivent être les rela- 
tons entre l'armée et le pari ? 

— Nous avons une formule qui 
résume excellemment les choses. 
Nous avons dit Que notre armés était 
te «bras droit du parti». Le paril 
est le seul état-major de combat de 
toutes les forces vives révolution- 
naires. 


Propos recueillis par’ 
JP. LANGELLIER, 


(Lire la suite puge 4.1 





protection de ia nature. mais on 
peut être assuré que bon nombre 
de ses blenfaisantes prescriptions 
resteront des vœux pieux 
Aux règlements sur l'urbanisme, 
pas un bouton de guèêtre ne man- 
qe ° et, po urtant, mal Ja 
lance des protections, na- 
ture continue de perdre, le béton 
de er, les maisons anciennes 
de paraître et les blcoques de 


miter les bois 

Les tions doivent être 
précédées d'enquêtes d'utilité pu- 
blique qu'on vient d'améliorer, 
mais ! n'est pas si rare qu'elles se 
fassent alors que les chantiers 
sons déjà ouverts. 

Certains avantages sotiaux sont 
complètement igaorés ou les for- 
malités à accomplir st compli- 
aquées que les plus modestes re- 
noncent, par exemple ceux qui ont 
droit à l'allocation aux vieux tra- 
vailleurs sure dépendant de 
régimes success 

À propos des drames de Salnt- 
Lourent-du-Pont et de Val- 
d'Isère, on a appris que des règle- 
ments essentiels de sécurité 
restaient lettre morte. 

Les tarifs officiels qui limitent 
les honoraires des officiers minis- 
res et pommes qe avoués 
sont pour une certaine part pu- 
rement figuratifs. 


{Lire la suite page 5.) 


“Demain 


AU PRIX <FUTURA» DE TÉLÉVISION 


Cuba veut dialoguer 
en position de force 
avec les États-Unis 


M. Fidel Castro a quiüté 
Moscou et regagné Cuba le 
vendredi #8 avril, au terme 
d'un voyage de cmQ semaines 
en Airique et en Europe de 
L'Est. Avant de quitier La cai- 
taie sovtétique, M.Castro s'élau 
entretenu avec MM. Yasser 
Arajat, président de l'OL, 
et Luis Corralnn, secrétatre 
général du P.C. chilien, qui vit 
en er à Moscou. 

L'agence Tass a annoncé, Le 
8 avri, que l’Union soriétique 
allat aider Cuba à se doter 
d'une centrale nucléaire d'une 
capacité de 1700 mégawatts. 

M. Fidel Castro est arrive à 
La Havane alors que 
M. McGovern sy trouve en- 
core. Le sénateur démocrate 
américain — venu, en prin- 
cipe, accompagner dans l'ile 
une équipe de basket-ball — 
a été invité à prolonger son 
séjour jusqu'à dimanche. 

Le rapprochement améri- 
cano-cubain semble donc en 
bonne voie, mais c'est en posi- 
tion de jorte que Le Havane 
veut dialoguer avec Wash- 
tngion. 


Le choud et le froid 


Souffler en même temps le 
froid et le chaud : telle est, ces 
jours-ci, la ligne diplomatique 
que semble avow adoptée La 
Havane dans ses relations avec 
Washingto! 


mn. 
A Moscob, au terme de sa vi- 


- site de quatre jours en Union 
Castro 


soviétique, M. Fidel signe 
avec M. Léonid Brejnev un com- 
muniqué qui jette deux 

pierres dans le jardin de M. Car- 
ter. Le texte denonce les azise- 
ments de e milieux capitalistes » 
qui avancent des « rerendicat:ons 
artificielles n et pratiquent l'in- 
gérence « dens les affaires inté- 
rieures des autres Etats ». Les 
allusions sont claires : les pra- 
positions de M Cyrus Vance sur 
les armements stratégiques, et 
les interventions du président 
américain sur la question des 
droits de l'homme, en Europe de 
l'Est. à Cuba et ailleurs, sont 
sévèrement condamnées. 

Lors d'une escale à Terre- 
Neuve, sur le chemin du retour, 
M. Cestro indique pourtant que 
Cuba souhaite améliorer ses rela- 
tions avec les Etats-Unis. Il 
ajoute il est vrai que tout chan- 
gement dans ce domaine dépend 
de Washington. 

A La Havane, M Rau] Castro, 
ministre cubain de la défense, 
reçoit pendant plus de trois 
heures le sénateur MeGovern. Au 
cours de cette longue conversa- 
tion, le dirigeant cubain précise, 
selon l'agence France Presse, que 
jamais le retrait des troupes 
cubaines d'Angola ne fera l'objet 
de négociations entre La Havane 
et Washington Quatre jours plus 
tôt, la ministre avait déclaré lors 
d’une réunion des jeunesses com- 
munistes de l'Île: «Le thème du 
retrait des troupes pourrait être 

. à condition qu'il s'agisse 
de celui des Américains de la 
buse de Guantanamo» (située à 


Cuba). 
JP. C 
(Lire la suite page 3.) 


c’est aujourd’hui 


Quarsnte-eix productions réalisées dans trenle-deux pays étalent reprë- 
sentées au cinquième Feslival International de Berfin-Ouest, dont le paimarés 
vient d'être rendu public. Aucun premier prix n'a été décerné à l'issue 
da cette compétition, consacrée aux émissions de télévision traïtant, sous 
tous les aspects, de l'avenir de 'himmanité. Deux seconds prix Futurs sont 
allés à un reportage français sur les possibilités de la génétique, « Des 
enlants à la carte », et à om film bHfannique sur la médecine de l'an 2000, 


« Prophécies ». 


Au train.où on va, où va-t-on ? 
Où va le monde, le meilleur, le 
pire des mondes, souille, pillé, sur. 
peuplé? De quel côté va tourner 
cette terre éventrée, creusée de 
puits, de galeries, livrant ses der- 
nières richesses à nos convortises, 
hérissée, hideuses pustules, d'or- 
dures, de déchets, de débris entas- 
sés, charriont les eaux mortes de 
la pollution industrielle ou radio- 
active ? 

Ces questions, n'est-ce pas à la 
télévision, au plus puissant des 
moyens de communicotion, de les 
poser, de les exposer aux citoyens 


directement concernés ? À commen- 
cer par le grand sujet de contro- 
verse du moment : les centrales 
nucléaires. NH se trouve justement 
que le prix Futura — il est décerné 
tous les deux ons — vient de réunir 
à Berlin-Ouest, envoyées par une 
trentaine de pays, plus de quarante 
émissions sur un thème bien précis : 
J'ovenir de Fhumonité, Alors, dans 
l'ensemble, l'énergie nucléaire, 
est-on pour ou contre? Mystère. 
On n'en a pos parlé. Ou à peine. 


{Lire l'article 
de Claude Sarraute puge 9.) 
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La région de la Basse-Elbe sera-t-elle la Ruhr du XXI° sièele ? |L'ENQUÉTE SUR L'ASSASSINAT DU PROCUREUR BUBACK 


Les incidents qui ont eu lieu à propos de bord de l'Elbe. D'autres sont en construction 


la future centrale nucléaire de Brokdorf — 
dont la construction a été provisoirement inter- 
dite par le tribunal administratif de Schleswig 
— ont attiré l'attention sur une région 

grands courants indus- 
triels («le Monde - du 22 février). En fait, 
deux centrales nucléaires fonctionnent déjà au 


jusqu'alors ignorée des 


Glüskstadt (Schleswig - Hols- 
tein). — Le bac qui traverse 
Re mpoenure de l'Elbe sons pue 
d'une heure pour passer je 
rive à l'autre Le brouillard con- 
fond le ciel et l'eau Sur La rive 
ouest, les Joncs qui percent les 
marals, refuge de nombreuses 
variétés d'oiseaux aquatiques. 
forment le seul rellef. A l'est, de 
hautes digues protègent les mali- 
sons des paysans et des pêcheurs 
contre les caprices du fleuve. Trs- 
ditionnellement. la région est une 
zone de loisirs et de vacances 
pour les habitants de Hambourg 
qui trouvent à quelques kilo- 
mètres de chez eux calme et air 


pur. 
Cette vision appartient-elle au 
passé ? C'est ce que craignent 
les indigènes qui protestent 
contre la construction des cen- 
trales nucléaires. Is n'ont 
seulement peur «que leurs paches 
mangent de l'herbe radio-active », 
comme le dit Un paysan de Brok- 
dorf, mais que la centrale soit 
le premier élément d'une vaste 
zone industrielle, comme c'est le 
cas un peu plus au nord, À 





Brunsbüttel. Le jour même où la 
municipalité de kdorf décidalt 
d'ajouter à son nom « Les 
Bains », pour blen marquer sa 
vocation touristique, le gouverne- 
ment du Land cholsissait. d'y 
implanter une centrale nu- 
cléaire. 


Les autorités des trois Länder 
Gambone Basse-Sare, Schles- 
wig-Holstein) qui exercent leur 
souveraineté sur la Basse-Ælbe 8e 
défendent de vouloir y créer « 18 
Ruhr du vingt et urièrhe siècle ». 
Elles assurent qu'il ne s'agit que 
de quelques pêles de développe- 
ment sé) per de vastes terri- 
toires abandonnés à l'agriculture 
et au tourisme. La crise = 
mique, à vrai dire, a refroldi un 
peu les enthousiasmes. Des pro- 
jets ambitieux élaborés à la fin 
des années — tele la canall- 
sation de !'Elbe de Hambourg à 
Ja mer du Nord — ont été remis 
dans les cartons. 


Le « lobby khambourgeois » 


Chaque Land cherche à attirer 
à lui les industriels, Hambourg, 
qui, dans les années 60, à perdu 
cinquanté mille emplais, ne vait 
pas d'un très bon œîl les entre- 
prises s'installer dans les deux 
Länder voisins. Enfermée dans des 
limites géographiques étroites, la 
ville-Etat n'a plus beaucoup de 
terrain à offrir. La Basse-Saxe 
propose des zones industrielles à 
Stade pour l'industrie lourde et à 
Cuxhaven pour les entreprises 
moyennes. En face, le Schleswig- 
Hoilstein fait de même, à 
prunsbitiel, sur l'autre rive de 


La planification régionale ne 
dépasse guère les frontières d'un 
Land. Ti existe blen des commis- 
sions regroupant les représentants 
des trois Länder, mais elles s’'ac- 
cupent plus des problèmes de 
transport et de logement liés à 
la métropole hambourgeoise qu'à 
l'aménagement du territoire. La 
æ conférence de l'Allemagne du 
Nord», à laquelle participent les 
chefs de gouvernement des quatre 
Länder «a maritimes » (les trois 
déjà cités, plus Brême), se réunit 
trop peu souvent pour avoir une 
efficacité pratique. : 

M Matthôfer, ministre de la 
recherche sclentifique, pourtant 
partisan convaincu des centrales 
nucléaires, dénonce une « indus- 
trialisation sans concéplion » qui 
risque de détruire toute une 
région. Pour gagner les faveurs 
des investisseurs, chacun essaie 
de leur offrir les conditions les 
plus alléchantes : des subventions 
allant de 15 % à 25 % des inves- 
tissements selon La classification 
des pôles de développement, ou 
des avantages «annexes 2 Comme 
Je mise à Ia disposition d'an ter- 
zain, des prises de participation, 
de l'énergie à bon marché, etc. 

« Vous avez dû en entendre de 
belles sur nous & Hambourg1s, 
nous dit un fonctionnaire du mi- 
nistère de l'économie de Basse- 
Saxe, qui semble éprouver des 
doutes sur les vertus du fédéra- 
lisrme. Il regrette que des projets 
de la ville hanséatique aient les 
faveurs du « lobby hambour- 
geois » de Bonn, aux dépens des 
projets de sa propre administra- 
tion ( 


Hambourg a attiré l'entreprise 
d'aminims. Reynolds, réussite 


République fédérale d'Allemagne 


ou eu projet. 
P. 


« Calabre de 
De notre envoyé spécial 


coûteuse que les défenseurs de 
l'environnement ont faUl faire 
totalement échouer. À Stade, en 
Bass: ées 


société américaine Dow Chemical 
et la société allemande d'elumi- 
aam VAW, à  Brunsbüttel, 
Bayer, Veba, bientôt Ciba-Geigy 
et peut-être Solvay. L'industrie 
privée a investl prés de 2 mil- 
liards de deutschemarks 4 Stade 
(plus de 6 milliards prévus pour 
le début des années 90) et près 
de 3 milllards à Brunsbütiel (7 4 
8 milliards d'ici à la fin des 
années 80). Les pouvoits publics 
ont dépensé 250 millions à 

büttel, versés pour moitié par 
l'Etat fédéral et pour moitié par 
le Land pour la construction de 
ports fluviaux, de routes et de 
voies ferrées, ainsi que pour 
l'aménagement des terrains. 

Le Sénat (gouvernement de 
Hambourg) a encore en réserve 
un vaste projet industriel dans 
deux petites Îles de la mer du 
Nord. Sharhôümm et Neuwerk. 


situées en face de l'embouchure 
de l'Elbe Il s'agit de construire 
une fle artificielle qui abriterait 
une centrale nucléai un port 


en eau de, une aciérie, une 
installation de gazéification du 
charbon. 


Sans doute l'industrialisation 
était-elle nécessaire pour assurer 
l'emplol dans des gsones jus 
qu'alors vouées à l'a 
région comprise en! 
régon productrice de Auits de 

uctrice de 

RFA). Mais avec. leurs vastes 
espaces, la proximité des eaux et 
le débouché sur la mer, ces zones 
attirent surtout des Industries 
lourdes croisant pes repens 
peu de personnel. plus, les 
subventions accordées par les 
pouvoirs publics — Etat fédéral 
ou Länder — ne sont pas fonction 
du nombre d'emplois . MAIS 
seulement du montant des inves- 
tissements. Cependant, les grands 
groupes qui, entre 1989 et 1973, 
ne trouvaient plus de main- 
d'œuvre dans les centres indus- 
triels traditionnels étalent satls- 
faits de voir puiser dans le 
réservoir d'une région déshéritée. 
Deux milliers d'emplois ont été 
créés ou préservés directement ou 
indirectement & au pro- 
gramme d'industrialisation de la 
Basse-Elbe : 


Un nouveau Rhin ? 

A Stade, le nombre des ouvriers 
de l'industrié a a: enté de 
33 % entre 1970 et 1975, alors qu'il 
diminualt de 135 % dans l'en- 
semble de la Basse-Saxe et de 
11,5 % dans la République fédé- 
rale. Chez Dow Chemical, le per- 
sonnel est originaire, 4 90 %. de 
la région. La proportion est à 
peu près l£ mème à Erunsbüttel 
chez Bayer, où la construction de 
l'usine 2 assuré quatre à cinq 
cents emplois dant trois ans. 
Un responsable du port de 
Brunsblttel reconnaît cependant 
que les travaux de sous-traitance 
ou d'entretien profitent surtout à 
des entreprises venues de Ham- 
bourg, car les petites entreprises 
locales ne sont has équipées pour 
satisfaire la demande. C'est pour- 
quoi le Sénat de Hambourg suit 
avec un grand intérét l'indus- 

ialisetion de Basse-Elbe. 

Jusqu'à l'affaire de Brokdorf, 
les écologistes avaient été relati- 
vement discrets: « Les règlements 
ici sont les plus durs de loute 
d'Allemagne », déclare le directeur 
de l'usine Bayer de Brunsblüttel. 
Les investissements destinés à La 
lutte contre La pollution représen- 
tent de 5 à 50 % des investisse- 
ments industriels globaux Mais 1] 
explique l'absence de réactions 
hostiles chez les habitants des 
communes environnantes par la 
politiqua d'information de sa 
société. De l'autre côté de l'Elbe, 
près de Stade, les arboriculteurs 
étaient moins satisfaits des émis- 
slons de fluor provoquées par 
Dow Chemical ou des nuages 
chlorës qui, I y 2 quelques années, 
ont obligé plusieurs écoles à 
interrompre leurs cours. 

La grande inconnue reste l'Elbe. 
Un des « planificateurs + de Ham- 
bourg » u expliquer que l'an- 
née dernière, avec les basses eaux 
consécutives à la sécheresse, il n'y 
avait de poisson qu'à côté de la 
gentrale nucléaire de Stade parce 
qu'elle rejette de l'eau enrichie 
d'oxygène, les défenseurs de l'en- 


’artagée entre trois Länder, La région de 
la basse Elbe, de Hambourg à la mer du Nord, 
doit devenir un nouveau centre industriel de 
la RFA. bien que les autorités ue veuillent 
pas créer une - nouvelle Ruhr- dans la 


l'Allemagne du Nord ». 


vironnemeént ne sONt pas Convatn- 
eus, Ms craignent que l'Elbe ne 
devienne un « canal industriel », 
voire un égout. 

Dans une étude demandée par 
les gouvernements régionaux, res- 
tée confidentielle, mais dont je 
journal Frankfurter Rundschau 
a rendu compte, des experts affir- 
ment que l'on ne sait rien de 
l'Elbe, et que l'on à fait des plans 
en ne tenant compte que des 
capacités du fleuve fournisseur 
d'eau et vole de communication. 
Les données gui permettraient un 
« jugement écologique » font dé- 
faut. Les études coûteralent 20 à 
30 milllons de deutschemerks 
Jusqu'à ce qu'elles soient menées 
à bien, les experts t aux 
gouvernements de refuser toute 
nouvelle installation industrielle 
Mails la ville de Hambourg contri- 
bue aussi à soulller un fleuve qui 
est déjà très sale, dit-on, quand 
il franchit la frontière venant de 
la RD.A L'Elbe risque ainsi de 
devenir un nouveau Rhin qui 
engloutit des milliards, non pour, 
devenir propre, mais seulement 
pour ne pas se polluer davantage. 


DANIEL VERNET. 


{1) Le chancelier Smith. le munis. 
tre fédéral des finances, M. Apel, et 
le secrétaire d'Etat aux transports, 
M. Ruhnan, sont tous trois origi- 
uaires de Hembourg. 


La police recherché trois jeunes extrémistes 
qu'elle soupçonne d'être responsables 
du crime de Karlsruhe 


De notre correspondant 


Bonn. — Depuis vendredi après- 
midi la télévision et les journaux 
ouest-allemands diffusent un 
portrait-robot. Celui du jeune 
homme qui, la semaine dernière 
à Dusseldorf, a loué auprès d'une 

l& moto 


firme os 
Susuki 750, uttlisée dans l'attentat 
contre le procureur  génèral 


Buback. 

ble à la photo bien réelle d'un 
militant d'extrême gauche, Gunter 
Sonnenberg (vingt-deux ans), qui 
figure sur les listes de recherche 
de la police 

La comparaison de l'écriture de 
Sonnenberg avec celle du joueur 
de Dusseldorf incite les enqué- 
teurs à penser qu'il s’agit d'une 
seule et unique personne. L'effort 
des policiers Se concentre donc sur 
la recherche de Sonnenberg et 
de ses Ceux complices potentiels : 
Kaut Folkerst, vingt-cinq ans, et 
Christian Ælar, vingt-quatre ans, 
contre li un mandat d'arrêt 
2 été lancé et dont Jes photos ont 
également été diffusées dans tout 
le pays C1). 

Un autre indice renforce les 
policiers dans leur conviction que 
Sonnenberg est étroitement mélé 
au crime de Karlsruhe Les pas- 
sagers de La moto .utilsée pour 
l'attentat connaissaient parfaite 
ment la ville. Pour atteindre l'en- 
droit où la moto a été retrouvée, 
à proximité de l'autoroute Karis- 


Portugal 


Les bénéficiaires de la réforme agraire 
craignent que celle-ci ne soit remise en question 
De notre correspondant 

Lisbonne. — Une nouvelle loi sur La réforme agraire est en 


préparation. Le projet a déjà été discuté en conseil des ministres. 
Il sera présenté prochainement à l'Assemblée législative. 


On ne connait pas encore le 
détai du projet mis au point par 
l'actuel ministre de | ture, 
M. Antonio Barreto. lon un 
communiqué du gouvernement, la 
lot cherchera à « promouvoir le 
développement des associwtions, 
l'amélioration de la situation 

e, sociale et culturelle 
agriculteurs, ei augmenier la pro. 
teurs, er La pro- 
guchos je la productivité dans 
agriculture ». 

De son côté, l'ancien ministre 
de l'agriculture, M Car- 
doso, a déclaré que ni le groupe 
parlementaire: du P£& ni le 
groupe chargé des questions agri- 
coles au sein du même parti n'ont 
eu connaissance du texte. L’an- 
cien ministre pourrait, éventuel- 
lement, s'opposer aux nouvelles 
orientations de la réforme agraire 
au cas où certains des principes 
essentiels de la loi de juillet 197% 
se trouveralent remis en cause, 
comme le bruit en court. ï 

Dans son édition du mercredi 

6 avril, l'hebdomadaire centriste 
Expresso a indiqué que le projet 
de loi aurait été préperé par un 
groupe de travail dans lequel 
auraient figuré quelques éléments 
liés à des partis S'opposition. 
comme le parti social-démocrate 
et le parti populaire monarchiste, 
Le méme journal ajoute que le 
nouveau texte donnera plus de 
- poids aux sociétés coopératives, 
aux petits et moyens proprié- 
talres agricoles, ainsi qu'aux 
métayers Il réglementera, en 
outre, l'application du droit de 
réserve et le montant des indem- 
nités à verser aux propriétaires 
atteints par des mesures d'expro- 
priation. 

Malgré de légers Incidents dans 
le département d'Evora, l'Alente]jo 
est ptdr calme Une certaine 
inquiétude règne, pourtant, dans 

les unités collectives de produc- 
tion. Les teurs \odépene 
dants, quant à eux, sont plutôt 
optimistes Le dialogue entre les 
associations de  propriél 

agricoles et les pouvoirs publics — 
impossible sous le général Vasco 
Gonçalves, et très difficile à 
l'époque de M. Lopes Cardoso — 
aurait repris ces derniers temps 
Une représentation de la Confé- 
dération des agriculteurs du Por- 
tuga] (CAP) a exposé au ministre 
de l'agriculture certaines reven- 
dications : redéfinition des cri- 
tères d'application du drolt de 
réserve reconnu aux personnes 
sxpropriées et augmentation de la 


systè 
L'attribution les 

ints aux différents tours, éta- 
Le 11 y a une dizaine d'années, 
ne tlenürait pas compte de l'aug- 
mentation des coûts de production. 
Res ent la petite dimension 
des oitations privées ermpé- 
cherait La concurrence entre 
celles-ci! et le secteur natlonalisé 
Aussi, les agriculteurs demandent- 
ils que le minimum prévu passe 
de 50000 à 75000 polnts Cela 
reviendrait à rendre aux anciens 
propriétaires 500000 hectares de 


les cravalleuis agrlooies ve exploite 

leurs les et exploi- 
tées collectivement. 7 

En ce qui concerne le droit de 
réserve, les agricuiteurs deman- 
dent que la nouvelle loi comporte 
trois dispositions essentielles : 
possibilité pour les propriétaires 
de vendre librement leur surface 
réservée sans que l'Etat bénéficie 
d'un droit de préemption : possi- 
bilité de transmettre sans 
limitation les terres réservées aux 
Darierss reconnaissance du 
p pe l'e exploitation agri- 
Cole familinls ». La satisfaction 
de cette dernière revendication 
entraînerait la remise d'une sur- 
face réservée à chacun des mem- 
re gune rnle Feraunt sur 
a même propr! système en 
vigueur n'eitribue ce droit de 
Hp qu'en seul propriétaire en 

le la ferme expropriée. 

Dans ces unités collectives de 
production comme « la gauche 
vaincra », les responsables de la 
gestion, qui appartiennent pour la 
plupart au parti socialiste, sont 
inquiets. En raison des mauvalses 
conditions climatiques, la surface 
cultivée cette année a été nette- 
ment inférieure à celle de l'année 
dernière. On hésite à faire de 
nouveaux investissements : le cré- 
dit se fait rare et l'avenir est 
incertain. « On ne va quand 
même pas investir ici pour que Le 
pairon en profite ». explique un 
travallleur, 


JOSÉ REBELO. 





Tchécoslovaquie 


rube-Franc{fort, où une ‘voiture 
les a vraisemblablement pris en 

les auteurs de l'atentat 
ont traversé un parc public. Seul 
un habitant de Karlsruhe était 
en mesure de connaitre et d'uti- 
ser aussi blen un tel raccourcLl 

Or _Sonnenberg est originaire 
de Karksruhe Les enquéteurs 
estiment que les responsables de 
l'assassinat de M Buback 5e 
trouvent encore en territoire ale- 
mand, Ils subodorent en effet 
depuis plusteurs mois l'existence 
de plusieurs « centres de terro- 
risme » dans le Sud-ouest du 
pays, à proximité des frontières 
suisse et française. C'est dans ces 
caches que Seralent mises au 

int toute [es tentatives de 
ibération des membres du groupe 
Baader - Meinhof  emprisonn 
C'est là également que pourraient 
s'ètre repliès les auteurs de l'at- 
tentat de Karlsruhe. 

Le procureur éral Buback. 
ainsi que son chauffeur Wolf- 
gang Gobel. tué également au 
cours de l'attentat. seront Inhu- 
més mercredi 13 avril après des 
obsèques nationales. 

fintérim.) 


(1) Lé ministére de i'intérieur du 
Land de Bade-Wurtemberg 8 an- 
aoncé que le « suspect » Interpellé 
ju après-midi fle Monde du 

avril) avalt été relâché après véri- 
fleation d'identité. — (N.D.LE.) 


Danemark 
Accusé d'espionnage 


UN INDUSTRIEL AURAIT LIVRE 
DU MATÉRIEL ÉLECTROMQUE 
SECRET 
A UNE PUHSSANCE DE L'EST 


fDe notre correspondante.) 


Copenhague. — Un industrie 
danots de  trente-huit ans 
M Bent Weibel. emprisonné de- 
puis près d'un an pour espion. 
nage, et dont le procès doit 
s'ouvrir le 15 avril, vient de 

ser aux aveux. La police 
néanmoins de spécifier la nature 
et l'importance de ces aveux et 
d'identifier e la pulssance de 
l'Est » pour laquelle M Wetbel 
reconnait avoir travailë. La 
présse danolse assure cependant 
que M Bent Weilbel à remks, 
plusieurs fois en deux ans, à 
un agent sovlétique des exem- 
pialres de plèces électroniques 
perfectionnées qu'il  Cabriquait 
pour le compte de l'OTAN. 

M. Weibel représentait égale. 
ment plusieurs firmes d'électro- 
nique scandinaves. Copénhague 
est très préoccupé par cette 
affaire. En juin 1975, lorsque les 
Danois s'étaient décidés à com- 
mander des chasseurs F-16 à la 
socièté General Dynamics, les 
Américains leur avalent fait 
comprendre, comme aux crois 
autres gogvernements intéressés 
‘belge, néerlandais et  norvé- 
gien), que leur participation à 
la production de ces appareils et 
de ses équipements électroniques 
n'était concevable que s'ils 
étaient capables de respecter les 
normes de sécurité draconiennes 
concernant le secret de fabrlca- 
tion. — C.O. 





ltalie 





Les six partis de  < Arc constitationnel 
dénoncent l'enlèvement de M. De Martino 


Les auteurs de l'enlèvement, le 5 avril, de M. Guido De 
Martino, secrétaire de La fédération socialiste de Naples, n'ont 
toujours pas été identifiés. Vendredi soir 8 avril, un Correspon- 
dant se réclamant des Noyaux armés prolétariens téléphonait 
au bureau romain du quotidien -« Psese Sera pour indiquer que 
« le prisonnier militaire Guido De Martino serait libéré le 
22 avril & 11 heures si, le 20 avril à 10 heures, huit membres des 
NAP actuellement emprisonnés étaient libérés et conduits à 
l'aéroport de Milan ». Le correspondant demandait aussi une 
< distribution gratuite de nourriture pour une valeur de 5 mil- 
Lards de lires (30 millions de francs), du 15 au 18 avril, à Milan, 
Bologne. Naples. Messine et Cagliari =. 


Un peu plus tard, un autre correspondant se réclamant, 
lui, du mouvement d'extrême droite Ordre nouveau, téléphonait 
au quotidien « Il Tempo » pour demander la libération de trois 


militants néo-fascistes. 


De notre correspondant 


Rome, — L'enlévement de 
M Guido De Martino a pris les 
proportions d'une affaire d'Etab, 
Journaux, radio et télévision lui 
consacrent une grande place, 
alors que l'on s'interroge encore 
sur l'identité des ravisseurs et 
sur le but de leur action Si 
œux-cl voulaient troubler l'opi- 
nion publique, dans le cadre de 
la «astratégie de la tension», ls 
ont parfaitement réussi 

Tout ce bruit peut surprendre 
dans un pays où les enlèvements 
sont quasi quotidiens. En fait, 
c'est la première fols qu'un res- 
ponsable politique — dont le père, 
M. Francesco De Martino, occu- 
palt ces dernières années le secré- 
tariat général du parti socialiste 
— est kidnappé. Les rapts les 
moins assimjiables à des faits 
divers ne concernalent jusqu'à 
présent que des magistrats. Est-ce 





Les journalistes étrangers doivent éviter 
tout contact avec les éléments 
<antisocialistes > 


Prague A.F.P.), — Les au- 
torités tchécoslovaques ont 
durci les conditions d'entrée 
des journalistes étrangers. Le 
correspondant à Vienne du 
quotidien américain Christian 
Science Monitor, M Eric 
Bourne, qui avait récemment 
demandé un visa d'entrée à 
l'ambassade de Tchécoslova- 
quite en Autriche, s'est vu po- 
ser comme Conditions préala- 
bie de promettre de ne pas 
prendre contact avec des 
dissidents durant son séjour, 
apprend-on à Prague. ven- 
dredi 8 avril 


vront présenter un pro- 
gramme de travail. … a pré- 
cisè qu’ pourralent ètre ex- 
pulkés s'ils rencontraitent des 
citoyens  tchécosloyaques 
a ayant des activilés anti- 
socialistes ». 


Depuis trols mois, la plu- 
part des journalistes ocelden- 


taux qui s sont rendus à 
Prague ont eu mellle à partir 





avec les autorités à un mo- 
ment où à un autre de leur 
séjour. Plusieurs envoyés 
spéciaux américains régulé- 
rement accrédités ont été re- 
départ, et interrogés longue 

longue- 
ment. Leurs uotes ont èté 
saistes. 

La 6éemaine dernière, un 
journaliste sspsgnol du quotl- 
dien  madriléne Pueblo, 
M. Vincente Pomero, à été 
retenu dix heures dens un 
commissariat de police de 
Prague pour avoir tenté de 
prendre contact avec Un en- 
cien dirigeant communiste 
signataire de la Charte 77, 
M Zdenek Miynar. 


(Quelle serait ta réaction des 
Journalistes tchécoslornqgues 51 
un Fouvernement occidental 
s'avisait de teur interdire tout 
contact avec les membres du 
parti communiste focal, voire 
avec toute personnalité de ['op- 
position * Rappelons ane fois da 
plus que les signataires de a 
Charte 77 ne mettent oullement 
en cause le socialisme dans leur 
Days et ne sont à aueun mo- 
ment sortis de Ia lécalité ofti- 
cleite.l 





un hasard s1 jeudi 7 avril, une 
bombe a explosé dans le bureau 
privé du ministre de l'intérieur, 
en plein centre de Rome ? L'en- 
lèvement de M. De Martino et cet 
anente .. tous deux revendi- 
qués par divers groupuscules, 
d'extrême droite ou d'extrême 
gauche, qui adressent aux jour- 
naux une pluig de messages 
contradictoires. 


Un défi à l'État 


Le rapt de Naples est considéré 
comme un défi contre l'Etat. En 
soi, M. Guido De Martino n'avait 
aucune raison d'intéresser les 
terroristes : c'est un professeur 
de philosophie, père de deux en- 
fants, qui représente une fédéra- 
tion provinciale de peu de polds. 
Son père, en revanche, est l'un 
des hommes politiques les plus en 
vue d'Italle, Malgré ses soixante- 
dix ans, {l fait flgure de candidat 
sérieux pour les prochaines élec- 
tions présidentielles. En atta- 
quant le flls de cet universitaire 
Intègre et sans fortune, n'a-t-0n 
pas voulu, tout à la fois, défier 
l'Etat, désorienter les citoyens et 
diviser le monde politique ? 

Cette affaire ne fait cependant 
que resserrer les rangs. Les six 
partis dits de l'« Are constitution 
nel » (démocratechrétien, com- 
muniste, socialiste, soclai-démo- 
crate, républicain et libéral) ne 
se contentent d'exprimer de 
mille façons leur solidarité à 
M De Martino. Ils ont tenu une 
réunion commune le vendredi 
8 avril ë Rome pour dénoncer la 
violence La formation de ce 
front commun ne peut qu'influen- 
cer les discussions en cours sur la 
recherche du cenouveau caûëre 
polilique » réclamé par les com- 
munistes, les socialistes et les 
républicains En ce sens, les ter- 
roristes ont déjà échoué quelle 
que soit leur couleur. 

Cela n'empêche pas le monde 
politique d'être inquiet: de la 
«rançon», que les ravisseurs de 
M. De Martino peuvent demander: 
du précédent que cette affaire 
peut créer ; et des gonséquences à 
long terme d'un terro e qu 
s'ajoutent à toutes les autres de 
cuités de l'Etat. En enlevant un 
responsable de parti les adver- 
Saires de la démocratie parlemen- 
taire viennent de franchir — sl 
l'on peut dire — un pas «quali- 
nr ». Mais le e quantitatif » n'en 
est pas moins préoccupant : On 
dénombré À 30 attentats l'an 
germes soit huit à neuf fois plus 
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Le comité permanent de la 
conférence épiscopale chi- 
lenne vient de publier un 
document sur la situation du 
pays. Ce texte, important. in- 
tervient. aprés [a dissolution 
de la démocratie chrétienne 
et les restrictions supplémen- 
taires apportées à la circula- 
tion de l'information par le 
gouvernement du général 
Pinochet. Nous en donnons 
ici de larges extraits. 

« Comme tant d'autres pays, 
de nôtre est en plein change- 
ment… Il est dijficile, en ces 
circonstances, de consermer les 
grandes raleurs qui, naguëre, 
constiluaient la base de notre 
vouloir-vivre commun en les in- 
tégrant dans un cadre juridique 
qui éliminera Les défauts ou les 
vices qui se sonl manifestés Ces 
dernières années v, lit-on dans 
J'introductlon. 

« Les nouveau modeles pol- 
liques proposés au pays s'{nspi- 
rent d'un schéma de pensée et 
d'action qui se déclare « humu- 
niste ut chrétien » (ls. L'Eglise 
.ne s'en {rouvre que davantage au- 
torisée à parler. », poursuit le 
document. 

« Le fondement de la concep- 
tion Chrétienne de l'homme et de 
la société est notre croyance en 
la dignité de ia personne lu- 
maine. L'homme, nous dit le 
Nouveau Testament, est créaiure 
de Dieu, jils de Dieu, collabora- 
teur de Dieu, héritier de Dieu. 
Nous pouvons affirmer que les 
droits de l'homme ont élé pro- 
mulgués par Dieu arant de l'être 
par les hommes eux-mêmes. » 

« De là vient la supériorité de 
l'homme par rapport à l'Etat — 
reconnue par IG Déclarnhion de 
principe, et la supériorité de 
l'ordre des personnes sur l'ordre 
des choses. 

»Se jondant sur les mêmes 
vrincipes, Son Excellence (le gé- 
neral Pinocheti a réajjirmé le 
respect sans limile de Son gou- 
vernement pour l'indépendance 
du pouvoir judicinire et la pleine 
valeur qu'il accorde à toutes les 
résolutions, jondement d'un Eiat 
de droit. 5 


» Nous adhérons à cette solen- 
nelle réajfirmation d'un principe 
dont nOUSs GuOnS SGRS CESSE 
réclamé l'application, zajin que, 
jamais, des Organismes oOjJicrels 
Ou des groupes sponianés ne 
puissent s'arrogcr des attributions 
indues, ni disposer de In liberté, 
de la propriété, de l'honneur el 
de la vie des citoyens, hoTs de 
toute ordre ei de touie protection 
Juridiques. 

» Nous profitons de l'occasion 
pour demander respectueusement 
au président de in République 
de prendre loules mesures DOur 
que le gouvernement prète toute 

Coopération nécessaire QUI 
tribunaux en vue d'éclaircir, une 
Jois pour 1ouies le sori de cha- 
Cune des personnes présumées 
disparues depuis le 11 seplembre 
1973 (21. Sans cela, à n'y aura 
aucun Tepos pôur les jumilles, 
aucune pair trérilable dans le 
pays, el l'image du Chili à l'ex- 
térieur ne sera pas larvée, Si des 
abus, ou des actes arbitraires — 
parfois inévitables, — onl été 
commis, mieur vaut le recon- 
naitre et prendre des nesures 
ajin qu'ils ne se produisent plus. 


» Le gouvernement un estimé 
nécessaire de « metire jin à 
l'existence des partis jolitiques 
traditionnels », déjinis comme 
« des groupes qui cherchent le 
pouvoir pour leur propre béné- 
fice… » (discours du général 
Pinochel du 18 mars 1977). 


Le fruif 
d'un libre consensus 


» Afin qu'un débat sur les 
partis ou les courants d'opinion 
soit constructif. ü nous parait 
juste de considérer non seulement 
les défauts et les excès des luttes 
partisanes dont noire pays & étè 
la victime ces dernières années, 
mais aussi les fruits méritüires 
que de saines joutes entre les 
partis ont apporlés à notre patrie 
en cent cinquante ans de vie 
républicaine. La tradition projon- 
dément juridique de notre nation, 
à laquelle notre gouvernement 
désire ètre jidèle. doit beaucoup 
à l'existence de partis représen- 


DIPLOMATIE 


Après les décisions de M. Carter contre la prolifération nucléaire 





Bonn confirme qu'une usine de retruitement 
sera livrée au Brésil 


La décision da président Car- 
ter d'arrêter le retraitement de 
déchets nucléaires sur le sol des 
Etats-Unis, et de différer le pro- 
gramme américain de surrégé- 
nérateurs, provoque des réactions 
mitigées. 

© 4 Londres. malgré la < satis- 
faction + exprimée officiellement, 
le gouvernement est quelque peu 
embarrassé : si elle n'a pas encore 
pris de décision concernant J}es 
surrégénérateurs, la Grande- 
Bretagne ne compte pas renoncer 
au retraitement. Le président de 
l'Autorité de l'énergie atomique 
du Royaume-Uni a déclaré que la 
décision américaine « ne servira 
à rien de bien », tandis qu'an 
metabre du Conseil fles syndicats 
estimait qu'il s'agissait d'un stra- 
tagème commercial destiné à 
ralentir le développement de la 
technologie européenne des ré- 
acteurs nucléaires. 


@ 4 Bonn, on a confirmé une 
nouvelle fois, vendredi 8 avril, que 
le gonvernement fédéral respecte- 


ralÿ le contrai signé entre l'Alle- 
magne et le Brésil, pour la four- 
niture à celui-ci. en plus de huit 
réacteurs nucléaires, d'une usine 
d'eurichissement et d'une usine 
de retraitement des combustibles 
nucléaires. Un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères 
a annoncé que le gouvernement 
avait, le 5 avril, donné les der- 
nières autorisations nécessaires à 
ja réalisation de ce contrat. 


© L'agence Tass a condamné, 
le vendredi 8 avril, la remise 
d'une uote diplomatique à Pre- 
toria par les cinq ambassadeurs 
occidentaux sur le problème de 
la Namibie (le Monde du 5 avril). 


« Derrière cette démarche diplo- 
matique de l'Occident 2 laquelle 
on a jait une large publicité, les 
observateurs internationaux voient 
une nourelle manœuvre Ges mi- 
lieux impérialistes qui veulent 
remplacer une solution radicale 
du problème namibien par Ges 
discussions stériles a assure 
l'agence. — (A.F-P.) 





LA NÉGOCIATION SUR LES ARMEMENTS STRATÉGIQUES 


M. Carter laisse entendre 
que les propositions américaines 
pourraient être modifiées 


Américains et Soviétiques s'em- 
ploient à tirer les conséquences de 
l'échec de la mission de M Vance 
à Moscou, à la fin de mars. à pro- 
pos de la limitation des arme- 
ments stratégiques et tentent 
dans une certaine mesure d'amé- 
liorer le climat entre les deux 
capitales. C'est ainsi que M. Do- 
brynine, ambassadeur soviétique à 
Washington. a eu jeudi 7 avril 
un entretien — non annonce à 
l'avance — avec le secrétaire 
d'Etst. Pour sa part, le président 
Carter, parlant aux journalistes 
en Georgie, OÙ Îl passe que'ques 
jours pour les fêtes de Pèques. à 
révélé qu'il avait eu des contacis 
privés avec M. Brejnev ces der- 
niers jours ét qu'il n'était « pas 
découragé n par le refus Ooppos 
par Moscou aux propositions amè- 
ricaines sur les armements straté- 
giques. / 

Si les Soviétiques u journis- 
saient des motivations dont je 
n'aurais pus été informe et mon- 
trant que ces PrOPOSt-1ORS 
n'étaient pas équitables», 2-t-i] 
dit, alors «je prendrars certaine- 
ment cette tnformet:On ER CONSI- 
dération ». M Carter à laissé en- 
tendre que «d'autres SOIuiiOnS 
équitables pour les deur cüles » 
pourraient être étudiées. 


Quant à M Warnke. chef de 
la délégation américaine aux 
pourparlers sur la limitation des 
armements Stratégiques. a 
admis au cours d'un déjeuner de 
presse que les propositions amé- 
ricaines avaient Été conçues 
«d'anrès le type de struclure de 
Jorcess» des Etats-Unis, et que 
certains points pourraient être 
ajustés pour les faire corres- 
pondre aux réalités militaires 
soviétiques. 

Du côté soviétique. le ton est 
moins conciliant La Pravda 
âccuse ce samedi les dirigeants 
américains de « continuer la pro- 
pogande » en faveur de leurs 
propositions, «* aret 7e insis- 
tance qui ne peut qu'alerterp. 
L'UR.SS. 17e Tenoncera jumMais 
à ses intérèts lépitimes de sécu- 
räé », ajoute le quotidien du 
part. Quant à l'agence Tass, elle 
affirmait jeudi 7 avril que «les 
portes restent ourertes n Pour une 
entente avec les Etats-Unis, mais 
que «la paroïe est à In partie 
américaine ». — (A.F.P. 4.P.1 


@ A1. Giscard Q'Esiamg recevra 
mardi prochain 12 avril l'ambas- 
sadeur d'U.P.S.S. à Paris. M Ste- 
pan Tcherronenko. 





tatils des grands courants de la 
pensée civique. 

+ Il serait également inrusie de 
méconnaoîitre les mériles éminenis 
el Les grandes quelites civiques 
d'innombrables hommes  poli- 
tiques, qui, de O'Higgins (3) à nos 
jours, ont été l'honneur et la 
gioire de noire patrie. Il est cer- 
tain qu'un pays peut, à un MmO- 
rnéni donné, choisir un modèle 
politique qui lui parait plus 
conjorme à son génie el sa réa- 
lité nationale. Mais, conforme- 
menti à l'enseignement de l'Eglise, 
ce nouvel orûre ne peut être que le 
fruit d'un libre consensus nalio- 
nal. exprimé de jacon légume. 

» Nous :‘ouhæitons également 
exprimer notre opinion — fondée 
sur la doctrine sociale de l'Eglise 
— sur les mesures, dont certaines, 
récentes, qui restreignent de 
Jaçon substantielle la liberté d’in- 
Jormer et de s'exprimer. De telles 
mesures ne favorisent pus La jor- 
mation d'une authentique Opinion 
publique, indispensable & tout 
consensus national. ’ 


» Nous prenons note des Paro- 
les du président de la Républi- 
que, qui a affirmé dans un récent 
discours qu’ « il ne confondrait 
»>jamais l'exercice de l'autorité 
»avec l'arbitraire et la. persécu- 
“tion des personnes », et qu'« il 
»n'utiliseralt pas la lol pour 
sétouffer la liberté de pensée ou 
> de conscience ». 

» Pouriant, nous Croyons que le 
respect des droits de l'homme ne 
sera pas garanti tant que le pays 
n'aura pas une Constitulion, 
l'ancienne ou une nourelle, ratifiëe 
par le suf}rage populaire; ant 
que les lois ne seront pas dictées 
par les légitimes représentants des 
citoyens: et tant que tous les orga- 
nismes de l'Elat, du haut en 
de l'échelle, ne seront pas soumis 
à la Constitution et-à In loi. » 

Le document analyse enfin la 
situation économique du Chili. 
« Le presideni de la République 
et le ministre de l'économie ont 
déclaré qu'il y avait bon espoir 
en une proche reprise. Nous 
afjirmons, cependant, que le 
problème demeure i et 
urgent ». déclare-t-Il 

« Urgent parce que pour de 
nombreuses familles — surtout 
celles qui n'ont pas de travufl ou 
ne reçoivent que le salaire mini- 
mum — les conditions si précai- 
res, si difficiles d'aujourd'hui son: 
presque ables. nr ee 

rac! économique 
exige de grands sacrifices &t 
pari de tous; les paysans, les 
ourriers et les habitants des cités 
marginales semblent er une 
“part excessive du fardeau. 





. L'épiscopat se prononce en faveur d'une Constitution ratitiée par le peuple 


» D'autres, en revanche, gagnent 
de l'argent sans travailler, par 
la spéculation ou en prélant à des 
loux uguraires. La Bible dit : 
e Tu gagneras {on pain à La 
>» sucuT de {on front » ; ce pré- 
cepte demeure valable, à jamais. 

» Rappelons qu'il est contraire 
à la doctrine sociale de l'Eglise de 
construire un modèle de société 
dans leguel le profit serait le mo- 
teur essentiel du progrès économi- 
que, la concurrence la loi suprême 
et la propriété privée des moyens 
de production un düroit ebsolu 
{conférence des évêques espagnols, 
Jévrier 1977). 

» En malière économique. à se 
crée factlement une éHle techno- 
cratique qui aspire à être mai- 
tresse de loutes les décisions. 

» Certains en arrivent à croire 
que les décisions économiques sont 
jondées uniquement sur des mo- 
tifs soientijiques, comme si, dans 
les sciences humaïnes, ü n'y apail 
Pas une grande variété d'opinions 
et de théories, permettant une 
grande variété d'options. 
 »Affirmer Que les problèmes 
économiques ne peuvent Tecevoir 
qu'une seule solution, c'est établir 
de règne de la science et des élites 
scientifiques par-dessus les res- 
ponsabililés inhérentes à l'homme. 
C'est aussi supposer que les déct- 
sions prises ne s'inspirent que de 
motifs scientifiques, sans que les 
dogmes ou les intérêts de tel ou 
tel groupe y aient leur part. Or 
ü n'en est pas ainsi 

» L'Eglise demande que les 
diverses oplions soient soumises 
à un vasie débat; elle demande 
que l'accès aur décisions et la 
possibilité d'exercer des pres- 
sions ne soient pas réservés à une 
seule école scientifique ou à cer- 
ou groupes éCOn0mMmIqUEs pPri- 

. % 

Faisant, enfin, référence au 
discours « encourageant » pro- 
noncé le 18 mars par le général 
Pinochet, les évêques expriment 
leur désir qu'un terme soit mis 
à l'état d'urgence en vigueur de- 
puis plus de trois ans, qu'un 
ordre juridique accepté la 
grande majorité du peuple soit 
mis en place, et que « ous les 
Chiliens de bonne volonté soient 
invités à participr dignement ei 
de façon responsable à la re- 
construction économique et mo- 
rale de la patrie commune ». 


11) Allusion à !l8 Déclaration de 
principes énoncée le 11 mars 1974 
par le junte. 

(2 Le Cour supréme de justice 
a définitivement rejeté, le 7 avril 
la demande d'enquête formulée par 
les familles de c! cent une per- 
sonnes présumé»s disparues depuis 
le 11 septembre 1973, 

GG) L'un des Ubérateurs du Chili 








Pérou 


Les militaires hésitent 


à prendre des mesures économiques impopulaires 


Le commandement militaire péruvien a décidé de suspendre, à 
partir du jeudi 7 arril, le couvre-feu en vigueur dans la région de 
Lima depuis le 1" juillet 1976. En revanche, l'état d'urgence qui 
avait été instauré à ln même date dans tout le pays, uinsi que la 
suspension des garanties constitutionnelles seront maintenus. Ces 
direrses mesures étaient entrées en vigueur à la sufte des troubles 
dont Lima avait été le théâtre, au milieu de l'année dernière, après 
une hausse des prix des combustibles. La situation économique du 


Pays, cependant, demeure difficile. 


De notre correspondant 


— Une sérieuse crise 


Sés sur la stratégie à appliquer, 
doivent maintenant déterminer Ia 
manière dont le pays s'acquittera 
de sa dette extérieure. Les rëêu- 


militaire et les responsables de 
l'économie se sont muitipliés ces 
derniers Jours. 

Une mission du Fonds moné- 
taire international à visité. à la 
mi-mars. Lima Pour le gouver- 
nement péruvien, il s'agit d'obte- 
nir l'avai préalable du FMI. 
Avant de contracter des prêts 
auprès de différentes banques 
privées, pour environ 240 millions 
de dollars. C'est L1 somme ii 
pensable régier le service de 
le dette En 1976. le Pérou avait 
déjà dù, pour la même raison, 
rechercher 400 millions de dollars. 

Ls Fonds monétaire &, cette 
fois. posé des conditions dracon- 
niennes : une nouvelle dévalua- 
tion de 17 %, une hausse du prix 
de l'essence de 60 % et de fortes 
coupes dans les dépens publi- 
de tous grands | jets d'i ee 
de tous les pro; inves- 
tissements publics. Un tel pro- 
gramme, qui aggraverait forte- 
ment la récession, pourrait avoir 
des conséquences sérieuses dans 
un pays qui connait une situation 
sociale déjà difficile : la moitiè 
de la population active se trouve 
sans emploi ou mer . sous- 
emploi Le pouvoir d'achat moyen 
Falaise sien uñe ue tie 
en 197 l'Organisation 
Etats américains, a baissé d'en- 
viron 40 % depuis 1973 U atteint 
aujourd'hui un nivéeu inférieur 
à celui de 1968, 

La Banque centrale du Pérou 
avait proposé une autre solution 
consistant à qe la forte 
dévaluation par le 
FML, accepter une hausse du 
prix dé l'essence de 20 % et 
tendant à obtenir de chaque 
entreprise publique qu'elle s'auto- 
finance progressivement sans 
subsides de l'Etat, Mais le minis- 


tre de one M. Luis Barus, 
n'a pas accepté ce programme, 
jugé trop rigide 

La marge de manœuvre du mi- 
aistre est étroite, face aux pres- 
Frs de RE g militaires: c la 
ols préoccu; per l'explosion 
ados pourra ReOqUeE 
l'acte] ion du programme du 
Fonds monétaire et peu disposés 
à accepter des coupes budgétaires 
dans leur département respectif. 


THIERRY MALINIAK. 
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AMÉRIQUES 


Cuba veut négocier en position de force 
avec les Éints-Unis 


{Suite de la première page.) 


Mais M. Raul Castro a déclaré 
également, selon l'agence Asso- 
ciated Press, devant des journa- 
listes qu «couvraient» la visite 
des tteurs américains : «On 
peut jaire sauter. un pont en un 
instant, mais ensuile il est difficile 
de le reconstruire pierre à pierre. 
Si Les deux parties reconstruisent 
leur part du pont, nous pourrions 
nous serrer LQ moin Sans vain- 
queur RÉ vaineu. » 

M Raul Castro à donné acte à 
M. MeGovern que, depuis le 
ll janvier dernier — c'est-à-dire 
quelques jours avant l'accession 
au pouvoir de M. Carter — les 
Etats-Unis avaient cessé de sur- 
voler le territoire cubain avec 

avlons espions SR-71, ce 
qu'Üs avaient Fait toutes les. six 
ou sept semaines durant les 
vingt-six mois précédents. indique 
l'agence Reuter. 


Mais le ministre cubain de 14 
défense se serait montré pessi- 
miste sur les possibilités de re- 
conduire l'accord signé en 1973 
entre Washington et La Havane 
pour prévenir les acies de pira- 
terie aérienne ou maritime Ce 
texte — dénoncé par la partie 
cubaine après l'attentat commis 
le 6 octobre dernier à La Barbade 
contre un avion de ia Cubana de 
Aviacion — attentat dans lequel 
M. Castro avait vu la main de la 
CA. — arrive à expiration Je 
16 avril 


Des apaisements 


Tout se passe comme 5j Cuba. 
très conscient d'avoir « forcé 
l'histoire » et d'avoir, par son 
action . audacieuse en Angola, 
donné ur avantage substantiel au 
a camp socialiste » en Afrique, 
cherchait, néanmoins, tenir 
compte des éventuelles réactions 
d'un adversaire que la crise des 
fusées de 1982 lui a appris à ne 
pas sous-estimer. Certes, M Car- 
ter à déjà donné maintes preuves, 
orales, de sa volonté de renouer 
des relations avec les pays en 
vole de développement sur des 
bases nouvelles. Mais le président 
Kennedy n'était-il pas. lui aussi, 
arrivé au pouvoir avec d'excel- 
lentes intentions, illustrées no- 
tamment par la création de 
l'Alliance pour le progrès ? 

T1 semble que M. Raul Castro se 
soit efforcé de donner à M. McGo- 
vern des apaisements sur l'am- 
pleur de la présence cubaine en 
Afrique. Certes, Ù y a des soldats 
de Le Havane en Angola Mais, 
a-t-il précisé, ils seront progres- 
sivement remplacés par des Lech- 
niciens civils engagés dans la 
reconstruction du pays. M Raul 
Castro aurait également donné à 
son interlocuteur américain l'as- 
surance que les troupes de son 
paye n'ont ouvert aucun autre 

mt sur le continent noir — et, 
en tout cas, par au Zaïre 

Selon fee, France-Presse, 
M Raul A affirmé à 
M McGovern que les troupes de 
M. Nataniel Nbumbe, qui affron- 
tent l'armée du président Mobutu 
au Shabe, avalent combattu aux 
côtés du MP.LA. de M. Agostinho 
Neto, mais qu'elles ne recevalent. 
actuellement, aucun appui exté- 
rieur, Le sénateur a paru impres- 
sionné par l'excellente connais- 
sance de la situation au Zaïre 
manifestée par son interlocuteur. 





Celul-ci a précisé que la présence 
de troupes cubaines en Afrique 
se bornait, hormis le cas de l'An- 
golz, à « conseiller militairement 
elques gouvernements amis » 
l'aide de dix à cinquante per- 
sonnes dans chaque cas. 

Les Cubains semblent mani- 
fester dans toute cette affaire une 
assurance exceptionnelle face à la 
puissance ricaine, Seule Le 
Havane, désormais, pose des candi- 
tlons à la reprise du dialogue. 
La levée de l'embargo, ou du 
moins un geste e substantlel » 
à ce sujet, est 
par les Cubains comme une 
condition préalable au progrès 
des négoclations entre les deux 
pays Washinston avait d'abord 
laissé entendre que le départ des 
troupes cubaines d’Angola, la 
libération des prisonniers politi- 
ques cubains et la fin de l'im- 
mixtion de La Hevane dans les 
Caraïbes (surtout à Porto-Ricoi 
conditionnaient la reprise du dia- 
logue. MM. Carter et Vance — 
sans parler de M Young, am- 
bassadeur à l'O.N.U. — ont depuis 
lors considérablement  assoupli 
leur position. 
cire Les intransigeance, les 
Cubains ont accepté de participer 
à des discussions sur là délimj- 
tation des zones de pèche entre 
les deux pays, renouant un dia- 
logue sécret qui s'était poursuivi 
de la fin de 1974 à l'automne de 
1975. Ils 6, d'autre part, 
disposés accueillir favorable- 
ment Jes premiers contingents de 
touristes que M. Carter à autori- 
sès à se rendre dans l'ile. Le dia- 
loue est en bonne voie donc, 
mais dans des conditions qui font 
la plus belle part à M Fidel 
Castro. — J.-P. C. 





LE COMMUNIQUÉ 
SOVIÉTO-CUBAM 


Moscou (A-F.P.J. — L'Union 
soviétique et Cuba a sont soli- 
daires des peuples d'Afrique, 
d'Aste et d'A ique latine qui 
luttent contre l'impérialisme », 
indique le communiquè soviéto- 
cubain diffusé par l'agence Tass 
à l'issue de la visite de M. Fidel 
Castro à Moscou. 

à Le premier secrétatre du parti 
commumiste cubain et M. Leonid 
Breinev, secrétaire général du 
P.C. soviétique, poursuit le com- 
muniqué, ont exprimé au Cours 
de leurs entretiens la volonté de 
leurs partis de faire le maximum 
d'efforts pour consoliter l'unité 
des pays socialistes et pour déve- 
lopper l'intercction dy moOuve- 
ment communiste international et 
du LRORDEMENt de libération na- 


e. » 

La pertie soviétique, indique le 
communiqué commun, apprécie 
l'extension des contacts politiques 
de Cuba avec de nombreux Etats, 
einsi que la montée de son pres- 
tige dans le monde. 

L'Union soviétique et Cuba, 
conclut le communiqué, ont dé- 
noncé les tentatives de certains 
milieux capitalistes qui, en avan- 
gant des revendirations artifi- 
ctelles et en s'ingérant dans les 
affaires ‘intérieures des autres 
Etats, visent à rendre plus diffi- 
cles la consolidation de la palx 
et l'arrét de [4 course aux arme- 
ments. Les deux parties ont sou- 
ligné qu'elles voulaient contribuer 
à assainir le climat international 





A fravers 


le monde 





Espagne 


@ L'UNION SYNDICALE 
OUVRIÈRE (USO), syndicat 
ilégal de tendance socialiste 
autogestionnaire, tient, samedi 
$ avril et dimanche 10 avril 
à Madrid, son premier congrès 
confédéral en présence de huit 
cents délégués, représentant 
quelque soixante e adhé- 
rents. Des représentants d'au- 
tres syndicats illégaux espa- 
gnols, comme M Martellino 
Camacho, des commissions 
ouvrières, atnsi que de nom- 
breux délégués étrangers, fran- 
(de la C.G.T.), belges, 
Jougoslaves, portugais, algé- 
Tiens, marocains, chillens, assis- 
tent à ce Congrès. — (A.F-P.) 


Ethiopie 


® UN PILOTE D'HEIICOP- 
"TERE CANADIEN a été enlevé 


par des dans !a région 
de Gode (500 kilomètres au 
sud-est d'Addis-Abeba) en 


Ethiopie, a annoncé vendredi 
8 avril le ministère canadien 
des affaires extérieures. — 


Laos 


© M KAYSONE PHOMVIHAN, 
premier ministre du Laos, re- 
connait, dans une interview à 
une revue soviétique, diffusée 
mercredi 6 avril par La redio 
laotienne, que s les progrès du 
socialisme sont 1OujOurs en- 
través par des difficullés dues 
à des actes de sabotage récem- 
Me comme par l'ennemi ». 





Turquie 


@ UN ETUDIANT À ETE TUE 
PAR BALLES et huit autres 
ont été blessés le vendredi 


8 avril à Istanbul au cours 
d'un affrontement entre deux 
groupes de tendances opposées. 
Cette mort parte à dix-neuf le 
nombre d'étudiants tués au 
cours d'affrontements  poli- 
tiques depuis le début de mars. 
— AFP.) 


Union soviétique 


@ APRES LA FINLANDE, 
lUnion soviétique a dénoncé, 
vendredi 8 avril, l'éventuelle 
participation d'unités ouest- 
allemandes à des manœuvres 
de l'OTAN en Norvège (le 
Monde du 5 avrili. Sous la si- 
gnature du commentateur Vla- 
dirnir Teplov. la Pravda fait 
état d’une tentative de la Nor- 
vèse et de la République fédé- 
rale pour présenter cette inno- 
vation comme entrant dens le 
cadre d'une normalisation de 
la coopération militaire entre 
les deux pays. « II ne peut y 
avoir aucune juslification aux 
aspirations de la BundesWehT 
hors des jrontières ouest-alle- 
marles », écrit la Prapda, qui 
rappelle que la Norvège s'est 
engagée À éviter de créer des 
situations susceptibles d'ac- 
croître la tension internatio- 
nale. — 1Reuter.} 


@ UNE CAMPAGNE DE SIGNA- 
TURES (1), destinées à étre 
remises à M Louis de Gui- 
ringaud. ministre des affaires 
étrangères, est lancée en fa- 
veur du- chnéaste arménien 
Serguel Parajdanov, actuelle. 
ment détenu en URSS. où il 
à été condamné à cinq ans 
de camp de travail Son film, 
les Chevaux de feu, sera pré- 
sentè du 13 au 19 avril au 
cinéme le Breteuil, à Mar- 
selle, à l'initiative du « Col- 
lectif S$. Parajdanov » et d'Am- 
mesty International 


() s Coliectif Serguef Parajda- 
boulevard  Phillipon, 


F 


F 








 PROCHE-ORIENT 





La succession de M. Rabin 


Un compromis paraît se dessiner 
entre MM. Péres et Allon 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le monde poli- 
tique israélien n'est pas touché 
par le repos sabbatigue en cette 

de semaine dramatique pour 
Jui Des décisions trop impor- 
tantes doivent étre prises dans 
un temps très court, puisque, 
mardi 12 avril au plus tard les 
listes de candidats pour les élec- 
tions du 27 mal doivent avoir été 


qui 

les travailistes sont appelés, 
dans le bref délai qui leur est 
imparti depuis le retrait du chef 
du gouvernement, dans Ja nult 
du 7 avril, à prendre une déci- 
sion qui, pour le choix de M. Ra- 
bin, leur avalt demandé plusieurs 
mois. 

Les tractations vont bon train, 
axées essentiellement sur La re- 
cherche d'un accord entre 
MM. Shimon Pères et Y] Allons. 


qui sont les deux candidats 
rieux à la succession de M Rabin 
Tous les signes indiquent que le 
minstre de la défense part favori 
dans la compétition et peut 
compter sur le ralliement de diri- 
geants du parti qui avaient ap- 











INENDE 
DANS UN GRAND HOTEL 
DE PÉKIN 


Pékin fAF.P.J. — ‘Un 
incendie dont les causes ne 
sont pas connues a'été cir- 
conscrit tôt dans la matinée 
de samedi 9 avril à l'Hôtel de 
















I ne semble pas ques 
victimes soient à déplorer, 
mais la nouvelle 

l'hôtel, qui compte environ 
ur millier de chambres, a été 
envahie par une 6 fu- 
mée selon un résident 
suisse de l'établissement, 


Cinq voitures de pompiers 
sont intervenues pour lutter 
contre le sinistre; elles 
avaient quitté les Lieux avant 
9 heures À ce moment, le 
Hall et plusieurs étages de 
l'hôtel étaient encore envahis 
par la fumée. : 

Les résidents de l'hôtel, 

la plupart étrangers, 
n'ont, à qoelques exceptions 
près, pas été ués. 

Une certaine inquiétude, 
mais pas de panique, s'est 
emparée des locataires, car 
aucune sonnerie d'alarme n'a 
résonné pour les avertir d'un 
danger quelconque. Ils sont 
sortis sur les balcons, ou ont 
gagné les parties supérieures 
du batiment, qui compte dix- 
sept étages. 

« J'ai pu constater les 
sorties de secours élaient 
bloquées, ce qui est vraiment 
inquiétant, et je l'ai fait re- 
marquer du personnel de 
te », a déclaré un loca- 

re. 



































Pakistan 


VIOLENTES MAMFESTATIONS 
DE L'OPPOSITION A LAHORE 


_Lahore’ (A.F.P., Reuter). — De 
violents incidents ont éclaté sa- 
medi matin 9 avril, à Lahore, à 
l'occasion de la première réunion 
de la nouvelle assemblée provin- 
ciale. Plusieurs milliers de mani- 
festants de l'opposition ont tenté 
de s'approcher du siège de l'as- 
semblée, et ont été repoussés par 
d'importantes forces de pics 

uze Personnes au- mo] ont 
été tuées. 

Une manifestation de femmes a 
été également dispersée rude- 
ment par les policiers, à quelques 
centaines de mêtres du bätiment 
où les nouveaux députés de la 
province du Punjab prétalent 
serment. 


D'autre part, le président en 
exercice de l'Alllance nationale 
pakistaneise, le regroupement des 
neuf partis d'opposition, a été 
arrêté samedi matin à Lahore, 
alors qu'il avait pris la tête d'une 
manifestation Interdite. M Nas- 
rullah Khan était le dernier des 
“principaux chefs de l'opposition 
encare en MHberté. 

Enfin, trols anciens lemen- 
taires du Parti du Peuple pakis- 
tanais (PP) ont annoncé 
vendredl, qu'ils quittalent la for. 
mation du premier ministre, 
AE Bhutto, pour fonder le Parti 


‘démocratique du le pakista- 
nets DPI. Po P 

















porté leur appui au premier mi- 
nistre démissionnaire. 

M. Pères s'efforce de réunir sur 
son nom non seulement les hési- 
tants de son propre parti, mais 
aussi la direction du 


leur tête le ministre de !a dé- 
fense. Le Mapam, lié par une 
décision de ses Instances dirl- 
geantes, ne parait pas devoir 
répondre aux avances de M. Péres, 

Dans une interview diffusée ce 
samedi matin 9 avril à la radlo, 
M. Pères a développé ses thèses 
politiques essentielles, réfutant, 
notemment, avec insistance les 
Î un tenant de l'infransigeance 

un teuan " j 
quant aux conditions ‘d'un rêgle- 
ment de paix Il n'y a pas chez les 
travalllistes, a-t-tl dit, de faucons 
ou de colombes, puisque les 
grandes lignes politiques, à quel- 
ques nuances près, sont identiques: 
ML Pères s'est déclaré tout à fait 
favorable à la conférence de Ge- 
plus LôË Poule après Le dieu 

us e a les élec- 
tions ra One. 

Dans les milieux informés de la 
direction travailliste, on paraissait 
s'attendre, ce samedi, à un accord 
imminent qui permettrait au 
comité central de dimanche de 
faire l'économie de longues. dis- 
cussions, Cet accord, crolt-on 
savoir, ferait de M. Péres le leader 
du parti, et donc le premier 
ministre — si le parti conserve 
la majorité, — et M. Allon serait 
le numéro deux, avec des fonc- 
tions plus importantes au sein du 
gouvernément. Il deviendrait pre- 
mier ministre adjoint, et prendrait 
le portefeuille de la défi 
auquel M. Péres renonceralt. 

Une telle solution renforcerait 
considérablement la position per- 
sonnelle de M Alon dans son 
part Toutefois, celui-ci perdrait, 
dans le cadre du front commun 
avec le Mapa, l'appui de ce der- 
nier, qui se retirerait. Mais on 
n'exclut pas la possibilité que le 
Mapam lasse partie d'une coall- 
tion onrememenals axée sur les 
travaillistes aprés la rupture du 
front (Maarakh). 


ANDRE SCEMAMA. 










Ubre et heureuse, 


pecté et biea-aimé à dit : 
a Dans notre pays, toute 


Le Président EIM IL SUNG 


Le 15 avril courant marquera Le 65° anni- 
versaire du Maréchal KIM IL SUNG, 
Président de —a République Populaire Démo- 
cratique de Corée et Leader respecté et 
blen-aimé du peuple coréen. 

A cette occasion, le peuple coréen devrait 
se rappeler comment il lui est apporté la 
liberté et le bonheur dont l jouit aujourd'hui 

La République Populaire Démocratique de 
Corée, sous 18 sage direction du Maréchal 
KIM IL SUNG, a été transformée dans un 
court délais en un pays puissant et prospère. 


LE PARADIS SOCIALISTE 


La République Populaire Démocratique de 

. instaurée et conduite par le camarade 

Rim JL Sunge. Grand Leader, est un paradis 
socialiste où tout le peuple mène une vie 


Le camarade Kim I Sung. Leader res- 


AFRIQUE 





République populaire du Congo 





Les déclarations du nouveau chef de l'État 


fSuite de la première page.) 


= L'armée, au Congo, ëst au 
service de la révolution ef du parti; 
et il ne peut en être autremem. Je 
suls, en ma qualité de cheï de l'Etat, 
le commandans en che! de l'armée 
populaire. nationale. Je vous parla 
donc en connaissance de causa 

— La question de l'unité natio- 
nale reste au cœur de la vie pali- 
tique congolaise. Quelles meau- 
res  préconisez-vous pour Ia 
renforcer ? 

— l'impérialisme, pour nous 
êbettre, e toujours cherché à utiliser 
tous las moyens, y compris ce que 
nous appelons une tausse sociologie, 
Salon laquelle NN y a des tribus 
héréditairement ennemies. Le prési- 
dent Marlen Ngouabl a éfé un erti- 
san de l'unité nationale, parca qu'il 
estimait, à Juste titre, que les messes 
Populaires congolaises, qu'elles 
solent du nord ou du sud, de talle 
ou telle tribu, sont Indifféramment 
exploitées par limpériallsme. Nous 
avons toujours dénoncé les diviseurs 
du peuple qui appellent à la haine 
tribale. C'est pourquoi nous Insistons 
sur l'unité nationale, qui se rentor- 
Cera grâce à un travail d'éducation 
idéologique. 


— Quelles sont les décisions 
concrètes qui doivent permettre 
un radressement de l'économie 
congolaise ? è 
— Le Parÿ congolais du travail a 

préconisé, depuis ès longtemps, des 
mesures concrètes en rue de Ja libé- 
ratlon nationale. Certaines connels- 
sent un début d'exécution. Le fond 
‘de Ja question, c'est que l'homme 
Congolais doit Impéralivement, 
eccroltre sa capacité de travail, 
chose que nous estimons être à sa 
portée. 


— Vous avez annoncé un ren- 
forcement du secteur d'EtaL A 
quels domaines songez-vous ? 

— H s'agira tondamentalament de 
redresser, dans les meilleurs délais, 
des entreprises d'Etat. qui sont pres- 
que toutes délicitaires. U laut en 
faire des unités économiquement via- 
bles, 4 laut que l'Etat n'ah plus à 


: débloquer d'immenses crédits, sous 





—— (PUBLICITÉ) 





LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE 
DÉMOCRATIQUE 


et le bonheur 


travailleur, » 


étre du peuple. 


riche et 


Corée. 






de l'Etat. 


la politique de 





DE CORÉE 
l'Etat s'exerce aujourd'hui pour les intérêts 


nées à améliorer le blen-être du peuple 


Le régime sociai établl en RP.D.C. est le 
..meilleur régime socialiste : le peuple tra- 
vailleur. ouvriers et paysans e 
lieu. est le maïtre authentique du pays. 
"Toute la politique de ce pays s'exerce pour 
le bonheur et pour l'amélioration du bien- 


De cette facon, le peuple coréen, libéré 
de l'exploitation et de l'oppression, vit heu- 
reux sans aucun souci ni aucune inquiétude 
pouvant concerner la nourriture, l'habille- 
ment, le logement, les études de ses enfan 
les solns médicaux, le travail. etc. : 

Au fur et à mesure que le pays devient 
puissant, sa vie devient plus aisée. 

La République Populalre Démocratique de 
Corée a achevé l'année dernière dans tous 
les domaines le plan sexennal du dévelop- 
pement économique, grandiose programme 
de construction socialiste qui a été présenté 
par le V* Congrès du Parti du Travail de 


Par suite de l'accomplissement du plan 
sexennal, la puissance industrielle du pays 
s'est considérablement renforcée, et l'agri- 
culture a récolté l'année dernière 8 millions 
de tonnes de céréales. 

Le vie du peuple s'améliore de jour en 


Jour. 

Sur Ia base des solides assises de l'éco- 
nomle nationale indépendante de la R.P.D.C. 
l'accroissement rapide de la production aug- 
mente sans cesse le revenu national et élève 
systématiquement et harmonieusement les 
salaires des travailleurs. 


Après l'armistice de juillet 1953, les salat- 
res des ouvriers et des employés ont été 
considérablement majorés à sept reprises. 
Rien qu'en 1970, ils ont augmenté en une 
seule fois de 815 % en moyenne. De la 
sorte, en 1971, la mensuallté moyenne par 
ouvrier et employé a été multipliée par 11 
en comparaison de 1948. 

La vie des travailleurs s'améliore rapide- 
ment grâce aux bienfaits complémentatres 


Afin d'assurer une alimentation stable aux 
ouvriers el aux employés, l'Etat les ravitaille 
en riz à 8 .djoun le kilo, tandis qu'il l'achète 
aux paysans à 60 djoun le Hilo. 


(Suite dans le Monde du 12 avril 1977.) 


forme da subventions. Cela permet- 
trait de réaliser d'autres opérations 
économiques pouvant salislaire les 
besoins de nos masses. 


— Que pensez-vous de l'ac- 
croissement de l'influence sovié- 
tiqua dans la continent noir 7 


— La Révolution d'octobre a bou- 
leversé notre monde. Partout où se 
mènent les luttes da fHibération 
nationale, en vue du triomphe des 
idéeux de progrès, le pramier pays 
socialiste du monde, c'est-à-dire 
l'Union soviétique, ne peut, à notre 
sens, que laire son devoir. Da tailles 
luttes se mènent quotidiennement en 
Afrique. Le soutien du camp socia- 
liste dans son ensemble est néces- 
saire aux pays airicains. Le lutte est 
anti-impérialiste, anticolonieliste et 
anti-néocolonialiste. L'influence que 


peut prendre le premier pays SOCia- 
liste na ceut-ëtre que bénélique à 
ces peys en lutte. 

— Les rapports entre le Gongo 
et Ia France connaissent des 
hauts e: des bas Bien que la 
coopération et Îles échanges 
entre Paris et Brazzaville restent 
intenses. Comment voyez-vous 
l'avenir de ces relations 7 


— C'usr une question GOÉlICale, 
parce que toute coopération bitaté- 
ras ou multilatérale connait foulours 
des dlfticultés. Le fait n'est Pas 
alermant er lui-mäme La tout est de 
maimenir a volonté politique : de 
coopérer C'est l'essentiel. La pré- 
sldent Ngouebt entravoyail fa possi- 
biité imminente de rencontrer le 
président de la République française. 
En octbre 1976, notre ministre des 


aftaires étrangères et de la coops. 
ration s'esf rendu à Paris, porteur 
d'un message du président Ngouab] 
au président Giscard d'Estaing, 
Toutes ces initiatives ef tant d'autres 
dameurent valables. 


— lrez-vous bientôt à Paris? 


— Blenmt, c'est peut-être top 
dire. Notra volonté de normalisgr 
les relations avec la France reste 
maintenue Même sl les Contacts ay 
sommet sont nécessaires, nous 
sommes une direction polltique coi- 
tégleie, te Parti congolais du trava 
est un (out el ses cadres peuvent, 
à lout moment, avoir pour mission 
d'elder au redémarrage des relz 
tions entre ta France et le Congo.» 


Propos recueillls par 
J.-P. LANGELLIER. 





EN ENVOYANT DES TROUPES DANS LE SHABA 


Rabat entend défendre <lunité nationale 
et l'intégrité territoriale du Zaire » 


Rabat, — « Le gouvernement du 
royeume du Maroc est convaincu 
que.la paix en Afrique est une 
En répondant à l'appel du pré- 
sident de la République du Zaïre 
par la mise sa disposition 
immédiate d'un contingent des 
lorces armées royales marocaines 
en vue de la déjense de l'unité 
nationale et de l'intégrité terri- 
toriale de ce pays, ü espère contri- 
buer à ciconscrire le problème 
dans le cadre strictement afri- 
cain.» Tel est le passage essen- 
tiel d'une note que le ministre 
marocain des affaires étrangères, 
M. Ahmed Laraki, a adressée le 
vendredi 8 avril au ministre des 
affaires étrangères du Togo en 
sa qualité de président de la 
vingt-hutième session du conseil 
des ministres de l'Organisation de 
l'unité africaine (O.U.A.). 


Rendu public dans l'après-midi, 
ce texte a confirmé les déclara- 
tions officielles faites la veille à 


uù peuple travailleur, des 
.en premier lieu, et 
la société sont desti- 


en tout premier 

































































































































De notre correspondant 


Kinshasa au sujet de l'envol au 
Zaire d'un corps expéditionnaire 
marocain (le Monde du 9 avril). 
A Rabat, un communiqué du 
ministre de l'information 2 Indi- 
qué que les prerniers éléments de 
ce contingent étaient arrivés au 
Zaïre, et les ambassadeurs qu 
Sénégal, de la Côte-d'Ivoire, du 
Gabon et du Nigéria ont été offi- 
ciellement informés de la décision 
du roi Hassan II d'apporter un 
concours militaire à Kinshasa. 
L'importance de Ce concours 
n'e pas été précisée Certaines 
évaluations font état d'un batall- 
lon. Il est en tout cas le premier 
que le Zaïre ait reçu d'un Etat 
africain Le souverain du Maroc 
a agi, en l'occurrence, avec la 
mème célérité qu'il avait mise en 
1973 à répondre à un appel de la 
Se où, quelques mois avant le 
déclenchement de la guerre d'oc- 
tobre, un corps expéditionnaire 
marocain se trouvait à pied 
d'œuvre. : 
De la note de M. Laraki (dont 
une caple a èté adressée au secré- 
taire sénéral de l'ONU pour être 
distribuce aux représentants des 
Etats membres comme document 
officiel) se dégagent les grandes 
lignes d'une politique constam- 








ment soutenue par le Maroc, Elle 
a trouvé son expression dans l'or- 
ganisation, peu de temps avant la 
mort de Mohammed V, en 1961, 
de la conférence de Casablanca, 
qui préconisa la coordination des 
efforts des Etats africains après 
l'époque coloniale et ouvrit la 
voie à la création de l'O.UA. 


Au nom de la défense de la sou- 
veraineté, de l'intégrité territo- 
riale et de l'indépendance des 
Etats, le Maroc soutient le Zaïre 
étant donnée « l'agression perpé- 
trée de l'extérieur » dont ce pays 
est victime. « Conduite par des 
mercenaires », cette agression, 
fa't observer la note, répond aux 
crivères retenus à cet égard par 
l'ONU. Aucune considération 
politique, économique, militaire 
ou autre ne saurait donc la jus- 


tifier. 
LOUIS GRAVIER. 


© M. Habib Chatty, ministre 
tunisten des affaires étrangères, 
Ska, où céjourne actuellement 
rakech. ot ourne actuelle 
le roi Hassan IL I a êté chargé 
par le président Bourguiba d'une 
nouvelle mission de concillatian 
entre l'Algérie et le Maroc au 
sujet du Sahara occidental — 
(U.P.I.) 





Deux doctrines aux prises 


{Suite de la première page.) 


Tandis que Cuba répète n'être 
pour rien dans l'opération menée 
par les anciens « gendarmes 
katangais », l'agence Tass s'in- 
digne de « l'assistance spéciale n 
fournie par Pékin an Zaïre et 
dénonce les accusations d'ingë- 
rence adressées à l'URSS. 

Enfin, l'Angola, d'où pro- 
viennent les forces d'invasion, 
a assuré vendredi « n'avoir aucun 
rapport avec Ce qui se passe dans 
Le paus voisin ». Selon Luanda, 
tes troubles au Shaba «et ailleurs» 
relèvent d'un < soulèvement géné- 
ral auquel se rallient un nombre 
croissant de batcillons de l'armée 
zatroise ». Le gouvernement ango- 
lais met enfin en garde les auteurs 
d'intervention. et en premier lieu 
le Maroc, contre «+ les graves 
conséquences qui pourront résul- 
ter » de leur attitude. 


Une infernafionalisation 


croissante 


L'ampleur mème de la polé- 
mique. ainsi que l'intervention 
marocaine, témoignent de l'inter- 
nationalisation croissante du 
conflit zaïirois. Selon le Wask- 
ingion Post, l'uauire pays ajri- 
cain » qui entend y jouer un rôle 
serait l'Egypte. Toutefols, le mi- 
ristère des affaires étrangères 
égyptien. cité par l'agence Asso- 
clated Press, juge «improbable 
que Le Caire puisse envoyer des 





@ Le débat sur le Bénin au 
Conseil de sécurité. — «+ Aucun 
séruice français n'a porlicipé ri 
élé associé de quelque menière que 
ce soit au raid dn 16 janvier 
contre l'aéroport de Cotonou »., 
a déclaré, jeudi 7 avril, devant le 
Consell de sécurité de l'ONU. le 
représentant perimenent de la 
France, M. Jacques Leprette. 


Cette mise au point fait suite 
aux déclarations faites la vellle 
par le représentant de la Répu- 
blique populaire du Bénin, selon 
lequel cette opération avall été 
organisée en France et exécutée 
par des Françals, dont un officier 
d'active, M Glibert Bourgeaud 
ue Monde du 8 avril). 

< Il n'existe aucun o//icier 
répondani à ce signalement en 
service dans l'armée française, que 
ce soit d'actine, de réserve, ou ser- 
vœnt sous sialuf étranger x, a 
affirmé M Leprette. — fA.F.P.) 


troupes à l'étranger tant qu'Isruël 
occupera une partie du territoires. 


Le Maroc va-t-il comme L le 
propose, « circonscrire le problème 
dans le cadre strictement ajri- 
cain »? Il entend répliquer 
ä une «agression peérpétrée de 
l'extérieur». En l'état actuel des 
informatjons en provenance du 
Shaba, s'il est pratiquement cer- 
tain que l'Angolr proche a laissé 
fatre sinon encourage les envahis- 
seurs. aucune preuve n'a été 
apportée de la pi! nee dans leurs 
rangs ‘de militaires cubalns et 
encore moins soviétiques. En 
révanche, il apparait à l'évidence 
que la général Mobutu est aux 
prises avec une désagrégatlon 
menaçante de son armée et de 
l'Etat, dont il état parvenu, tant 
bien que mal, à maintenir la 
cohésion Les forces marocaines 
risquent d'être impliquées dans 
des combats dégénérant en guerre 
civie et d'avoir peine à limiter 
leur mission à la « défense de l'in- 
tégrité terrilorialen d'un pays 
ami. 


L'intervention de Rabat démon- 
tre. en tout cas, que la coupure 
entre les « deux Afriques » esi 
désormais consommée et se tra- 
duit par des affrontements armés 
entre Africains Les deux doc- 
trines de l'«internationalisme 
prolétanens et de La «solidarité 
continentale » ont l'effet commun 
d'aggraver le déchirement eñtre 
«milltantsr et modérés, qui me- 
nace d'éclatement l'O.U.A. et rend 
dérisoire l'unité dont elle s 
réclame, Dans la vague de conflits 
qu'exaspére le biocage de la situa- 
tion en Afrique australe, dû pour 
une bonne part à l'inertie de 
l'Occident, les justtfications idéo- 
logiques sont désormais en place. 
En fin de compte, c'est l'Afrique 
et elle seule qui en fera les frais. 


PAUL-JEAN FRANCESCHINL 


® Le Zaïre a formellement dé- 
mnenti avoir organisé le recrute- 
ment de mercenaires aux Etnts- 
Unis pour combattre les envahis- 
seurs dans la province du Shaba 
« Le gouvernement zaërois, \ndi- 
que l'Agence Zaïre Presse (AZAP/I, 
se chargé son ambassadeur é 

ashington de déposer un 
plainte contre un dénommé Davit 
Bu/fkin, de nationalité œméricaine 
qui, selon plusieurs 3j0uTUT 
américains, a prétendu avoir été 
Chargé de ce recrutement pour le 
compte de la République du 
Zaïre.s — (Reuter.) 
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| ee POLITIQUE 


L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


M. Marchais : ou on nationalise Il n'est pas tenu compte des idées régionalistes 
ou on ne nationalise pas estiment les élus autonomistes bretons 
il n'y a pas de moyen terme 
De notre correspondant . 








Libres opinions 
Les «verts > au Conseil de Paris 


par DANIEL MOTHÉ (*) 


"ENTREE des assoclations dans 18 Conseil de Pañks, qui a seni - 












‘d'un massage 
. eb- préside. 
Toutes ces ; 






De notre correspondant 


Saint-Malo. — Les dir ts gauche ne l'& emporté que de 











































































L 


critère ? 


qu'elles elégeralent. 


pas. 


sur quel critère. 


détenir le critère 


encore plus suspecte. 


ciaHons. 


(*\ Animateur de 


jacobin. 


de thème électorat pour les différents partis lors des dernières |, 
élections, laisse aujourd'hui tout le monde dans l'embarres 
lorsqu'il s'agit de la msttre en application. ll est pratiquement impos- 
sible de répondre aux questions : 


qui va sléger ? au nom de quel 


Les seules associations qui sembleralent échapper à cette épl- 
neuse question sont celles qui se sont présentées aux élections sous 
l'étiquette Paris-Ecologie. puisque lous les partis leur ont promis 


Or ls manque de précision de la loi sur ce problème place les 
écologistes autant dans l'embarras que quiconque. Les écologistes 
ne seront représentés que s'ils éont élus par le Conseil de Paris, 
c'est-à-dire que s'iis.sont cooptés par le parti majoritaire. Cette pro- 
cédgure entraine, comme on pouvait s'y attendre, un tollé d'il 
des gens de gauche, qui accusent aussitôt les écologistes 
avec le pouvoir -. On peut prévoir que les contrs-propostilons de 
l'opposition au Conseil de Paris se feront sur des listes d'associa- 
tion où les écolopistes seront absents. Ainsi le tour serait Joué. 

Mais le contraire serait tout aussi vral. Si c'est la gauche qui 
propose les écologistes comme associalion représentative, la droite 
— mails c'est moins grave — n6 manquera pas de triompher. 

il ne e’agit pas seulement des écologistes ; fautes les associa- 
tions en sont réduites à la même alternative : &ire sous le tutelle de 
la droïte ou sous celle de la gauche. Ce qui veut dire, en réalité, que 
le phénomène associatif n'est pas encore reconnu comme autonome 
et qu'il doit passer par l'allégeance aux partis. Un tel système fait 
entrer toutes les associations dans le seul clivage politique reconnu 
majorité-opposition. Même les associations sportives n'y échapperont 





ignation 
« fllrter 





L'obligation d'être proposé et coopité par la majorité du Conseil 
de Paris ne résout qu'une partie du problème, car les associations 
sont bien plus nombreuses que ls nombre de sièges à pourvoir. |! 
faudra donc sélectionner les associations « amies ». On se demande 


Le paradoxe est que ce sont les écologisies qui peuvent prétendre 
le plus solide: celui des volx obtenues aux 
élections, jes auires associations n'ayant pas présenié de candidats. 
Mais les écologistes représentant une association concernant l'envl- 
ronnement et Je cadre de vie ne peuvent pas figurer dans {a liste 
des associalions destinées à ètre représentées. Ces candidats d'asso- 
clatlon seront “ choisis parmi Jes représentents des activités sociales, 
familiales, éducatives, cuiturelies et sportives exercées dans le ressort 
de l'arrondissement » (nouveau statut de Paris, page 40). 

Leur représentation constituera donc un passe-droit : parce qu'elles 
sont un type d'association qui n'a pas été prévu par là loi et aussi 
parce que, en se présentant aux élections et en brandissant des 
propositions à carectére idéologique, elles fandent à ressembier plus 
à une formation politique qu'à une association de défense. 

C'est pourquol la cooptation par l'une des formations devient 


Les discours gouvernementaux Ont beau prôner l'apolitisme du 
fonctionnement municipal ;: en créant le statut de Paris, la majorñé 
a réussi le prodige non seulement d'enfermer la vle municipale dans 
le bipartisma, mals encore de bipolariser politiquement les asso- 


Cette fogique conduira les écologistes, soyons-en sûrs, ä refuser 
de sléger dans ces commissions s'ils ne sont proposés que par une 
des deux composantes du Conssil. Mais elle aura aussi pour eftet 
de conforter notre action extra-institutionnelle et notre détermination 
à agir sur {e terrain de l'action symbolique et expérimentale. 

Les élections ne représentent qu'une faible partie du potentiel 
d'action du mouvement Parls-Ecologle : les milliants « verts -« auraient 
tort d'y croire encore au lendemain du scrutin. 


Perls-Ecologie dans le 18° 
Militant de la C.RD.T.. M. Daniel Mothe à quitté le part! soclaïliste 
en janvier dernier en ul reprochant son esprit centralisateur et 


arrondissement. 





Les activités de M. Chirac 


ML Jacques Chirac passe le 
week-end pascal en Corrèze, 
dans sa circonscription Q'Ussel 
T1 devait présider, samedi 9 avril, 
à Meymac une réunion des mai- 
res et conseillers généraux du 
canton appartengnt à la majo- 
rité, et évoquer avec eux les 
conséquences de son élection à 14 
mairie de Paris Le ministère de 
l'intérieur et je secrétariat gé- 
nèral du gouvernement auraient 
fait savoir à M. Chirac qu'il 
n'existe aucune incompatibilité 
entre la fonction de maire de 
Paris, président du conseil géné- 
ral du département de la Capl- 
tale, et celles de président du 
cansell général de la Corrëze et 
de conseiller général de Meymac. 
Pourtant, l'article L208 du code 
électoral précise : « Nul ne peut 
étre membre de plusieurs 
conseils généraux, » Or, le 
conseil de Paris siège en conseil 
général, le maire étant de droit 
président de l'assemblée départe- 
mentale. 

On pourrait donc estimer jm 

ible d'appartenir 3 un consel 

Eénéral et au Conseil de Paris 
‘le Monde du 2 février). On peut 
toutefois faire valoir que l'article 
L 271 du code électoral, consacré 
au régime des incompatibilités 
auquel sont soumis les conseillers 
de Peris, prévoit seulement les cas 
des maires où maires adjoints 

l'arrondissement comme incom- 
patibles avee un mandat muni- 





@ M. Henri Fiszbin, député 
communiste et conseiller de Paris, 
dans une question orale sans 
débat, demande au premier mi- 
nistre «s'il envisage de régler le 
problème des charges indüment 
transférées du budget de l'Etat à 
le Ville de Pariss M. Fiszbin 
rappelle que «lactuel ministre de 
venvironnement et de la culture 
(M Michel d'Ornano, qui fut 
candidat à la mairie de Paris] 
a pu écrire, dans un Hvre Técem- 
ment publië que « Paris supporte 
» des charges indues d'au moins 
» 600 millions de francs L'Etat 
» impose donc aux Parisiens des 
» charges qu: lu incomberalent 
» normalement ». Le député 
communiste ajoute : «Cette esti- 
mation est très inférieure G la 
réolité, Les sommes soustraites à 
la Ville de Paris s'élèvent, en 
réelité, à près de ? milliard de 
jroncs.» 


clpal (Le nouveau statut prècise 
que des officiers municipaux 
exerceront les fonctions d'état 
civil qui étaient celles des maires 
d'arrondi nt. + 


Vendredi 8 avril, le maire de 
Paris s'était entretenu avec le 
président de l’Union nationale des 
syndicats d'architecture, M. Alain 
Gillot, de l'amélioration de lur- 
banisme à Paris et du rôle que 
les architectes ont à jouer dans 
la définition d'une politique « ré- 
pondant aux espirations des Pa- 
risiens ». 

M. Jacques Chirac a-: proposé 
l'ouverture d'une concertation 
entre la municipalité et les archi- 
tectes en vue de la mise en place 
prochaine Paris du Conseil 
d'architecture, d'urbanisme et de 
l'environnement, récemment 
institué. 

Reçues le même jour par 
M. Toubon, directeur adjoint du 
cabinet do maire, plusieurs asso- 
ciations parisiennes (11 ont de- 
mandé que soit organisée, dans 
chaque arrondissement. le réunion 
de toutes les organisations locales, 
pour qu'elles discutent elles- 
mêmes de leur représentation au 
sein des*commissions d'arrondis- 
sement. Le nouveau statut de La 
capitale prévoit que les person- 
nalités représentant les assocla- 
tions locales au sein des commis- 
sions d'arrondissement sont dési- 
gnées par le Conseil de Paris. 
Selon M. Toubon, la liste de ces 
personnalités à soumettre au 
Conseil serait établie par le 
maire. Les associations reçues en 
äudience protestent contre ce 
mode de désignation qui exclut 
les syndicats de salariés et « dë- 
noncent arec vigueur la préten- 
tion du maire d'assurer s@ main- 
mise sur l'ensemble de la vie de 
la capitale ». 





{11 Union déparzementale C.G:.T. 
de Paris, U.D.-C.F.D.T. de Paris, 
Collectif des retraltés CG.T. de 
Paris fédération ce Paris de la 
Confédération nationale du loge- 
ment. rconsell départementai des 
parezcs d'élèrces Cornec, consell rè- 
glonal Lagerde UF.F. Tourisme et 
Travall, F.S.G.T. Confédération ns- 
tionsle des aveugles, sourds. grands 
lnfirxmes et pertonnes Agées, comité 
parisien de l'Association cationale 
ce défense des malndes. Invalides et 
infirces, Union des vieux de France, 
comité de Paris ces AssOclatiôns 
familiales laïques, Groupe d'études 
et d'ectior pour la circuleHon 6t 
les transports. 


- Nice. — Au cours d'une confé- 
rence de presse oi tenue 
vendredi 8 a Mice, Georges 
Marchais s'est félicité de la 
réponse de M. François Mitter- 


< Cette aftitude, 


gens de bonne volonté, les choses 
ne peuvent Qu'Ovancer. 2» : 

A propos de la possibilité, avan- 
cée par le PS. d'une prise de 
participation majoritaire dans jes 
entreprises ayant bénéficié de 
prêts importants de l'Etat, 
M. Marchais a SUD: 

« Zi faut que l'on soit clair à ce 
sujet. Ou l'on nationalise, ou l'on 
ne notionalise pus. Il n’y a de 
moyen lerme. Nous 1 2 
pour notre part, qu'il y a lieu de 

nationalisations g. 


réaliser Pi Pré- 
{celles des neuj grands groupes et 
du système bancaire et financier, 


1500 milisrds d'anciens francs 
aux barons de la sidérurgie et 


_ Des réformes en l'air 


{Suite de la première page.) 


Quant à la fiscalité, mieux vaut 
tirer à la ligne. 

re j'hantes Nes 
les plus passent une je 
partie de leur temps à accorder 
des dérogations, à consentir des 
EX tions, à fermer RE VeUÉ Au 
des doarts. sait parce qu 7 & des 
pressions, soit plus lement 


at 
ES vi Tr— 
P ë 
sion syndicale ou corporative 
des oublis, des confu- 
dossiers égarés, des 
erres de tribus entre services, 
êe rivalités personnelles et les 
choses tournent autrement qu'on 
l'avait annoncé ou qu'on le croit 
au gouvernement. 

HN est vrai aussi que les citoyens 
qui pestent contre la bureaucratie 
régles Réremment, An Des 

ë ê une 
bien intentionnée me téléphonaft 
pour s'étonner qu'il n'existe pas 


un texte pour in les pou- 
laillers disgracieux. 
Les décaleges sont donc énor- 
mes, mais ils sont principalement 
infinité 


dus à une de détalls irti- 
tants. 
Ici, il! ÿ a trop d'emplois va- 


cants ; ailteurs les agents sont In- 

disponibles ou débordés ; des 

cireulaires illisibles les or 

ment en robots courtelinesques ; 
onctionnaires 





qu'ü se dispose à leur 
nouveou cadeau de 1 
liards? Cela étani, nous n'avons 
pas la maladie de la nationalisa- 
tion. Pour nous, Ce n'est pas une 
Jin mais un moyen, le seul, de 
mettre en œuvre une vériable 
politique de progrès social.» 
i Au sujet de l'élection du Per- 
lement eurppéen au suffrage 
universel, que M  Miéterrand 
estime conforme à « la voeution 
internationale du jalisme », 
_ RTE a déclaré : « 
agit d'une menace grate 
Tindépendance et la Laverainets 


faire un 
000 mil- 


pour notre. Gi: le, mais dans 
Le même temps, certains parlent 
déjà de transjormer ce Parle- 


ment en Constituante (1). Nous 
pensons que c'est inacceptable, 
Que c'est une menace pour nos 
inslitutions, pour la democratie 
et pour la classe ouvrière dans 
son ensemble. Car nous voulons 
l'EurOpe aulant que quiconque, 
mais P ; des EE Le 
non Pas l'Éurope c£; 

se dessine derrière le leurre de 
cette élection au suffrage uni- 


DE ] 

A le question de savoir quand 
aurait lieu le «sommet » des diri- 
geants de l'union de la gauche, 
M Marchais a précisé : « Je 
souhaite aller le plus 
sible. » 


(1) D s'agit d'ane allusion à une 
déclaration de M Willy Brandt {le 
Monde du 8 avril). 








temps à retrancher ict un cen- 
time, à ajouter là une virgule, à 
paufiner une rédaction Que de 
papiers qui n'ont d'autre utilité 
que de justifier des services ou 
de fc des alibis ! 


Les gouvernements n'ont de 
cesse de réformer mais ils font 1a 
politique de 
problèmes qui sont au ras des 
pâquerettes. 


On a l'im, ue dès que 
D See 
vail no as 
s'intéresse sui à 
croire 
d ques. 
1 faudrait 
tions (les 
conseillers 
ble ) déconcentrer (les — 
es), : 
préfets devraient décider béau- 
coup plus), mettre au panier 
ne 
fin pour savoir s’Üs existent 
core, créer dans les juridictions et 
les services des ces. de 
Sn  — 
=: 
Pagent de ville qui agite le bras 
pour accélérer la circulation. 
Les choses à l'extérieur vont 
dix fois plus rapidement qu'hier, 
alors que l'administration et la 
justice marchent toujours à la 
vitesse des diligences, avec des 
bibles énluminées. 
L'aëministration n'est pes Cir- 
onctionnaires 


des 





Pi aire, 
fs et de savoir Ft eur ET RARE en dé feux 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE : 


L'utilisation du gaz liquéfié 
par les taxis parisiens 


Au cours de la séance consacrée 
aux questions orales sans débat, 
vendredi 8 avr, à TE Dee 


ss produits Le 

n en 2». 
M au sogit 

d'un dossier ä 


le région au 
rente éirangère ». - 


En réponse à une question de 
M FREDERIC-DUPONT (appae 
renté RL, Paris), M CO 
a indiqué que le gouvernement 
accorde «un très grand intérêt» 
Due Mer du mn Jiquéfié 

à suggestion gaz 
comme carburant Il a ajouté: 


« Des essais ont été faits sur 
prototype, et un rapport sera éta- 
bli prochainement, en vue d'un 
etcrnen au niveau inferminis- 
tériel En tout état de cœuse, une 
application ne pourrait étre que 
progressipe. » 


Répondenrt à M DEBRE 
GRPR., La }), qui relevait 
«les auz DOM 
qui animent ouvertement jonc- 
tionnaires ei membres de la Com- 
mission européenne », NL STIRN, 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
a estimé ciujuste d'affirmer que 
ces problèmes sont absents des 

du gouvernement 


,ei de la Communauté». I à indi- 


qué qu'il proposera qu'une déro- 
gation soit décidée au niveau 
communautaire faveur du riz 

rénant le M Debré 
ep LPS 1-elle 


réponse à une gestion. de 
ELEHEDDE (PS, Pas-de- 


sur l'activité écon ue 


F 
| 
ï 
FE 
E 


du territoire, à indiqué que le 


à ce VA Suivre, 
ue d'exdeudan est le lot des 


une 


t Sans 
en- 





de l'Union démorcratiq: 

CODE.) n'hésitent pas à quali- 
fer les élections municipales de 
« scrutin historique » : historique 
pour le Bretagne, historique pour 
le « mouvement » breton, histo- 
rique aussi pour l'UD.B. C'était 
la première fois que ce parti au- 
tonomiste, créé en 1964, présen- 
tak des candldats, non plus 
seulement pour manifester son 
existence, mals avec l'intention de 
participer & l'administration 
locale (le Monde du 8 mars 1977). 


Dans plus de soixante com- 
munes de Bretagne, les candidats 
de l'OUDB. étaient 
les listes de l'union 


villes de plus de trente mille habi- 
tents Aujourd'hui, huit de ces 
villes par des muni- 


(Lle-et-Vilaine), 
Nantes, Saint-Herblain et Saint- 
Nazaire (Loire-Atlantique), Lo- 
tient (Morbihan). Le mouvement 
autonomiste à, d'autre part, un 
élu dans Je nouveau conseil muni- 
cipal d'Athis-Mons (Essonne), où 
vit une importante colonie bre- 
tonne. Au total l'UDB., qui 
n'avait qu'un conseiller munici- 
pal sortant (à Lorient). compte 
désormhis trente-six élus dans 
vingt-huit communes. 


Dans plusieurs cas, l'apport des 
voix « bretonnes » a ët£ très utile 
à l'union de la gauche. A Nantes, 
où l'UD.B. avait renoncé à pré- 
senter une liste homogène, la 


mission et c'est la bureaucratie ; 
tantôt, parce qu'il y a un fonc- 
tionnaire clairvoyant, is vont 
au-delà en multipliant les efforts 
pour résoudre les cas humains, 
par exemple comme une étude en 
cours le monire pour certaines 

. avec Jes travaîlleurs 


es 
tenir pour 
public organisé à faire en sorte 
ue le pouvoir exécutif passe de 
Byzance à Dupont. - 


Les vraies réformes, celles de 
l majorité qui 
tions de 1978, vien: 
lois que des moyens, par 
les grandes et grosses choses que 
par une accumulation de petits 


Lorsque les programmes politi- 
ques toucheront cela, le Dupont 
apolitique et siencieux commen- 
cera à ouvrir l'œil 

ANDRE HOLLEAUX. 


F geani 
ue bretonne . 








619 voix au second tour : à Seint- 
Malo, l'écart était encore plus 
mince (98 voix). À Brest, où la 
liste d'union de la gauche a été 
élue au premier tour avec 82 voix 
de plus que ie majorité absolue, 
TUDS. ne manque pas .. faire 
remarquer que la liste homogène 
qu'elle présentait en 19171 avait 
recuellli 2618 suffrages. 

Les élus de l'Union démocra- 
tique bretonne n'entendent pas se 
contenter d'un rôle de figuration 
dans les nouveaux conseils muni- 
cipaux, pas plus que du rôle 
d'animation culturelle que leurs 
p ires sont souvent tentés de 
fur ol, à get un poste 

oint charg: urbanisme a 
étè réservé à l'un des trois élus 
de l'UD.-B. M. Leprohon, profes- 
seur d'histoire à l'université de 
Bretagne occidentale et membre 
du bureau politique du mouve- 
ment. M Leprohon devrait, 
au consill régional de Bretagne 
au consel le Le, 

La présence d'autonomistes 
dans plusieurs conseils munici- 
peaux de gauche en Brel va 
relancer le débat entre l'UD.B. et 
les partenaires de l'union de la 
gauche. Il n'est pas question, 

les autonomisies, de signer 

2 programme COMMUN., € QUI NE 
lient pas compile des idées régio- 
nalisles v». « Si le programme 
Commun n'& Pas ienu compile des 


- revendications répionalistes, expli- 


que toutefois M. Leprohon, c'est 
Durce qu'elles n'élaient pas crédi- 
bles. Aujourd'hui, en Bretagne, 
nous avons fatt la preure de notre 
Jorce ; nous avons prouvé que nos 
Choir élaient les bons ei que no- 
tre peuple les approuvait de plus 
FR de de dem ésulte. 

ses jers ri ts, 
TOUD-B. publiera, avant les élec- 
tions législatives, un « plan démo- 
cratique breton » détaillant les 
exigences des autonomistes en cas 
de formation d'un gouvernement 
de gauche. — À. M 


œ TOUT FARE À LA FOIS? » 


Dans ja note publiée dans « le 
Monde » du 9 avril au bas de l'ar- 
ticle de Jacques Fauvet intitulé 
« Tont faire à la fois ? », nous avons 
commis en première édition une er- 
xeur quaut à l'évotution des prix 
en 1971 qui a été mal rectifiée 
dans nos dernières éditions. Lors de 
la publication du programme com- 
mun, en juin 19%2, les prix de détail 
augmentaient de 5,6 % l'on (Indice 
de juin 1972 comparé à l'indice de 
juin 1971), Si l'on compare la hausse 
des prix sur ube année entière. 
l'angmentation avait été de 5,5 % 
en 1971 (par rapport à 1970) et de 
62 Ce en 1972 (par rapport à l'en- 
semble 1971). 

Eu ce qui concerne Je budget 1976, 
son déficit a été de 18 milliards de 
francs et non de 10 milliards comme 
nons l'avons indiqué par erreur dans 
nos prenuères éditionx 








LA POLÉMIQUE SUR LA MÉDAILLE DE LA RÉSISTANCE 
DE L'ANCIEN SECRÉTAIRE D'ÉTAT 





Mme Giroud produit une lettre 
qui appuie sa thèse 


L'Express daté 11-17 avtil pu- 
blie, sous le titre « Post-Scrip- 
re », un article dans lequel 


Giroud, ancien 
évoque la émique née autour 
de la médfille de la Résistance 
qui lui a été contestée. A l'appui 
de sa thèse, Mme Giroud pro- 
duit une lettre à en-tête du mi- 


Distère de l'intérieur datée du 
18 septembre 2945 et adressée à 
sa 


Le.texie de celte lettre esb le 


suivant : 


« Chère madame, 

mèr que les décrets parlent alert 
or e: 4 

bution 6 de la médaille de la Ré- 
sislence à vos jilles on1 été signés. 
» Ainsi, Diénane et Françoise 
seront-elles unies dons l'hom- 
mage de la nation comme elles 





le furent dans la Résistance à 
l'occupant. Avec vous-même. 

» Agréez, je vous prie, Chère 
madame, mes respeciueur hom- 
mages. 

La signaïure est illisible. 

aneee re DE me 
« Ce que l'expérience a vie 
ministérielle m'a enseigné d'ini- 
maginoble, au sens Propre du 
terme, je le dirai le moment venu, 
et sous la forme qui me paraifru 
la mieur adaptée à servir la 
réfienon. () 

» La Résistance à eu ses héros 
et ses martyrs. Nul n'ignore 
qu'elle a eu ensuite ses cOmMmmeT- 
çants. Je ne SOUS PUS QUE CEUT- 
ci tenaient encore boutique, 

» Parlant ici de moi, je prie 
que l'on m'en excuse. On aura 
compris que c'était une facon de 
parler des œutres. » 





CORRESPONDANCE 
Les élections et les préfets 


préfets des 
politains (le 
nous avons réçu de M. Paul Cou- 
les, d'Angoulème, la leitre sui- 
vante : 


Le premier ministre a dit aux 

réfets : « Il Nous faui gagner 

8 élections, ete. Notre but. » 

De son côté, M Christian Bon- 
net ajoutait : « Notre ectif 
doît être de rassembler les forces 
vives de la majorité. » 

Je voudrais, en complète bonne 
les prélens de régions ei de dépar- 
les ts ions et de dépar- 
er Uni ol 

et, en.tant que 
daus l'exercice de leurs fonctions, 
tenus d'observer la neutralité po- 
ltique ? N'ont-Us pas simplement 


à servir en toute impartialité le 
gouvernement mis en place par 
le jeu de mécanismes démocrati- 
ques, quel que soit ce gouverne- 
ment? Dans ce cas, te 
le « Nous » de MM. et Bou- 
net? S'H s'agit de « Nous le gou- 
vérnement, majorité », 
propos sont Sans intérèt pour les 
fonctionnaires, S'il s'agit de « Nous 
(vous et nous, nous Qui sommes 
ensemble aujourd'hui) » et si par 

uent le « Notre objectif 
doit ëtre » de M. Bonnet constitue 
une directive à des subordonnés, il 
ÿ & abus de pouvoir caractérisé. 
Dans les circonstances actuelles, 
ü n'y 2 plus guère de pouvoir 
dont on ne puisse abuser, mais il 
te au moins Une grave faute 
de goût et une illusion imperti- 
nente. x 
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ÉDUCATION 


Les maîtres de l'enseignement privé face à la perspective d'une nationalisation 
e C.E.T.C. : des milliers de chômeurs en puissance e C.FD.T. : une intégration par étapes 


La nationalisation éventuelle des écoles elle : été au centre des congrès res ù br mettaient au point les étepes 2 
i es trois princi syndicats des c nationalisation qu appellent 
P rivées, alla ganche nooene 2e. pouvais: Personnels Et 19 veille de Pâques. A Bor-- leurs vœux À La Baule, enfin, les cinq 
n'est pas, pour les enseignants de l'école deaux, quatre cent cinquante délégués du cents délégués des syndicats profession- 
Bbre — à 90 % catholique, — un débat syndicat C.F.T.C. ont réaffirmé leur hos-  nels affirmaient que l'école catholique 
théorique. Vive inquiétude pour les uns, tilité à la nationalisation, tandis qu'à « a sa place dans une société qui se veut 
espérance impatiente pour les autres, Dijon les quatre cents délégués de le authentiquement pluraliste ». 


Le seul int d'accord entre tati eVenseignement dEtatest des personnels privés n’apparais- 240 voix contre 166, blen que le 
les syndicats gt se partagent Paralysé par des monopoles Sent pas comme des privilèges bureau de le FEP, dans le premier 
le personne) lensejgnement internes dangereur pour la dé- Injustifiés. * - état de la résolution générale, ait 
privé (1) paraît être qu'ils consi- mocratie », ce qui rend s'utopique Les débets de Dijon ont témoi- Préféré la première. Cette position 
dèrent comme probable l'arrivée fout projet de pluralisme gné des difficultés de cette triple *maximaliste » — qui ne s’accom- 
de la gauche au pouvoir en 1978. à l'intérieur d'une structure éla- vipilenge Le gauche sera mise en Pagne pas de l'affirmation du 
Les militants du Syndicat netio- fique et unique». Quant aux garde, comme l'a indiqué M Marc monopole du service public — 
nal de l'enselgnement chrétien maîtres, «l'immense majorité ne Vincent, le nouveau secrétaire parait avoir été diciée à la base 
(SNEC-CFTC.) réunis à Bor- souhaïtent ni revenir à La slluu- général (2) : «Nous n'accepte- des congressistés Dar la crainte 
deaux n'ont pes mäché leurs Hon d'avant les contrats ni re- Jons pas une nationalisation à des pressions Qui pourraient 
mots : « Nous n'allons pes alten-  noncer l'originalité de leur n'#mporie quel prix, et notamment s'exercer localement sur les mai- 
dre d'être fondus pour réagir», & vocation d'enseignants chréliense. une nationalisation qui n'enclen- tres t 
lancé un délégué, tandis que ies La résolution générale adoptée  ckerait pas un processus de réno- 
dirigeants du syndicat afflrmetent à Bordeaux déclare: «Aucune vation de l'enseignement public, dicat évite des conflits futurs au 
devant nous : « Si la nationali- solution définitive au problème de Il'n’est pas question non plus que niveau des établissements mais 
sation avait lieu, ce sont, au bus Ja liberté scolaire ne sera trou- nous acceptons des. propositions ue facilite pas la tâche de ses 
mot, trente mille emplois qui dis- pée hors de la reconnaissance de qui auraient pOur conséquence de Girigeants vis-à-vis des partis de 
paraîtratent pour cause dé muta- l'enseignement catholique en tant laisser sur le tapis une frachion Eauche, peu désireux d'affronter 
tion ou d'écœurement. Il faut Y que tel, comme portenuire majeur des travailleurs, aussi faible soti- nu bloc les partisans de l'ensel 


JUSTICE 


LE SCANDALE FINANCIER DES < FLANADES » . 
LE_ SCANDALE FIAT 


















































Les enquêteurs examineront 
tous les dossiers de prêts 


L remière journée d'enquête sur le scandale 
nee A be commercial les Flanades. à Sarcelles (Val. 
d'Oisel, les policiers de la sons dectien on pb économi- 

financiè ic: rquisi- 
don du re de le gent général de la Société centrale 


tion dans les bureaux de l'ai 
immobilière de la Caisse des dépôts {S.C.I.C.I pour examiner 


tous les dossiers de prêts consentis par l'organisme. ù 

Aucune inculpation n'a encore été prononcée à la suite de 
l'informetion contre X.. ouverte le 7 avril par le parquet de Pon- 
toise. Il faudra du temps aux enquêteurs pour examiner les dos 
siers, établir les liens exacts qui existent entre les deux filiales 
de Ia Caisse des dépôts, la S.C.I.C. et la CERP. (Compagnie 
immobilière de Ja région parisienne) et analyser les mécanisyes 
des escroqueries qui portent sur des sommes évaluées de 40 à 
80 millions de francs. 

Parmi les personnes Inculpées au mois de mars, après une 
première information, figure un ancien employé de la S.CLC, 
M. Sauger (< le Monde » du 9 avril). H occupait un poste au sein 
des services commerciaux de l'entreprise, tout en étant proprié- 
taire d'un magasin du centre commercial qui a fait faillite 


M. Sauger avait été 'icencié en 1914. 


œ 


prendre garde : l'affaire Lip du service public de l'éducation.» elle. Nous nous eons à obte- > 
concernait mille cinq Cents 9€7- Le syndicat un projet nfr des partis de gauche une € TOUS LES MAGASINS FERMENT » 
sonnes et nous s0mMmEs CENE Ci- GOUT une bi sco- garanke écrite de sécurité d'em- BRUNO FRAPPAT- : 
quante mille. » : laire », fondé notamment sur «le ploi Cest un préalable à toute De notre correspondonte 

Créé 1965 après l'adhésion regroupement des établissements nationalisation. » (2) Les élections aux commissions % F 
de l'ancien syndicat chrétien à la scolaires catholiques en fédéra- periteires du primaire ont donné.| Pontoise. — En arrivant à Sar- choquer les commerçants, cest 


celles par la gare de Garges, la mauvaise gestion de la 


CFDT. le syndicat CF.T-C. est  Kions reconnues par l'administra- je 1 en 1976, 38 % des voix au SNEC- 
«le manque d'enthousiasme eh l'avenue Joliot-Curie s'étend en SCIC. accompagnée d'incohéren- 


actuellement, si l'on considère les {4 responsables de la forma- 


tion et 
résultats des élections paritaires, fjon des maîtres et de l'organisa- à la FEP-CPD.T (contre 33,5 %) . u : Tomber 
premier syndi 'ensei- fon "emploi che - et 31 contre 24.6 aux syn-| ligne droite jusqu'au centre com- ces. Ainsi une plomberie a-t-elle 
Enement ne to de ses der » ë : de l gau > dicats Professionnels. > mercial régional des Flanades un local de 400 mètres carrés, 
quinze mille adhérents, il veut . Les discussions en cours avec 19pe 4e éeédone ns ontéire en Bordée  d'inmeubles gris, ous ou comme Une: VIRERTS pa 
porte-parol Le partis che bien! ns aient donné | sernblables et monotones, € - gasin, bouleva: 
Îtres ei mass L de Fauche no sembient 533 gala CFDT. G % en 1972), | bouche enfin sur de vastes esca- Poncaré. arboïe dans ea vitrine, 


liers conduisant place de France, depuis quatre ans, des paquets de 
large place limitée par des com- biscuits: fl n'a pourtant jamais 
merces, avec, en son rmilieu. une été ouvert. : 
fontaine. C'est le cœur des Fla- « Depuis quatre ans, nous 
pades, t centre commer- essayons de nous jaire entendre, 
clal de 110000 mètres carrés, /c SCIC re reut pus nous écouter. 
TÉ en 40000 mètres carrés J1 /allait bien en arriver là. Nous, 
de bureaux et 70 000 mètres carrés les commerçants, nous n'avons 
de surface commerciale. Pas con mence C'est le Procureur 
, vain Hu - qui a demandé une enquëte. 

ac en vain que vendredl mar nous ne voulons pas la démolition 
esseyait d'attraper au vol une de Ce centre. Nous avons un oui 
conversation entre les forains du Ce ravi. Il lui mangue .8n 
marché sur le scandale financier Manche ». précise M. Lézz. 

des Flanades. Dans le centre M. Curiel. lui, commerçant éga- 
lui-même, c'est un égal silence lement aux Fianades, fait un peu 
sur les derniers événements, mais l'historique de ce centre, dont 
un silence forcé : pas de prome- l'ambition dépassait le simple 
neurs, une clientèle souvent 2b- territoire de Sarcelles : « 220 ma- 
sente, quelques commerces voisl- gasins étaient prévus : une pre- 
nant des locaux inhabités, des mière franche en 1972 avec 
bureaux déserts C'est que ie cen- 159 commerces — en fait fl n'y 
tre commerci2l régional des Fla- en a eu que 70 — et une deuriè- 
nades. malgré ses bistrots, malgré me franche qui devait s'ouvrir en 
son jeu debate, malgré son S ge æ commerces en sou 
Prisunic ou assez ma- sol. C'esi e là que MERE Fer 
tin, ne draine l& clientèle t Ni DONS à ERA Ar Pie i 
in, pas ges: dégradé OUS 0! dette De ne caen ef 


maîtres du privé qui redoutent. Parmi les adversaires du SNEC- guère aisées Le parti communiste 333 % à ln C.P.TC. (294 % en 
une réduction à l'état laïc de CFTC. figure en bonne place est suspecté de préférer la solu- 1972) et 239 % aux pro- 

l’école catholique. Leur action est la Fédération de l'enseignement tion du «pourrissement» ET fessionnels (contre 184 %). 
donc dirigée essentiellement con- privé CFDT. dont les positions. gresalf de l'enselgnement privé — a M gen Ke a été réélu 
tre la gauche Cela ne signifle pas favorables — depuis 1971 et sur- par l'octroi d'avantages au ser- pose présiden 
our autant qu'ils soïent satisfaits tout 1974 — à Ia nationalisation Vice public — tandis que le parti 
la situation actuelle : selon la apparaissent à beaucoup comme socialiste, depuis la polémique sur 
CFTC, l'Etat ne joue pas tou- » Si le rapport Mezandeeu, parait 
Jours le jeu et entrètient des dis- lJ'ombre de la CFDT. a paru décidé à se hâter avec lenteur. 
criinations envers les maîtres laner sur le congrès de la Face à ce «manque d'enthou- 
du privé par rapport à Ceux du T.C. l'inverse n'était pas vrai Slasme évident de la gauche» 
publie; elle estime aussi que A Dijon, où étaient réunis les signalé par un délégué, la PÉP- (De notre correspondant.) 
lenseignement catholique n'est délégués de la FEP — dans J'en- C.FD.T. devra jouer un rôle d'ai- n 
pas æssez cohérent, notamment semble, nous a-t-il semblé, légè- galon pour qu'avant la fin de Nantes. — Cinq cents ensel- 
dans le domaine de l'emploi des rement plus que leurs législature le gEcsss de pat ont débattu au congrès de 

maîtres. : collègues de là CFTC. — fl nationalisation ait été engagé de des Syndicats 
pagait sea S'orsaniser le pas- façon irrémédiable fessionnels de l'enseignement libre 

à sage nafionalisation. Le texte ! 
Affolement à la base ya six ans et trois äns, les générale — adopté par 589 man-| Beule, du «rôle de l'école catno- 
Pris entre ces deux nécessités militants de la C.FD.T. avaient, dats contre 52 — est clair à cet hque _ us eue nocaé ês. 
— améliorer le système actuel, dans l'enthouslagme, opté pour la égard: « La FEP-CFD.T. exige] VS DT résident HR dOnel 
lutter contre une nationalisation nationalisation, En 1977, il leur Que, dès son arrivée au porno: avait rappelé la doctrine &l 
jossibtle — les congressistes de faut énoncer clairement — c'est la gauche mette en pi les| SPELC : « Refus es 
Bordeaux ont para — sctualté ce qu'afiendent les du conditions nécessaires à la réa-| SPELC : « Sefus catégorique 
chlge — pins soucieux de |» pe privé — comment s'opérera cette lisation par élapes de cei objectif RL ne Pom LON 
e de la première. Beau- révolution à côté de laquelle la de nationalisation, étape dont catholique 
terventions ont fait écho ‘loi Debré était une bagatelle. l'enchainement ne doit permeltre| te rédueation de la 4 a 

Légèrement affaiblle — au G Cucun moment l'arrêt du pro-| DS TE société el Le oshes 
voire À l'affolement de certains niveau des adhésions et des &leç-  C£SSUS. 2 ropose trois étapes: | 4e l'enfant.» La motion finale du 
maîtres Les dirigeants n'ont nul- tions — depuis qu'elle a pris des 1) Modification des lois sur la Congres à souligné e vec vigueur 
lement cherché à calmer ces positions | pis, radicales. 12 Fédé- en permanente et de la lol| De" @ons une société qui se veut 





“Hewpe 


espérée par les commerçants et à maintes reprises, averti 
ennontée par la SCIC (Société SCIC de l'échec du centre ré- 
centrale immobilière sous filiale gional » 

de la Caisse des dépôts et consi- Au début de 1976, un comité 


intes : « niste, généralisati contrat 
déclarait Me Main Delen Fée DD dpenrgenent prit d'asocleilan) : D Iniégraban orne Fen-| Snatlons) gérante des Flanades de défense des commerçants ano- 
président du _BNEC nous fera fronts 4 l'intérieur de l'ensejgne- des Personnels volontaires à la| EP nirbue à pie 3500 F le mèl é nymes s'était créé et avait dé- 
croire que la Fédération de T ment privé, elle devra convainere fonction publique; 3) Nations-| Fe mxfionale Me meire Cair! noncé un premier scandle portant 
cation nalionale, la Fédération les maîtres que-leur emploi ne Hsation des étaviisements privés a « réa/firmé son opposition à El Chez les commerçants, groupés e2tsur le budget de lg publicité. 
Gone CFDT repeceront serait pes menacé pau une natio= 65e rénovation » du service) moMonglisation et sa volonté de| en Union des commerçants de mea reg en Rad COUT 
dems n en nalisat À l'extérieur, elle devra prie maintenir une effective liberté de le début de l'année, une É 
gnement public élargi? » Un mettre à profit l'année qui vient, L'une des principales discussions | l'enseignement ère inte de satisfaction se sapire. Fujoura tu. l'Union des 
eviner lorsqu'ils se met- commerçants des Flanades 


autre dirigeant était encore plus pour faire admettre aux pertis du congrès a sur le point de 7 
Deulent jatre ge ePSTÉs: Guocneres à DO e poin De violentes diatribes ont été 


paraitre et spéculent déjà sur gauche TAC empl .Dationalisation d'un | lancées gontre le syndicat CYDT. tent à évoquer le scandale. « Nous 52 commerçants sur les 60 nt 


sommes satisfaits, car enfin, GU restent actuellement, Son but : 
départ, nous devions tre Cent je bonne marche du centre, une 
D ie PO PS an me 
= ur les Co! ts des Fla- 
Nous re souhuilons Que ce que nades, c'est tout le centre régio- 
l'on nous a promis : un Centre na] qui est remis en cause. 
régional à vocation régionales, prands magasins comme le Bon 
dit dl Léz. Sans ses 25 mètres Marché partent. ce qui entraîne 
carrés e studlo photo. une dépréclation du centre. Place 
« Les cinguante-deur commer- de Paris. en sous-sol, deux com- 
çants étaient tous là à l'ouver- merces sur quarante ont ouvert 
fure du centre, en 1972, et la leurs portes à de rares cllents : 
SCIC nous uvait fait beaucoup la « Coifferie » et une bijouterie. 
de Promesses. Au début, ie n'y ai Ici le commerçant préfère ne 
pas vu clair. Jar un promoieur tien dire : « Je ne sais rien. 
qui est l'Elal Je pensais que Chacun suit son petit bonhomme 
c'était sérieux. Nous sommes des de chemin. Si vous aviez connt 
commerçants, nous ne faisons pas Le centre à ses débuts, vous n8 
de politique nm de gestion du le reconnaitriez plus. TOus Les 
cenire. A chacun son travail Le magasins ferment. »- 
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AU CENTRE JACOB, À PARIS [es < paumés > par dizaines 









Installé depuis deux ans  resse à son sort Sinon, qui l'au- Dans ia salle d'accuell où garçon. promoteur doit promouvoir son. 
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quinze à vingt cinq ans, Immense carcasse, couronnée aul acceptent — quand elles le Mals elle aime son Mohamed ! 
petits et grauds délinquants, d'une crinlère blanche, sabots peuvent — de recruter les candi- Pas question d'avorter ni de le 
toxicomanes, chômeurs, in- aux pleds et chandail à col roulé, dats recommandé par le centre. quitter ! Alors elle tricote de la IENCES 
soumis et « paumés - en tout Raymond Leguay, un des éduca-- Deux autres réseaux se son! layettse — comme en prison — 








geure. Des éclopés de La vie teurs, explique | l'originali ‘mis en pi L k 
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lyste et cinq éducateurs sons que l'aide matérielle n'est dans des familles bénévoles. quand li lui annonce qu'il est 

essaient, souvent AVEC pas suffisante. Môme si! cette .  L'histore de Sylvie F., sels au chômage MORT DE L'INVENTEUR 

succès, de remettre SUr aide favorise la rélnsertion 28, Un visage d'enlant encadré Chaque après-midi, Sylvie teriat administratif du 

leurs rails. soclals de ces jeunes. Nous de longs Cheveux chalains,  s'instzlle sans mot dire dans 12 MAURKE BARTHALON Conseil supérieur de 12 magis- 
essayons aussi, au Cours de ressemble, elle à un mauvais salle d'accueil du centre. sa — : trature, » 





Cest le premier terte que 

Nous apprenons la mort, sur- signe M. Alain Peyrefitte en 
er h 7 rar eee, que gore des sceaux. 
on, 'père de la technii est un Lette É = 

du moteur linéelre inventeur de tance en 






rent) pren conversations prolongées., basées roman., Enceinte de huit mois, seconde famille quand elle est 

Jacques C, vingttrois ans, a sur la psychenelyse, de décou- lle Comparaîtra à l'automne trop. lasse des beuverles de son 

débarqué au centre Jacob un vrir les causes profondes de leur devant ta cour d'assises pour Mohamed et du petit hôtel pour 
déséquilibre ef de les elder à mineurs. Confiée à l'âge de cinq Immigrés qu'ils habitent. : 
















beau matin, la démarche ralde et F Bart. 
les surmonter. » ans à Assistance publique après Ce sont des dizaines de délil " : 
Per me ter De fait, l'appartement à été  l/"S'Cération de se mère, multi  quants, de toxicomanes et ain met be Donne e nie ue LM nee Prat 
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parents alcooliques ; assistance  lables, à la moquette épaisse, de prison Pendant quelques  zalnes d'abonnés à la poisse, 


publique. Entré à sea ans où les membres — cooptés — de 20 pron, à Pondenl queues z «à à le poisse, années 60, question d'équiper de | dent gouvernement, qui ne 


grandes agglomérations, dont celle remplit pas les conditions 
































comme apprenti chez un boulan- l'équipe, qui ont pour le piupart nent une existence errani L de Lyon. Un proto j: 
ts entre  pital ietrique ou le : prototype de l'URBA | jusqu'alors firée. asSuTET 
RE ln «7: 
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Idée : « avoir un boufot ». ; Marocain. Mohamed C... sympa- une intervention € fume ? 
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LA MER DIFFÉRENTE 





Treize jours sur un chalutier 


"EST celu) du mileut » 
& dit l'armaleur, en dés 

gnant du doigt la file des 
chalutiers amarrès au qual de la 
nouvelle criée de Lorient J'al du 
mal à cacher une certaine décep- 
tion, et Je sens que l’équipe ressent 
la même chose. Sans s'atiendre à 
un beau yacht blanc, les récits de 


Plerre Loti nous avalent fait ima- 


finér un bateau de pêche plus 
romantique que ce navire roulilé, usë 
par le service à la mer, avec son 
châ&tesu eur l'avant et son portique 
eur l'arrière, caractéristique des 
chalutiers de pêche-arrière. Et cha- 
cun de nous pense en lui-même : 
« Et dire que nous allons passer 
treize jours en mer là-dessus t » 


L'appareillage est pour 9 heures. 
Sur le qual, pas de Bretonnes en 
robes noires et coiffes blanches 
qui agitent un mouchoir. Les tem- 
mes des-marins, assises dans des 
voltures, généralement neuves, 
regardent leurs époux partir pour 
uns banele marés de trelze jours. 

Une amarre qui claque. Un coup 
de come. Le Bressay-Bank évite. 
puis es dirige machine-en-avant- 
lente vers la sortie du port 

Passé le fort Saint-Louis, il prend 
sa vitesse de croisière, 10-12 nœuds 
qu'il malntiendra Jusqu'à son arrivée 
sur la zone de pêche au nord de 
l'Irlande, soit doux Jours et demi 
de route. 


Quinze minutes après le départ, 
l'équipe de « Thalaséa » le magazine 
da la mer de FR 3, journaliste. camé- 
raman et ingénieur du son, gt eur 
sa couchette, malade au point de 
ne rien avaler et de ne pas tenir 
debout pendant trente-six heures. 
Ah! les copains qui nous disalent 
à Paris : « Un reportage sur un 
chalutier de pêche hauturière? 
C'est un beau Coup. Tu en as de 
la chance le sa 

Et puis, cela passe. Un beau Jour, 
on apparaît timidement eur la pas- 
eerelle, un peu honteux, un peu 
gêné. Blen sûr, || y a quelques 
sourires, mais on est tout de même 
accuelill avec besucoup de gentil- 
lesse et de compréhension. On ap- 





prend que je bosco aussi était ma- 
lade et que, pour chaque marin, le 
mal de mer a existé et exists en- 
core parfois, 


De Lorient, ji] Jaui deux ou iroïs 
jours pour arriver sur les lieux de 
pêche. À bord, l’équipe pont (un 
bosco, six matelots, un novice) ré- 
pare le chalut L'image tradi- 
tionnele du marin en ciré Jaune, 
assise per torre, le flet sur les ge- 
noux. Peu de paroles, le bruit de la 
machine et des tôles qui vibrent 
couvre lout Nous filmons, contents 
de retrouver l'Image classique 
qui plaira au téléspectateur. 


C'est le patron, « le Singe » comme 
le nomment les marins, car il vit 
« perché » sur la passerelle, qui 
décide où et quand commencer la 
pèche, * 


L'expérience, la connaissance des 
lieux et les dialogues (en code 
chiffré) avec les autres chalutiers 
amis lui dictent son choix 


« A virer * commande-t-L Un 
matelot falt glisser le « cu) » du 
Chalut par l'arrière dans la mer. 
Puis toutas fes pièces qui le 
composent, filets, rondelles de rou- 
lement, flotteurs et panneaux d'ou- 
veriure, disparaissent ensuite dans 
le sillage du Bressay-Bank. Tous à 
bord maintenant vont vivre au rythme 
du chalut C'est-à-dire deux à trois 
heures par petits fonds (80 à 
100 m}. Cinq à six heures par grands 
fonds (900 à 1000 mj). De jour 
comme de nuit. 


A la remontée comme à la des- 
cente du chalut, les gestes seront 
les mêmes Enclencher la poulle. 
Hisser au treuil. Ouvrir les panneaux 
de la cale, puis le «cul» du chalut, 
Vider dans la cale. Recoudre les 
parties déchirées, puis à nouveau 
relancer. 


Et de nouveau l8s hommes redés- 
cendent dans la cale, sortent leurs 
couleaux, les aiguisent sur la meule, 
vident les poissons, les trlent et les 
portent au congélateur. Et tant 
qu'il y aura du poisson, tant que le 


—— Au fil de la semaine 







































HAQUE jour, d'un œil distraît, nous lisons, ou entendons, ici ou 

C là une phrase, une formule, un mot qui devraient nous faire 
bondir, nous ébahir, ou moins nous étonner. Et puis tout va 
si vite, tout le monde parle si fort, que nous tournons la page, pris 
par nos soucis ou nos plaisirs. : 
a" 

La poussée de 18 gauche. < Dans nombre de villes conquises 
par les socialo-communistes, on pouvait assister dimanche soir à 
cet affligeant spectacle : des hordes de militants plus ou moins 
hirsutes déferlant sur les mairies conquises, vociférant les bons vieux 
slogans antibourgeois et chantant < l‘Intemnationale » à tue-tête. 

»* Comme aux plus beaux jours de 1969, on saucissonnait dans 
les couloirs pour fêter « la mise à mort de la réaction » tandis que 
les artistes de service commencçaient à discuter de la facon dont 
on pourrait décorer comme il se doit l'hôtel de ville, redevenu € la 
maison du peuple » (1), » 

Essayons d'iImaginér le négatif de cette éloquente photographie : 

« Dans les quelques rares villes conservées par les goullo- 
giscardiens, on pouvait assister dimanche soir à cet affligeant spec- 
tacle : des hordes de militants, cheveux ras et roulant les mécaniques, 
déferlaient sur tes mairies sauvées, vociférant les bons vieux slogons 
antimorxistes et chantant « la Marche lorraine » à tue-tète, 

» Comme aux plus beaux jours de 1958, le champagne coulait 
à flot pour fêter « la mise à mort du socialisme » tandis que les 
gros bras de service commencaient à discuter de la façon dont on 
pourrait organiser la gorde de l'hôtel de ville, resté < la maison 
des notables ». 


La Bourse malade de la politique. Cela donne : # Le marché 
exprime son inquiétude, une inquiétude acceniuée par l'insoucianee 
des dirigeants de la gauche qui n'ont pas su ou pas voulu se mettre 
d'accord pour expliquer les modalités des nationalisstions qu'ils 
préconisent... (2). » 

Là aussi, retournons les cartes : 

€ Le marché exprime son inquiétude, une inquiétude accentuëa 
por l'incompétence des dirigeants de la majorité qui n'ont pas su 
ou pas voulu se mettre d'accord pour expliquer les modalités de la 
lutte contre l'inflation, le chômage et la stagnation engendrée par 
leur politique. » 


La fortune d'un mot. Le président de la République, s'adressant 
solennellement au pays le 28 mars au soir, déclaré : « Lo majorité 
définira clairement son organisation. » 

Le lendemain 29, M. Claude Labbé promet devant les élus 
goullistes réunis aux Baux que ele Rassemblement va définir un 
programme clair ». 

Commentant l'allecution présidentielle, M, Dominati estime que 
M. Giscard d'Estaing < a indiqué clairement la voie à suivi 
M. Dominique Bussereau, ou nom des jeunes giscardiens, rench 
«Le président a tiré clairement les enseignements des élections 
municipales. # M. Cloude Estier voit les choses autrement : 
M. Giscard d'Estaing, dit-il, «entend foire sovoir clairement à 
M. Chirac, quelques heures avant de le recevoir, que c'est lui 
qui dirige les affaires de l'Etat >. Les jeunes gaullistes de 
l'UJ.P. soulignent : eff vient trés clairement de désigner les 


responsables (3). » 
Obscures clartés de la clarification ! 





chat, à sa remontée, ressemblera 
à un ventre bien rond, le patron 
restera sur le même lies de pêche. 


Quant à nous, nous fllmons. Emer- 
veillés d'abord, curieux ensuite, 
enfin petit à petit lassés, mais tou- 
Jours respectueux devant leurs ges- 
tes toujours semblables, dans le 
martèlement du moteur, les mouve- 
ments Incessants du bateau et les 
paquets de mer glacés quand le 
vent et la houle creusent l'océan. 

La pause ne viendra que lorsque 
le chalut ne rendra plus, que le 
patron décidera d'aller allleurs. 
Alors, les hommes enlèveront leurs 
cirés pleins de sang et se coucheront 
après avoir diné, Et s'ils se réveil 
lent d'eux-mêmes, sous le klaxon 
du «Paré à virer», nous les ques- 
tlonnerons sur leurs vies. 


«Ge, c'est lalle du chalut, que 
Je refais. Elle s'est déchirée.- Ou 
encore : "Ca poisson, c'est un 
pèlerin, ça ne veut ren qu'un Coup 
de couteau pour éviter qu'il ne me 
bouite sl je tombe à la mer.» 

Pourtant, ils savent qu'une chute 
par-dessus bord signifie une mort 
certalne. Un chalutier est incapable, 
quand il tire son chalut, de manœu- 
vrer. De leurs gestes quotidiens, 
ls partent tacilement Mais dès 
qu'il s'agit d'orienter l'entretien eur 
des choses plus personnelles, on a 
du mal à trouver des questions. 


«C'est dur?» 
fs sourient. 


« Pourquoi avez-vous cholsi d'être 
marin ? 


— Mon père était marin. 


— Et pour le même selaire, res- 
teriez-vous à terre ? 


— Bien sûr! 


— Quesi-ce qui vous est le plus 
pénib'e ? 


— L'éloignement, 
femme et ses enfants que slx jours 
par mois. 


— Et vos enfents, leur consell- 
leriez-vous d'être marins ? 


— Sûrement pas. » 


LECTURES 


par 
‘PIERRE VIANSSON-PONTÉ 






ne voir ga 


le sa taisent alors, par pudeur 
et par Conscience de ne pas s'ex- 
primer comme à la télévision. 11 ne 
nous reste qu'à filmer encore les 
mêmes gestes, ceux de leur vie et 
les olseaux qui tournent Inlassable- 
ment autour du bateau. 


A aucun moment je ne verral l'un 
d'entre eux regarder la mer. Le 
, ce chalutier de deux 

ans, déjà usé par le service, n'est 
qu'une usine au millsu des vagues. 
La mer de ces hommes-là est dif- 
férante de la nôtre, celle des voi- 
llers blancs dans les rêves des cilta- 


dins. 
A. DE DAMPIERRE. 
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Le cadre et les deux ravaleurs 


E cadre, en manches de che- 
mise dens son büreau sur- 
chauffé, observe derrière 

sa fenètre, 1À, dehors, à moins 
de vingt centimètres, un Noir 
et un Africain du Nord occupés 
au ravalement de Jl'immeubke, et 
qui grattent la pierre en cadence, 
Le Noir porte une. cegoule de 
laine rouge qui lui donne vague- 
ment l'air d'un bourreau et l'au- 
tre une casquette de cuir à 
oreillettes enfoncée jusqu'aux 
yeux. Ils sont debout côte à côte 
sur une planche de bois plutôt 
mince et, pour tenir l'équilibre, 
ils s'accrochent d'une main nue 
aux barres de fer dé l'échafau- 
dage qui grimpe jusqu'au toit. 
Au huitième étage, le vent, le 
sacré vent du Nord les enveloppe 
de partout et la fumée leur sort 
de la bouche à chaque respi- 
ration. 

Le cadre est plutôt mal à 
l'aise dans son fauteuil] noir à 
appule-tête. Il pense à la revalo- 
risation du travail manuel. Quelje 
revalorisation, vraiment, pour 


ces deux-là venus de si loin (et 
de si cheud}) pour gratter à lon- 
gueur d'heure la pierre gelée, 
fatiguée, encrassée et morte des 
immeubles parisiens ? 


La voix de Sheila 


De temps en temps, les deux 
ravaleurs e'arrêtent à tour de 
rôle et jettent sur le cadre et 
son environnement un long 
regard neutre. Sont-lls fascinés 
par la moquette, le téléphone à 
touches, la lampe « design », les 
graphiques et les plannings en 
couleurs qui ornent les murs ? 
Sont-tls écœurés ? Allez savoir. 
Le cadre leur fait un début de 
sourire, à tout hasard, un peu 
pour s'excuser d'être assis bien 
douillet, d'avoir un stylo dans 
la maïn et pas un grattoir, et 
fl & envie un {nstant de renfiler 
sa veste, comme si sa chemise 
était une provocation. Les deux 
ravaleurs ne répondent nulle- 
ment au sourire, et c'est très 
bien ainsi 


—— 


Les cobayes de la télévision. Plusieurs centaines de télé 
spectateurs américains sont payés pour regarder les enregistrements 
des émissions de télévision qui vont étre diffusées. Des électrodes sont 
plocées sur leurs mains afin de détecter leurs émotions, Le système 
est identique à celui des détecteurs de mensonge. Quand le cobaye 
est calme, ses paumes restent sèches, mais quand il éprouve une 
émotion, que ce soit la peur, la fureur, la culpabilité ou une 
excitation sexuelle, les glandes sudoripares se mettent à sécréter, 
réduisant la conductibilité des champs électriques 


À la suite de ces tests, deux douzaines de présentateurs et 
d'annonceurs de la télévision ont été licenciés à Los Angeles, leur . 
crédibilité et leur potentiel de sympathie ayant été jugés de nature 
à faire baisser l‘indice d'écoute (4). 


e Vivre au rythme de l'espace » : c'est le titre d'une nouvelle 
rubrique de petites annonces gratuites d'un quotidien (5). « Connais-" 
sance de soi», « amélioration de so vie relationnelle affective et 
sexuelle », « séances d'évolution personnelle de thérapie où l'on 
trovaille sur le rêve tout en ayant les pieds par terre », « conselller 
psychiste », psychodrames, dyhomique de groupe, rêve éveillé. 
Les activités offertes sont nombreuses. 


Mais ce n'est pas tout, l'imagination est au pouvoir : e Groupe 
scientifique qui cherche à comprendre à besoin des témoignages 
de toute personne ayant vécu des phénomènes tels que rêves 
prémonitoires, dédoublement, voyance, ‘télépathie, et. 2 Ou bien : 
< Cours pratique et concert -en direct, parapsychologie, musique 
libératrice, médecine parallèle, magie, protique yogachaniste le 
plus efficient, par ATAM le plus anclen macrobiotique de l'Europe. > 
Pour 10 francs d'entrée, ce n'est pas cher. Et encore : e Voudrais 
créer communauté chrétienne et hathayogique dans la nature, ayant 
esprit ouvert à tout sauf au mai. » 








Dans le colonne voisine du même journal, la rubrique e Chéri 
je t'aime» offre des recettes d'équilibre moins subtiles Direct : 
« Beau mec, vingt-sepr ans, cherche belle nana...» Tout est 
politique : «Très jeune .quadragénaire, type latin et accent 
provençal très marqué, 1,76 mètre, 79 kg, sexuellement surdoué, 
mais quond même très fleur bleue. cherche dans la région 
d'Avignon jeune femme ou jeune fille sansuelle à répétition, sensible, 
indulgente, facile à vivre et le cœur à gauche. > 


Encore n'ose-t-on reproduire ici quelques annonces où sont 
détaillées, double décimètre en main, des particularités anatomiques 
bien précises ou étalés complaisamment en termes crus des désirs 
peu avouables. 


La grande misère des retraités. Une petite annonce encora (6). 
« Ancien diplomate vend habit et jaquette, grande taille, jamais 
portés, 1500 francs. » ‘ 





(1) Le Nouveau Journal du 22 mars. 

(2) Le Figaro drté 26-27 mars. 

(3) Toutes ces citations sont extraites du Monde du 30 mars 
(4) &apporté par la Quoiidisn de Paris. 

(5) Dans Libération daté 29-27 mars, 

{6) Dans Ze Figaro. 










Mais ils ouvrent le transistor 
qu'ils ont posé entre leurs bottes, 
sur la planche. Ils l'onvrent en 
.grand, sans doute parce que le 
vent des hauteurs leur siffle 
déjà assez fort aux oreilles et 
aussi, bien sûr, pour s'en aller 
aüleurs, si c'est possible. Alors, 
pendant quatre heures, à tra- 
vers le carreau, le cadre va avoir 
RTE dans son bureau I en- 
tendra Ménie Grégoire comme si 
elle était sur ses genoux, Jac- 
ques Paoli et ses correspondants 
et puis Michel Drucker en pro- 
menade. Et tous les messages 
de la « pub ». Il sera vingt 
fois sur le point d'aller ouvrir la 
fenêtre et de crier : « Moins 
tort ! Je travaille ». Et il pen- 
sere simplement : « Voilà, c'est 
leur revanche, mème s'ils ne Le 
savent pos », et plus tard : 
« Finalement, la chance de la 
vie. la première (et la seule ?) 
c'est celle de la naissance. D'un 
côté de la vitre et de l'autre, à 
peu d'erceptions près ». 

T ne sera délivré qu'à la nuit 
tombante, lorsque les deux ra- 
valeurs descendront enfin de 
Féchafaudage, barre de fer après 
barre de fer, lentement et lourde- 
ment, emportant avec eux leur 
journée de labeur et la voix de 
Sheila qui diminue le long du 
mur. 


OLIVIER RENAUDIN. 





DRAME 





La jeune fille 
et le vieux monsieur 


N leen bleu. Un puit vert et 

beige. Un blouson de ples- 

tique couleur saumon. Rien 
d'autre pour la signaler. C'était, 
paraît-il, une « errante » assez mai 
identifiable. Une seule chose sDre : 
eke avait vingt ans. 

Quend elle est venue, après 
minuit, avec son ami (qu'il faut blen 
appeler son complice) pour cam- 
brloler 1e beau magasin de Sablons, 
dans fisère, qui dormait 1ous feux 
éteints dans la rue déserte, et 
qu'elle a commencé à tracturer le 
porte vitrée, le viaux monsieur qui 
habite en face s'ast mis à la fenêtre 
avec son fusil de chasse. H a 
chois! deux cartouches, I} a bien 
visé, H a tiré et 1j a efeint fa jeune 
fille en pleine tête. 

HN ave des excuses. Il 6talt 
malade,  éfeit cardiaque, H ne 
pouvait pes dormir, I! en avait assez 
d'être volé : cela était arrivé neuf 
fois en dix ans. !! était propriétaire 
du magasin, qua son fils géralt. Et 


‘ce megasin vendait des objets élac- 


troménagers qui sont, comme cha- 
cun salt, le symbole visible de ce 
qu'il y a de plus sacré ot de plus 
intouchable dens la vie moderne. 

Donc I a fait Jeu. | avait 
soixante-treize ans, Mais l'œlj et la 
main encore prompts. Las gendar- 
mes sont venus et n'ont pu que 
découvrir le cadavre de la jeune 
file sur le trottoir. Avec le pull, le 
iean, le blouson saumon. 

Je m'excuse auprès du fecteur 
sf Je titre de ce petit article a pu 


. Jui faire croirs à uns histoire scs- 


breuse, piquante, ou je ne sais quoi. 
Navré de l'avoir déçu. 


RAYMOND JEAN. 
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Milliardaire en quarante-huit mois 

Peut-on devenir millionnaire (en dollars) en deux ans ? 
Oui, annonce le très sérieux WALL STREET JOURNAL sur 
ne pleine page publicitaire. u 

L'annonceur du quotidien financier américain assure : « Les 
milicrdaires ne sont pas cent jolis plus malins que vous. Ils 
connaissent seulement ia formule qui permet le faire fortune.» 

Cette formule qui € éveillera Le génie financier Qui Som- 
meïlle en vous s comporte quelques recettes simples. Par 
exemple : «commencer à constituer votre capital avec 100 dollars 
1500 F): acheter sans payer comptant: gagner 10009 dollars 
(50000 F) au minimum chaque fois que vous achalez quelque 
chose (sans toucher à voire capital); éviter (légalement) de 
payer des impôts ; acheter à la moitié du prir du marché, etc. ». 


La route de cettæ « liberté jinancière iolale » passe par 
un chèque de.12 dollars (60 francs) à envoyer À un certain 
M. Haroldsen, qui est lui-même devenu « milliardaire en qua- 


rante-huit mois ». 


She Nein dork Simes 


Passer, nous ferons le reste. 


€ Voilà le fin du jin dans une sociélé centrée sur 
l'automobile, rapporte le NEW YORK TIMES : une 
afenêtres de 2 mètres de long sur 1,50 mètre de haut 
dans le mur blanc.et or d'un ujuneral home» — ces 
melsons mortuaires américaines où on peut faire 
embeumer luxueusement son «cher disparu». 


» En passant lentement devant la fenêtre, les auto- 
mobilistes qui veulent rendre un dernier hommage au 
mort peuvent apercevoir Le corps dans Le cercueil ouvert, 
surmonté d'une croix cerclée de néon bleu. En se penchant 
légèrement, le conducteur peut signer le registre des 
condoléances sans descendre de voiture. » 


mn Em 


Les cancres de Birmingham 


« Chaque année, à Birmingham, de soirante à soixante-dix 
élèves âgées de quatorze à seize ans se retrouvent enceintes pour 
éviter de continuer à aller en classe.» C'est ce que révèle une 
sonore dont les résultats sont publiés par le quotidien DAILY 

LL. h . : 

< Cette enquäle, réclamée par les enseignants qui se deman- 
daient pourquoi le nombre des futures mères augmentait chaque 
année dans leurs cours, a porté sur une population scolaire 
d'environ cent mille personnes. 

» Selon M. Sydney Dawes, présent de la commission 
d'enquête, certaines de ces élèves ne veulent simplement pas 
apprendre quoi que ce soit à l'école. Nous en avons trouvé qui 
n'étaient devenues enceintes qua pour éviter ceite corvée. C’est 
effrayant ! IL ne s’agit pas de pauvres pelites innocentes, mais 
souvent d'élèves difficiles qui se sont mises ‘délibérément. 
dans cette situation (-). On se demande vraiment ce qu'elles 


Jont ensuile de leur enfant. Quelques-unes le gardent, d’autres | 


Srunffiter Mgemeine 


le jont adopter.» 


La pluie, la pluie { 


« L'entraîneur de l'équipe de football de Port-ou- 


Prince, Josef Piontek, qui habitatt Brême, n'a guère de 
problèmes de communication avec ses joueurs : il parie 
te créole », raphorte la FRANEFURTER ALLGEMEINE 
ZEITUNG. + 


Mais, selon le quotidien allemand, « ce que Piontek 
a fait de mieux pour son équipe. c'est de faire oublier 
aux Haïliens l'horreur qu'ils avaient de la pluie. A ses 
débuts, 4 est arrivé plusieurs Jjois à l'eniraineur d'en- 
tendre son équipe s'exclamer. : « La plaie, lu pluie », et 
de se retrouver seul devant un stade de vingt mille per- 
sonnes tandis que l'averse passait. 

» Ji «à fallu les convaincre un à un, raconte Piontek, 
très jier de ce haut fait. ». 


@ ERRATÜUM — Dans l'extrait de la Fronkfurter 
Algemeine Zeitung, publié sous le titre « Cordoue sans 
Franco » (le Monde daté 3-4 avril), il fallait Lire : 
ne rh réclomait 10 millions de nesetus (722 000 

nCS/. » 





Profession : témoin 


Le quotidien algérien EL MOUDJAHID publie cette lettre 
de lecteur indigné : 

« 4 propos de la bureaucratie, je me permets de vous citer 
le cas qui m'a le plus touché : s'agit de l’a attestation ds non- 
» emploi » légalisée à la mairie avec deux témoins, sans liens 
jamiliauz avec l'intéressé. Cette attestation u été demandée à 
Ma femme cela fait plus d'un an, mais elle ne l'a pas obtenue. 
C'est que ma femme ne travaille pas. Elle ne sort jamais et 
ne fréquente pas les voisins. Alors où trouver ces deux témoins ? 


Comment peuvent-ils lémoigner que me femme ne travcille- 


Pas puisqu'ils ne la connaissent pas ? Ma déclaration sur l'hon- 
neur n'est pas valable, parce que je suis l'époux. 

» Mais je peux vous dire que des témoins, pourvu qu'on leur 
donne leur « pourboire », signent n'imnorte quoi. D'uilleurs c'est 
leur profession. Vous les trouverez à la mairie. Je peux vous 
citer l'exemple d'un agent qui, pour obtenir une aulorisation de 
sortie par la wilaya, s'est jait une attestation de non-emplos 
signée par deur lémoins qui ne sont autres que ses collègues 


{ détravailln 





Lettre de Béni-Abbès 


LE MONDE 





Nationalisme et socialisme au cœur du Sahara 





A route plonge tout droit vers 

le sud sur un plaleau désolé 

que l'on croirait inerte sans 
l'apparition d'un chameau égaré. 
Monotonle désespérante qui &’ac- 
croit au fil des kilomètres, des 
250 kilomètres parcourus depuis 
Béchar, demière cité avant l'im- 
mensité, {orsque eurgit un panneau 
touristique un peu vieillot : « Viss- 
tez Béni-Abbès — son zo0 et son 
musée — sa piscine et son ermi- 
fage — 15 kilomètres. » 

Quelques virages Insolites nous 
entraïnent sur un promontoire, et 
c'est l'éblouissement. Surgissant du 
néant, dans un Immenss golfe, le 
blanc, le vert et l'ocre frappent 
l'œil sans transition. Tout est beau, 
tout semble pur. L'oued Saoura 
a creusé la stérile hamada (i} d'un 
profond canyon qui, à défaut d'eau, 
laisse flâner dans eon lit de petites 
dunes blondes promenées par les 
vents. Au pled de la barrière, des 
mejestueuses montagnes de eable 
orangé. 

Puls le vert spparaît, éblouissant, 
de Ia palmeraie. Elle ne esmble 
pas souffrir -du bayoud (2, qui 
dégarnit. les palmiers. C'est la forme 
d'un scorpion géant et en 6on eeln, 
tel l'abdomen, un vieux ksar de 
terre brune. Il est vide faujourd'hut 
et cela depuis 1956, après l'expulsion 
de ess habitants rélnstallés au pied 
de la grande dune... et du fort, blen 
sûr ! Des fidèles nostalgiques entre- 
tiennent la mosquée, enfouie éous 
les décombres. Et l'on y dort pen- 
dant l'été. Toutes blanches eur la 
falaise, de grandes bâtisses attirent 
l'ail vers la ville qui est là, dis- 
crète comme une ombre, tant le 

- « toub - des gourbls (4) ee fond 
dans la couleur des roches. 


U viens visiter ma malson. » 
« Le ton du petit garçon 
è . qui nous aborde sans 
complexe, l'œil malicieux et les 


mains dans les poches, est el slm- . 


ple et dénué d'arlère-pensées 


. Qu'on ne saurait lui résister. Le 


seuil franchi, I! nous conduit dans 
la traditionnelle salle d'accuell des 


Sahariens : un grand tapis aux 
couleurs vives, une table basse 
entourée de pelits coussins et tout 
au fond deux grands buffets encom- 
brés de bijoux et de cuivres, que 
les regards oublient depuis la 
récente invasion de la télévision 
Assis à même le soil un long 
silence nous entoure, comme pour 
talsser à l'énergie le temps de 
s'apaiser et aux yeux éblouis de 
s'accoutumer à l'obscurité Un 
visage de femme, le premier depuis 
notre arrivée dans la cité. Un regard 
vif, sans questions indiscrètes, et 
bientôt le thé eera servi. 


Entre le père, visage noir aux 
cheveux grisonnants. Un sourire 
l'illumine : « Je suis sûr que c'est 
Mahmoud qui vous a conduits ici! 
Hamdufleh (5)1 » Descendant pro- 
bable de ces esclaves que les 
nomades allaient enlever au Sou- 
dan (6) pour cultiver les Jardins, 
Had] Ibrahim affirme qu'il est 
« connu dens tout le Sud =. Né 
à Timimoun, il vécut successivement 
à Temanrasset, Béchar et Adrar 
event de venir vieillir à Bén-Abbès. 
Mécanicien, it est devenu routler 
avec [8 développement des trans- 
ports, puls chauffeur du comman- 
dant pendant les jours sombres, 
chauffeur du wali (7) à la libération, 
enfin moniteur d'auto-école avec la 
naissance des classes moyennes. 


Témoln de l'accélération de l'his- 
toire au pays de l'inertle, il nous ra- 
contera les temps forts de 6a vie, 
par bribes. Ce qu'il a connu de plus 
pénible, IT le taira très longtemps. 
Arrestation, torture. Blen placé pour 
esplonner, à s'est falt prendre pour 
collecte de fonds deslinés au ma- 
quis. Un frisson dans le dos, l'au- 
diteur français est mal à l’alse mais 
fler de la confiance gagnée. Notre 
hôte s’empresse d'ellleurs de 18 ras- 
eurer : + Cette guerre était Idiote : je 
travaillais pour l'armée.trençaise et 
collaborais avec l'Armée nationale 
populaire, mais c'est un compatriote 
qui m'a dénoncé et le commandant 
de la base qui m'a sauvé. = 


Francophile sans rancune et Algé- 
rien sans ambages : pas de contra- 
diotlon, c'est le passé, Alors cette 
guerre larvée avec le Maroc qui 
préoccupe tous les esprits : « Si 
Hassan I! ose violer nos fronlières, 
Je serai eu front le premier. Et 
pourtant ma famme est marocaine. » 
Prêt à combattre pour les Sah- 
raouis ? « Là, c'est différent. Je suis 
solideire de feur cause, mais c'est 
à eux de se battre. Une patrie, ça 
se mérite. » : 

Du netionallsme, glissons au 60- 
clallsme : est-alle positive l'action 
de .Boumediène pour ce petit possé- 
dant qui reconnaît sa relative ai- 
sance avec ses douze eniants ? « Le 





Rencontre 





SKI AU CAUCASE ET DÉTENTE EN EUROPE 


ANS le Caucase, à une cin- 
quantaine de Küomètres de 
Gori, où naquit en 1879 — 

dans une masure de deux .plèces 
pieusement conservée et protégée 
par une construction de marbre 
au centre de la ville — Joseph 
Diougachuili, le futur Staline, la 
section soviétique du Ski Club 
International des journalistes re- 
cevarl cette année, il y a peu, les 
ceni soirante-ir journalistes 
membres du club pour les tradi- 
tionnelles compétitions annuelles 
de ski alpin et de ski de Jond… 
cent soirante-dix journalistes ve- 
nus d'Europe, des Etats-Unis, du 
Canada et même d'Argentine et 
d'Isruël. : 

C'était la première jois depuis 
que le Ski Ciub international des 
Journalistes à été créé, à Méribel, 
en 1955, par-Giüles de la Rocque 
en vue de rapprocher, malgré la 
guerre froide, les journalistes de 
l'Est et de l'Ouest épris de le 
montagne et du ski, que la ren- 
contre se déroulait en URSS. 
exactement en Géorgie via Mos- 
cou. 

Avec le complet soutien que lui 
ont accordé l'Association des jour- 
nalistes soviétiques, l'Aéroflot, 
lIntourist et le gouvernement 
géorgien, la section sovtétique du 
S.CIJI. «a jJait merveille, Comment 
résister de loute façon à la gen- 
dillesse et à l'hospitalité sans Limi- 
tes des Géorgiens, dans un pays 
auguel la chaîne du Caucase do- 
minée par les monts Elbrouz 
(5600 m.) et Kasbeck (5043 m.) 
confère une rare beauté et dont 
la cuisine savoureuse à jait l'una- 
nimité des journalistes, grands 
upprécioteurs des vins locaux aux- 
quels s'ajgoutaient, bien entendu, 
la vodka fédérale. Le soleil en 
Plus, ceux-ci en oublièrent l'équi- 
pement sommuire de la station, 
Bakouriani (1700 m.) et la rureté 
de la neige due à une de ces 7a- 
gues de tiédeur fréquentes dans 
cetts République socialiste méri- 


dionale dont la prospérité visible 
Pose quelques problèmes à l'Union. 
Ils l'oublixient d'autant mieur 
qu'on leur donna le rare plaisir 
d'affronter au cours d'une ren- 
contre simultanée le champion du 
momie d'échecs, Karpov, un blon- 
din de vingt-sir ans au visag 
réfléchi, qui en un tournemain 
fit mordre la poussière à ses 
trente-quatre adversaires. 

Gette atmosphère chaleureuse 
Jit beaucoup pour apaiser Les pas- 
sions au cours de la atuble 
ronde» traditionnelle à laquelle 
donnent lieu ces rencontres an- 
.Auelles et dont le motns qu'on 
puisse dire est qu'elle avait, au 
cours des années précédentes. 
manijesié une certaine dégrada- 
tion de l'esprit du S.CIJ. depuis 
le départ de son fondateur. Cer- 
tes, les hôtes soviétiques furent 
soumis à un feu roulant de ques- 
tions plus ou moins critiques, dont 
plusieurs manijestèrent d'ailleurs 
qu'en matière de droits de l'homme 
certains journalistes de l'Ouest 
pensaient surtout à celu: de béné- 
ficier d'un conjort hôtelier mo- 
derne et à un bon équipement 
alpin. Ce qui, jusqu'à présent. n'a 
guère eu la priorité en U.R.S.S. 
mails ce qui, nous a-t-on dit, com- 
mence à Changer. 

A la demande du «Club euro- 
réen. de journalistes» Que nous 
Teprésentions, et qui vienl de se 
Jonder à Paris en vue de contri- 
buer à une meïlleure connaissance 


d'Helsinki, tous les participants 
acceptérent d'élever le débat et 
de renoncer à se muer en juges 
les uns des autres. L'accord se fit 
vour que les journalistes fassent 
davantage preuve d'humililé et 
de tolérance, sans exclure, pour- 
tant, enire eux la plus amicale 
franchise. Le débat y gagna en 
sérénité et révéla que de part et 
d'autre les « faucons » étaient mi- 
morltaires el isolés. 


président est un homme très fort, 
irréprochable même, mals ses colla- 
borateurs ne sont pas à sa hau- 
teur, » Et le vote, un seul candidat, 
88 %o des voix, est-ce bien démocra- 
tique 7? « Justement, les électeurs 
om voulu donner le pouvoir réel, 
tout le pouvair à un homme. À lui 
de prendrs ses responsabilités. 
Maintenant, il n'a plus d'alibis !» 

Dans le feu de la conversation 
s'échappe alors la dénoncialion 
longtemps contenue d'abus multi- 
ples : corruption et incompétence 
de l'administration, inaction des 
responsables du part, laisser-alier 
généralisé. 

Propos Interrompys par la télévi- 
ion qui présente l'inauguration d'un 
village socialiste. « Ça au moins, 
c'est vraiment une réussite! » 
conclut le père, captivé par l'émis- 


- sion. 


N fumet délicat Inonde la 
| ] pièce annonçant la couscous 
patiné au beurre arabe dans 
un grend plat de bols. Tout homme 
présent est Invité de falt. Gaston 
arrive, c'est le dernier convive. 
Professeur au CES. Il est un des 
derniers Français de la ville Au fil 
dés ans, tous Ses compagnons s'en 
vont : le chercheur du C.N.RLS. a dù 
mettre fin à ses recherches sur 
l'énergie solaire ; le docteur Karta 
va étre remplacé par un feune 
diplômé de l'université d'Oran. Il doit 
rejoindre un poste en Kabylie à la 
suite de la mutation de tout le 
personnel étranger de la santé pu- 
blique, jugé Indésirable dans la zone 
éaharienne. Exception faite des re- 
ligleux qui perpétueront la Fra- 
ternité de Charles de Foucauld. 
Trois frères et une dizalne de sœurs 
poursuivent l'œuvre de l'ermite qui 
séjourne Ici de 1901 à 1905 avant 
d'aller s'établir dans le Hoggar. 
Gaston vit à Béni-Abbès depuis 
dix ans. Né en Algérie, il n'a pas 
voulu suivre ses parents en France 
lors de l'indépendance. Qu'est-ce 
donc qui le retient Ici? La eympa- 
thle des contacts, la présence du 
soleil certes, mais aussi quelque 


HAUTE-VOLTA 





chose d'inavoué qui touche profon- 
dément la majorité des expatriés : 
la respectabäité Le Français- en 
Algérie à le bénéfice immédiat de 
la considération. Petit ou grand, 
homme ou femme, chevaux longs ou 
jupe courte, qu'importe. I ne é'agit 
pas seulement du gentil « bonjour 
chefl= pourtant bien significauif. 
Mais d'une sorts de déférence g6- 
néralisée, parfols intéressée, le plus 
souvent spontanée, qui permet de 
se sentir grandi, . : 
Gaston n'a pas dépassé le brevet 
de la classe de troisième. 1| est 
pourtant « monsleur le profes. 
seur », Pour éviter un désagréable 
départ, 1! a demandé Ia nationalité 
algérienne. Il attend depuis six ans, 
terriblement Inquiet chaque année 
au moment des renouvellements da 
contrat Le temps passe à la re- 
cherche de fossiles, de: bifaces 
néolithiques et de Jolies meules 
polies des premiers artisans de la 


région. L 


connu donnent au, eité une 

étoe historique. Les races 
se sont mélées en un style de vie 
unilorme mais les: différences ne 
sont pas aplanies. Des liens ténus 
soudent cette communauté heureuse, 
mais le racisme reste latent Les 
chrétiens sont aimés, [ls ne font pas 
d'adeptes : leur maison communau- 
taire, qui sa distingue par son hum- 
ble croix de bois, est un centre d'ac- 
cueil pour tous, mals la voix du 
muezzin est plus forte st guide la 
vie de la cité Les antennes de 
télévision poussent des bâlisses de 
terre. Et le potier serein pétrit des 
amphores sans âge à l'endroit même 
où les autorités envisagent d'édifier 
une usine de mise en bouteilles de 
l'eau minérale. 

YVES JORAND. 


(1) Hemada : plateau calllouteux, 
(2) Bayoud : maladie des gstmiers. 
(G) Esar : village fortif: 
t) Toub : terre séchée; gourbl : 
habitation en tarre. 
(5) Hamdullah * grâce à Dieu. 
(6) Soudan : actuel Mall 
1) Wall : préfet. 


L': vestiges d'un passé peu 





<Maintenant, ils veulent aller en avioit> 


N jeune Africain, qui tra- 

Taille avec les équipes de 

Frères des hommes (1), en 
Haute-Volta, interroge ses compe- 
triotes. Voici ce que lui a répon- 
du un paysan : 


«Notre village fait partie de 
la région de Yako. Nous n'avons 
pas d'autre activité que l'agri- 
culture. C'est dur, car il ne pleut 
plus comme autrefols. Avant, 
quand on vivait avec nos parents, 
on les voyait cultiver, Îls arri- 
valent à payer leurs impôts, 
s'emuser, faire des funérallles 
(festivités en l'honneur des 
morts), et tout ce qu'il faut. Mais 
maintenant la vie 4 changé, car 
les pluies ne suffisent plus. Dans 
notre travail, tu peux faire un 
grand champ. il pleut, tu cultives 
et tu es content de voir les 
tiges et les feuilles vertes du mil 
A l'approche de la récolte, la 
pluie s'arrête brusquement, et le 
mil se gâte. 

» Moi, je cultive dans le champ 
de mon ancêtre. Les terres posent 
des problèmes, car il y a des gens 
qui ne sont pas du village et qui 
viennent s'installer. On leur 
donne un morceau de terrain 
pour y construire leur concession. 
S'ils veulent cultiver, ils doivent 
voir le chef de terre auquel 
tout appartient 

» Is lut demandent un champ 
pour nourrir leur famille. Alors 
le chef, qui connaît les paysans 
dont les ancêtres avaient beau- 
cop de terres, va les voir et leur 
dit qu'un étranger désire un 
champ. Comme nous acceptons 
tout le monde, on ne sait pas 
refuser st c'est demandé de cette 
façon. 

*I y a parfols des gens qui 
sont empéchés de travailler. Par 
exemple, quelqu'un tombe malade, 
n'arrive plus à semer et à culti- 
ver son propre champ, pas de 
mil Comment ferat-il pour se 
nourrtr à la salson sèche ? Alors, 
L ira voir un paysan qui a une 
charrue, lui expliquera, et ils 
s'entendront. Comme nous les 
paysans nous nous aimons et 
avons pitié les uns des autres, 
le propriétaire de la charrue 
acteptera de venir cultiver le 
champ de l'autre. A la récolte, 
ll lul en laissera la moitié, et 
l'autre moitié servira à payer le 
service rendu 

»'Tu vois le bas-fond, là-bas, 
nous pouvons dire que Dieu a 
aidé notre village, nous cuitivons 
des choux, des carottes, et même 
de l'aubergine. des onmmes de 


terre, des tomates. Cela nous alde 
à payer les impôts. . 

» La montée des prix nous fait 
beaucoup souffrir. Dans le temps, 
avec 10 francs, on pouvait avoir 
à manger assez Maintenant, 
25 francs, ça ne suffit plus à 1m 
gosse de deux ans, encore moins à 
un adulte. Ce sont les gens qui 
ont fait cette situation, mais pas 
le monde. Car le monde appar- 
tient aux hommes On dit que 
la montée des prix vient du 
manque de pétrole, alors qu'avant 
il n'y avait pas de pétrole et 
qu'on vivait bien. Maintenant, Îls 
veulent aller en avion, en voiture, 
c'est ça qui donne tous ces pro- 
blèmes. 


» En saison sèche, les maladies 
sont nombreuses, mais nous avons 
surtout peur de Ia rougeole 
Quand la rougeole apparaît, elle 
tue beaucoup d'enfants, et comme 
il n'y a pas de dispensaire ici, on 
nue peué pas lutter contre elle. 

» Une école rurale a été ins- 
tallée icL Mais aujourd'hui, nous 
trouvons que l'école rurale gâte 
nos enfants. On les recrute tous 
les trois ans à l'âge de quinze ens. 
Un enfant de quinze ans peut 
bien aider son père et s'occuper 
de lui, afin qu'un jour il puisse 
l'aider. Mais, si on les met à 
l'école rurale, après trois ans, {ls 
disent qu'ils ne veulent plus 
Tester avec nous, parce qu'ils sont 
habitués aux promenades inw 
tlies, Alors, ils s'enfujent vers les 
grandes villes pour chercher du 
travail En ville, la bonne vie, 
c'est d'avoir une voiture et de se 
promener. Chez nous, ce n'est pas 
ça Parce que nous ne pouvons 
pes faire comme eux Mais on 
n'aime pas tellement les grandes 
villes parce que les enfants 
n'écoutent pas les conseils des 
parents. Parce que nous, les vieux, 
on écoute les conseils des plus 
Agés, on les respecte aussi, à plus 
forte raison entre père et fils 
Alors, on pense que notre vie est 
meilleure que celle de 12 grande 
ville. Moi, je vis comme mes pa- 
rents Je suis leurs façons de 
vivre, je crois ce qu'ils disent 
Mème si ma vie reste ainsi, je 
suis content. Mes ancêtres aussi 
ont véeu et sont morts ainsi et 
n'ont pas eu de déception. AI0Ts 
mol, je pense que si je vis comme 
Üs ont vécu, rien de mauvais ne 
m'arrivera, et je suis fier de cette 
vle-là. » | 





(1) On 2 pu entendre d'autres 
ezxtralta de cet entretien dans 
on + Tribune ïlbre » du 

S avril. air PR 3% à 19 h 40 
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MICHEL FANO, LA MUSIQUE ET L'IMAGE 





LE THÈME DE L'OISEAU, COMME DANS MAHLER.. 


la croisée — c'est rarissime 
A — du sonore et du visuel], 

du musical et du cinéma- 
togrephique, un nom apparaît 
simultanément cette semaine — 
ce n'est pas si fréquent non plus 
— à l'affiche d'un film et au 
générique d'une émission de télé- 
vision : au Miche] Fano, musi- 
cologue (on n'a pas oublié son 
introduction au Wozzeck d'Al- 
ban Berg, écrite en collaboration 
avec Pierre-Jean Jouve), au 
Michel Fano, compositeur (la 
musique du film La Griffe et la 
Dent, fondée sur le rapport des 
substances d'images et des sub- 
stances de son, vient de lui valoir 
le « décibel d'or ») s'associe donc 
Michel Fano, réalisateur. d'une 
émission musicale. 


Ce que le mot chef 
veut dire 


La première chaîne diffuse, en 
effet, le jeudi 14 avril, à une 
heure beaucoup trop tardive 
(22 h 25) une leçon de musique 
— c'est le nom de Ia série de 
J'INA, produite par Müdred Clary, 
— qui ne se réduit pas, pour une 
fois, à l'information qu'elle dis- 
pénse. Le .profane y discernera 
sans doute ce que le mot « chef » 
veut dire lorsqu'une voix et des 
mains dictent à d'autres mains 
la mise en place d'une 
partition semi-aléatoire, lorsque 


LE PRIX FUTURA 


Pierre Boulez répète, en privé et 
en public, ses propres Æ£clats. 
Mais l'observateur musicten ne 
manquera pas non plus d'écou- 
ter, au-delà des paroles tenues 
par Boulez « à l'image » — elles 
ne manquent pas d'intérêt — le 
discours fourn! en contrepoint 
par l'image et par le montage. La 
forme comme sous-titrage du 
contenu : Michel Fano, qui dresse 
ici ce qu'l appelle le « bilan de 
ses circulations » s'explique, au 
passage, sur cette exigence. 


« J'ai pénétré dans le cinéme 
por l'aspect musienl de l'image, 
dit-il, par le phénomène musical 
du cinéma, si frappant, par ezem- 
ple, dans la version muette d'Oc- 
tobre, d'Eisenstein. 


» L'émission sur Boulez délivre 
des informations importantes sur 
une certaine manière — un peu 
inquiélante, aux yeux de certains 
— de pratiquer la direction d'or- 
chestre. Mais, pour que ce jm, en 
tant que Im. raconte quelque 
chose, d'une certaine façon, il a 
Jjellu lui donner une ‘forme : la 
forme méme d'Eclats, On pouvait 
Jatre cent rénlisations différentes 
sur ce qu'ezprimait Boulez;: on 
pouvait choisir et rassembler les 
plans de façon linéaire, on pou- 
vait aussi les distribuer d'une 
manière éclatrante, C'est tout le 
problème du méla-langage. Il se 
trouve que Je partage les idées de 
Boulez. Mais même a je ne Les 





Tout, sauf les centrales nucléaires 


OTRE avenir, sujet Imposé 

par le prix Futura décemë 

tous les deux ans à Berlin- 
Quest, l'avenir de l'humanité, on 
l'a vu se dessiner à l'écran de 
9 heures du matin à 7 heures du 
eoir, six jours durant, dans 
toutes les langues et sous toutes 
les latitudes On «a visité une 
H.LM. à Singapour, on s’est inté- 
ressé à la cueillette des fruits en 
Yougoslavie, à l'agricuiture sans 
engrais chimique eux Pays-Bas, à 
la lutte contre l'exode rural en * 
Iran, au progrès de l'enseigne- 
ment au Nigéria, à la construction 
de canaux en Chine et de crèches 
en Bulgarie... 


Enfin, on a parlé de tout eaui 
des cantrales nucléaires, dont l'ap- 
parition donne pourtant lieu {ci ou 
là et particulièrement outre-Rhin 
à d'importantes manifestations 
d'hostilité. Si, soyons justes, Petar 
Watkins a réalisé sur ce thème un 
film d'anticipation, déjà relative- 
ment ancien, de solxante-cinq mi. 
nutes, à l'intention das Suédois, 
ces Suédois qui ont élu un Parle- 
ment moins favorable que Je pré- 
cédent — du moins l'espérait-on 
— à cette Inquiétants source 
d'énergie. Les Russes, eux, n'y 
éont pas hostiles, 4 en fuger par 
leùr prestation, un hymne au eoleil 
et aux usines lhermonucléalres, 
d'un optimisme très officiel. 


A Part cela, rien. Pas un mot 
t semble qu'au lieu d'éclairer 
l'opinion, de l'invlter à se pencher 
sur son sort, à prondre en main 
sa destinée, les dirigeants se 
croient seuls juges d'une décision 
pourtant lourde de conséquences. 
Renseignements pris auprès des 
invités, des participants, ni chez 
eux ni chez nous, nulle part on 
n'a véritablement ouvert et suivi 
ce dossier à l'écran, sinon en 
catastrophe, obligé et contraint par 
la vioience des réactions du 
public soudain mis devant le fait 
accompiL 


Et quand bien même æauralt-on 
évoqué ls problème à l'occasion 
d'une « table ronde - ou à l'heure 
des informations, n’ést-ce pas SOUS 
forme d'enquête, da documentaire 
ou, mieux encore, da dramatique 
qu'il conviendrait de nous le pré- 
senter ? Watkins en a administré 
la preuve, éclalsnie, avac son 
histoire de directeur d'une Instal- 
lation de retraitement de résidus 
radioactifs, obligé de vivre par 
mesure de sécurité dans un bun- 
ker à 90 mètres eoue ere. qui 
attend én regardant Is télé, en 
touré de ses proches et de ses 
collaborateurs, que sonne, lé 
31 décembre 1 l'heure du ré- 
veillon. Avec rétrospectives à la 
clé sur le siècle et même [8 mil- 
ténairs écoulé. On imagine ce que 
cela peut donner &t la force da 
frappe d'une émission de ce 
genre. 4 

On a assisté, à ce propos, à 
une expérience révélatrics Organi- 
gée par la deuxièma chaine alle- 

| mande. Deux familles amles, deux 





familles d'ouvriers, ont accepté de 
vivre pendant quatre semaines 
sans télévision. Ils travaillent ou 
de jour ou de nuit dans une fabri- 
que de cigarettes. I! fallait voir 
leurs ‘êtes au bout de quinze jours 
de privation ! L'une des femmes 
en pleurait fittéralemant 


Enfin, Insistalt le reporter — 
epparemment ennemi des mess 
media — c'est l'occasion où fe- 
mals de se parler, de communi- 
quer. Et eux « de s’engueuler, 
ouil+, de se chamailler pour des 
détalls sans intérêt, de trouver in- 
supportable une vie ainsi ampu- 
tée de son prolongement, de son 
ouvenure sur l'univers, Quand, à 
l'atelier, les copains évoquatent 
devant eux le film ou J'émission 
vedette de la veille, Ils en étaient 
malades de regret. On les com- 
prend. 11 faut avoir vraiment beau- 
coup de conversation pour rivali- 
ser avec Renoir, Fallini, Mairaux, 
Ja président Carter ou n'importe 
quel document sur n'importe quel 
sujet général ou parliculier mais 
élargi, élevé aux dimensions de 
la collectivié des hommes, 


Au premier plan de leurs pré- 
occupations — les récompenses 
accordées à la Grande-Bretagne et 
à la France en témoignent. — ce 
que nous réserve l'avenir dans 
le domaine de la médecine. ll en 
est une autre auquel l8 monde oc- 
cidental — un monde vieillissant, 
grisonnent — paraît de plus en 
plus sensibia à en juger par le 
nombre d'entrées qui lui étaient 
consacrées, c'esl cells du trol- 
sième ge, du « tiers àge », 
comme l'appellent les euteurs 
d'uns satire désopilante sur la 
thème de l'exploitation, de [a « ré- 
cupération » des « seniors » dans 
un faux Eldorado en Suisse. Et 
puis, blen sbr, ia question, tou- 
Jours aussi grave, des handicapés 
et de leur réinsertion dans la 
société. 

A noter le formidable tabou 
que conslitue encore la sexualité 
des vielllards et des Infirmes. Ni 
188 Canadiens, ni l85 Allemands de 
l'Ouest, ni les Belges n'ont osè 


l'aborder de front À noier égz 


Jemeni la rôle traditionnel autome- 


tiquement réservé à la femme 


vamp, épouse, mére el, en ces de 
problème, ou de drame, Infirmière: 
un petit garçon autrichien, par 
exemple, réduit à l'état végétaf à 
le suile d'un accident de voiture, 
dont le père ne songe pas un seul 
instant à s'occuper, ne serait-ce 
que pour soulager son épouse. 

Devant le sexisme ouvert, tran- 
quille, sans fausse honie ou faux 
semblant, inné seralt-on tenté 
d'écrire, de l'ensemble des produt- 
tons, y compris des films da 
science-fiction hongrois ou scan- 
dinaves, il y a vraiment de quoi 
désespérer du sort de plus de 
50 % de l'humanité. D'ici à l'an 
2 000, la condition féminine ne se 
sara guère améliorée semble-t-il. il 
serait peut-être temps de s'en 
soucier en prévision du prochain 
prix Futura 


CLAUDE SARRAUTE. / 


avais pas parlagées, je me serais 
mis en position de « méta-lan- 
gagier ». 


Trois, temps 
et deux. espaces 


» Nous avons flmé pendant 
deux jours à Lyon-Villeurbanne 
tou l'exécution d'Eclats par l'En- 
semble jiniercontemporain était 
précédée d'une répétition-confé- 
rence de Boulez} et une journée à 
dEspace Malmaison de Ruell, 
au moment du déchiffrage de la 
partition. Nous disposions de 
érois temps et de deur espaces. 
Nous nous {rouvions devront äu 
vrai travail (la répétition), devant 
du four travail mis en représen- 
tation {la conférence) et devant 
un vrai concert : trois étapes de 
La conscience de l'œuvre par TUp- 
pori aurt instrumentisies; trois 
étapes de In constience que le 
téléspectateur peut prendre de 
l'œuvre; trois élapes de cette 
œuvre, que l'on peut réentendre el 
se jatre erpiiquer de façon difjé- 
rente. 


sCette intervention de la mé- 
moire devait permeître une per- 
ception nouvelle des œuvres 
contemporaines, qui ne mette plus 
l'accent, comme au lemps de la 
critique romantique. sur les inien- 
tions supposées du compositeur, 
mais sur son désir physique du 
son. Si l'émission sur Boulez res- 
sernble un peu & une démonsira- 
tion, c'est qu'Eclats est une œuvre 
de démonstration, le lieu où une 
double activité de compositeur et 
de chef d'orchestre trouve son 
Jaisceau de convergences. Il faut 
beaucoup de flims comme ça pour 
des œuvres comme ça. 


» Traditionnellement, les éènus- 
sions musicales s'attachent à res- 
pecter l'œuvre, dans une etécu- 
tion intégrale. Ie, le téléspecta- 
teur n'entend que des fragments. 
Parce qu'il s’agit d'un film, d'une 
réflexion sur le fonctionnement 
d'une partition qui ne fonctionne 
que si le fm Jonctionne. Les gros 
plans sur ia harpisle consti- 
tuent, pur exemple, des images 
prémonitaires ; les cordes de l'ins- 


trument, les rênes par lesquelles 
Boulez «tient n ses musiciens, ces 
phrases qui reviennent deux, trois 
Jois, et l'allusion aux dés, au coup 


‘de dé qui jamais à la phrase de 


Mallarmé… Pour avoir beaucoup 
travaillé sur Wozzeck, je sais que 
ces structures complexes parlent 
à l'inconscient. C'est comme ça 
que les gens entrent, qu'lls {ra- 
vaillent avec un film. 

»iInversement, dons la Griffe 
et la Dent, ÿ y a des plans dont 
la nécessité est d'ordre musical : 
le générique, la mosaique finale, Le 
retour de l'oiseau, cet oiseau qui, 
comme dens Mahler, est un 
thème qui progresse, qui prolifère. 
La musique, dit-on alors, écrase 
l'image : le public a besoin d'un 
son rassurant. Comme si le spec- 
lacle cinématographique Gevait 
être tranquille! 


Berg, le premier 


“Le son est Là durée du flm. 
Combien de fois l'ai vu des sé- 
quences longues, trop longues, 
changer de dimension par la mu- 
sique. Mème si ça Les rallonge, la 
durée subjective change, c'est ca- 
pital. Oui, tout, pour moi, est 
parti de Wozzeck : Berg, le pre- 
mier, s'est inierrogé sur le 14p- 
port du son et du sens, Wagner, 
avant luf, avait inventé le leit- 
motiv. Mais Berg a fuit de ce 
code signalétique une utilisation 
réellement moderne — cinémato- 
graphique, — au point, par 
exemple, de rendre simultané le 
successif. Les metteurs en scène 
n'en onl pas tenu compile. Moi, 
peut-être, avant la fin de ma 
vie. 

sUne musique comme celle de 
la Griffe et la Dent représente 
sept mois environ de véritable 
création, sans compier le range- 
ment des objets, sonores el leur 
mise en fiches. Le travail s'effec- 
tue à lù table de montage: 
fabrication de la substance sonore 
est toujours synchrone avec l'OT- 


.panisation de Ia bande-son. D'où 


— c'est moins coûleur — l'emploi 
du synthétiseur commandé par 
ordinateur. 


» Mais ce choix vient austi 
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d'une inquiétude. Je me suis 
aperçu qu'entre certaines images 
signijiantes — un Poisson, por 
exemple, aux formes abstraites — 
et certains sons électro-acousii- 
ques se produisaff par moments 
une résonance particulière. Tout 


à coup, v ça passe » sans explice- : 


tion. Le matsir naît. Comme s'il 
sopérait une relution de 
congruence entre une énergie 
visuelle et une énergie sonore. 


» On sait, médicalement, ce 
qu'une lache sur un écran provo- 
que dans le cerveau. Mais on 
dgnore Les ejjfets d'un vecteur 
sonore. It existe peut-être, de l'un 
ü l'autre une relation dorüre 
substantiel, et non plus séman- 
tique ni référentiel J'ai donc 
choisi Le synthétiseur parce qu'il 
me permet de penser la musique 
et, éventuellement, de la quan- 
tifler, en termes d'énergie pure, 
comme une distribution d'énergie 
dans le temps. . 


» Je voudrais parvenir à réali- 
ser des configurations sonores qui 


(Dessin de CHENEZ.) 


ne soient plus que des « ihèmes 
d'énergie ». Musicalement, l'ins- 
trument , électronique esi très 
Javorable, el j'ai un profet de 
recherche en collaboration avec 
le département de Jean-Claude 
Rissei à l'IRCAM. Pour l'image, 
c'est autre chose. L'image trodi- 
tionnelle, jigurative, a encore 
beaucoup à dire. D'autant que 
les formes et les couleurs, mème 
s1 elles sonl réalisées par un syn- 
thétiseur, ne sont jamais abstrai- 
tes. Le spectateur y projette du 
sens : aulant jouer avec un sens 
que l'on contrôle. is 

Voilà cinquante ans que le 
cinéma sonore exists, el on ne 
sait foujours pas ce qu'on fait. 
Mot, maintenant, j'ai envie de 
savoir comment el pourquoi je 
mets tel son cvuec telle image. 
Tant que cette question n'aura 
pas été résolue, je continuerai à 
travailler. » 

Propos recueillis par 
ANNE REY. 


X Jeudi 14 avril, TFL 22 h. 30, 


JOUER SUR FRANCE:-INTER, EUROPE 1 ET RTL. 





L'arme la plus sûre dans la <éuerre des ondes » 


celui où les auditeurs sé fonf de plus 8n 

plus nombreux pour écouter la radio, les 
génériques, les voix famillères des animateurs. 
Bref, c'est l'heure des jeux, et les enchèras 56 
succèdent Radio Monte-Carlo, Europe !, A.T.L. 
baftent leur plein, en fantare, dès 11 h. JD Jus- 
qu'à 13 heures. Les Jeux radiophoniques, comme 
les camelots, ameutent {e public, le captivent, 
et parfois le capturent. C'est une batellls sans 
reläche. Aujourd'hul, Chaque responsable de 
programme change de grille ou de formule, 
sur Europe 1 et sur RA.T.L, comme d'affieurs sur 
France-Inter. Parce que les temps Changent mais 
les impératils commerciaux eux sont sans limite. 
Dens cette « guerre des ondes » dlificite à per- 
cevoir, le jeu est devenu fe plus sûr moyen 
d'élargir un auditoire, de susciter l'intérêt 
des annonceurs publicitalres, et d'assurer, 
d'une certaine façon, la rentabilité de 
heure d'entenne. Alors, que reste-t-il du jeu ? 
Et sous quelle forme le retrouve-on au haserd 
des chaines, sl divers, et si semblable. 


O' heures trenle, c'est un grend moment, 


Jeu de connaissance, jeu Joyeux, Jeu- 
prétexte, jeu d'argent. Jeux enimés en direct 
d'une ville ou enregistrés en public, puis difiu- 
sés, Jeux qui se vendent aux entreprises com- 
mercleles (pour l'ouverture d'un grand magasin 
par exemple) ou Jeux municipaux. Autant de 
subtilités, d'utilisations, de différences. La jeu 
attire les curleux et les passionnés, qu'ils soient 
candidats ou auolteurs, qu'ils interviennent per 
téléphone ou par Correspondance. Mulüplicité 
des ressources, meis les questions se ressem- 
blent el se retrouvent, et seule la forme se 
maodifle. Ainsi chaque poste périphérique 
entend donner uno Coujeur particulière à ses 
émissions et imposer un ton qui lui est propre. 


Des questions souvent simples 


Sur Radio Monte-Cerlo, on est très gai, très 
détendu, perce que le solelt déride les visages 


et décrispa les lèvres. Jean-Pierre Foucault se . 


promène de ville en ville er il enime sans pré- 
tention le Carloto. Bon moment de sourire, 


d'emusement. Un ton très gentil. Des questions. 


simples, de bon sens. Et beaucoup d'argent à 
gagner evec un Principe qui rappelle celui du 
Loto Une combinaison de quatre chitires est 
urée ous Jes ‘iours. Les auditeurs qui envolenr 
teur réponse chiffrée sur carte postale sont 
donc susceplibles de remporier l& «gros I0t=, 
Chaque jour de nouvelles cartes POslales, el 
un nouvel espoir. 


Sur A.T.L., la Case Trésor olfre également une : 


somme importante ef présente, elle aussi, une 
série de petits Jeux : questions plus ou moins 
difficiles sut le sport, les veriélés, la félévision, 
l'histoire.. Un peu de tout, çà et là, occasion 
de boutades et de divertissement que l'auditeur 
reçoit chez lu! comme une avalenche de sons. 
Le ton à pris la pas Sur la réalité du Jeu: 
et cette émission, aujourd'hul vidée de son 
sens, falt appareïñtre les rouages d'une méca- 
nique parfaitement étudiée. Le jeu utilise la 
candidat — élément anonyme — comme moyen 
de garantir une écoute, celte ultime lnalté. 
Et les vrais enjeux se révèlent enfin. lis s'intitu- 
lent : rentabilité, efticacilé, prospérité, implanta- 
tion, bénélice, stabilité, avenir. La seconde de 
publicité est d'alileurs la plus chère au cours de 
cette tranche horaire — 11 h. 30 - 15 heures. 


Pauvre jeu. Et pourtant les sommes à empor- 
ter -soni tentantes. Elles peuvent allelndre plu- 
sieurs millions d'anciens francs. Da somptueux 
appê:s qui coûtent à la station un prix tout & 
fait raisonnable. Et ainsi, quelque quarante ans 
après la création des feux radiophoniques, on 
assiste au pervertissement d'une Idés et à un 
détournement d'intentions. Du.jeu mythique 
incamé par k Quitte ou Double — ectuellement 
diffusé sur Radio Monte-Carlo — au jeu-prétexts 
fprétexte à raconter des histoires, par exemple, 
comme sur Europe 1], ff ne raste que ia trace. 


Cors de chasse et envolée tragique pour 
ennoncer le Quitte ou Double de Zappy Max. 
Applaudissements graves, Tension du public. 


Règlement très strict. Questions écrites par des. 


spécaiisies, suparvisées at classées. Sélection 
des caendidars. « Nom, prénom, profession, situa- 
tion de famille. - Suspense, silence d'une toule 
aux agueïs, On se croirait au cirque. Tombera ? 
tombers pas? Tombera. Et reviandra six mois 
plus tard. 


Les bonnes histoires du terroir 


Sur Europe !, Pierre Bellemsre, tonitruant, un 
Peu gouailigur, s'amuse beaucoup avec es jeux 
de !a province. On rit. Plalsanteriæe; at on 
demande à des auditeurs, sélectionnés chaque 
jour dans une ville, de = coller = l'équipe d'anit- 
mateurs. C'est la Question du pourquol, ef c'est 


. l'idée - neuve de Pierre Bellemare Faire per- 


ticiper l'auditeur, entrer en « COMACI » vec lui, 
lui donner la parole et l'illusion qu'il est aussi 
lort que vous — si ce n'est plus. Alors, les énig- 
tort que lui — si ce n'est plus. Alors, les énigmes 


défilent — énigmes régionales, histoire des 
ce que la France est riche d'anecdotes Impré- 
vues. 


Oui, et si le candidat passe brillamment cette 
étape, H va tenter ds gagner 20000 francs 
(10000 francs pour lui, 10000 francs pour 
la ville qu'il représente.) Avec des questions 
toujours simples et une étape en chansons. 
Des cadeaux impressionnants, un peu tape-à- 
l'œil — ménagère de quarante-huit pièces, por- 
tique, vélo pliable pour adulte, conlort de la 
maison, loisir, détente, plein air, jardinage. Tou- 
tes ces pelltes joies de tous les Jours. Et 
tant de franche camaraderie | 


Pourtant, ce n'est pas ei neuf, les « Incolle- 
bles =. Ça date même. Une veille émission de 
Claude Dauphin. Une Idée qui va vraiment 
manquer d'originalité, car elle est reprise éga- 
fement par A.T.L. pour changer da rythme et 
de visage. À partir du ?8 avril, le Bingo va 


‘ remplacer la Case Trésor. Décidément, le Loto 


est à la mode et Ja perlicipation des auditeurs 
l'est encore davantage. Petit salon de gens 
illustres en compagnie de Philippe Bouvard dès 
12 h. 30 sur RTL. Les voilà ces Incollables 
qui devront répondre aux questions — sélec- 
tlonnées et triées — des auditeurs. Converse- 
flon à bâtons rompus. «Mon Dleu, que cette 
queslion est drôle. Vous ne trouvez-pas 7 » 


La concurrence est presque devenue une 
caricature. Elle n'a pes fait fleurir l'imaginaire. 


‘ Les responsables de radio survelllent chaque 


sondage de trés près. C'est la folie des terri- 
toires qui souifle et qui s'emporie. 


Sur France-Inter, par principe, on reluse de 
Jouer ainsi. Le Aétro-Nouveau de Bernard Goiay 
a disparu le 4 avril. Sans être un jeu — il n'y 
avait pas d'argent à gagner — il rappelait un 
petit peu ces = émissions-ilets + qui ordonnent 
le « rassemblement » masslit. La chaîne à prétéré 
Changer de tactique. Ella s'est donc orientée 
vers un programme tout à fait différent. Et c'est 
dens celte différence qu'elle se situe comme 
concurrente. Mais il y a toujours le Jeu des 
mille francs, { a presque vingt ans. Et les 
quesilons, bleues, blanches ef rouges, font 


* foujours tomber plusieurs milliers de lettres par 


semaine. Véritable Institution. Vestige et désué- 
tude, Aussi mémorable que fa Quitte ou Double, 
it subsisté malgré lui. A flots. Et chaque jour, 
ducien Jeunesse, immuable, salue son auditoire 
d'un « À demain si vous le voulez bien. » Gomme 
un clown, inlassable. 


MARIE-FRANÇOISE LEVY. 
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Le Monde daté 27-28 mers a publié un 
article du président de FR 3, M. Claude 
Contamine. Les syndicallstes que nous 
sommes — responsables de la défense 
des personnels, de leurs revendications 
salerisles et professionnelles, dont Il est 
question dans les propos du président 
de FR 3 — avons l'habliude d'entendre 
lee affirmations qui ont été portées à la 
connaissance des lecteurs du Monde. 
Parmi ces affirmations, relevons quel- 
ques sous-entendus qu'elles contiennent : 

— Ceux qui critiquent, ceux qui sont 
responsables des conflits et qui pré- 
tendent que quelque chose ne va pas à 
la télévision française, qu'ifs solent spec- 
taleurs ou professionnels, sont des ré- 
veurs.… 

——- Ceux qui, tels les artistes-Interprètes, 
le S.F.A, proclament que la télévision est 
malade des cinq cent vingt-quatre films 
présentés sur les écrans des trois chaînes 
en 1976, qu'elle souffre de « rediffusio- 
nite » et de l'absence de créations et de 
productions françaises, que, son état cri- 
tique empire avec l'entrée remarquable 


ou autres, ne sont pas sérieux. 

— Ceux qui, enfin, prétendent que radio 
et télévision sont soumises à l'idéologie 
dominante eont des sectalres.. 

Le mécontentement exprimé récemment 
par les personnels des sociétés Issues de 
lORT.F., dont l'écho a rejallll dans la 
presse nationale, seraiil: le fruit de 
réveurs, peu sérieux et sectalres ? 

I est fort possible que certains audi- 
teurs et spectateurs mal informés (la 
faute à qui? le pensent, mals il est 
grand femps de leur apporter des exem- 
ples qui Ilustrent à leur manière comblen 
les affirmations peuvent être gratuites et 
qu'à l'inverse la vie de tous les jours, la 
pratique comme nous disons, témoigne 
bien mieux d'une situation fort coûteuse 
pour tous. 

Au cours d'une récente conférence de 
presse, le réalisateur ‘ Jean-Christophe 
Averty lançalt la boutade sulvante : « SJ 
fa télévision doit être américaine, qu'on 
me le dise, car je veux être payé comme 
aux USA et en dollars! » 

M. Contemine a beau jeu de prendre 
à la légère la critique du « robinet & 
Images » qu'on nous fabrique officiellement. 
S'il est vrai que « Kojak » et « Colombo » 
.existent moins sur FRS, la télévision 
reste un tout, malgré le démantèlement, 
par conséquent Il est trop faclie de chol- 
sir un porte-parole, supposé neutre, pour 
nier l'évidence. Au reste, FR3 ajoute sa 
part de ‘films étrangers Pour ca qui 
conceme l'excellent véhicule de l'idéo- 


le réseau FRS, il convient de rappeler 
que maints exemples attestent des Inter- 
ventlons directes et répétées des préfets 
de région auprès des rédactions, voire 
Jusqu'aux tables de montage. Sans 
s'étendre sur le rôle des directeurs régio- 
naux dans les DOM/TOM, véritables 
« gouverneurs », ce qui leur vaut par- 
fois de se heurter à la vindicte popu- 
laire, comme en témolgne le récent rapa- 
triement d'urgence du directeur de ras 
à la Martinique. 

Plus près de nous, devons-nous rap- 
peler que la station de FRS-Strasbourg 
a été l'objet d'un scandale politique ? 
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per la nombre des sérles américaines 


logle dominante que constitue également 
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Le journaliste Patrick Duval, parce qu'il 
est membre d'un parti de gauche, s'est 
vu interdire d'exercer son métier non 
par la direction locale, maïs sur inter- 
vention de la direction générale. Si la 
protestation des organisations syndicales, 
polltiques. su niveau local et nalional, a 
fait reculer, dans un premier temps, cetie 
décision, il n'en demeure pas moins que 
ca Journaliste se trouve, aujourd'hui 
encore, pénalisé dans son salaire. Ne 
s'agitil pas d'une nouvelle intervention 
de la direction générale ? 

L'emprise idéologique officielle est telle 
“dans l'information régionale que le naut 
conseil de l'audiovisuel publialt déjà en 
Juillet 1976 le commentaire sulvant : « De 
nombreux événements marquent la vie 
des réglons (et par exemple Ia région 
parisienne, qui reste sous-nlormée). sont 
passés sous silence ou traités tardive- 
ment. » 

Enfin autre aspect, et il n'est pas le 
moindre, le président de FR3, rejolgnant 
le chœur des autres présidents des 60- 
ciétés de programmes (TF1, À 2, Radlo- 
France}, oppose la satisfaction des reven- 
dications des personnels à ‘la nécesaité 
du profit. Or prolit |! y a, assorti de 
fabuleux bénéfices ! L'expert comptable 
du C-CE. indique à la fin de eon rapport 
financier qu'on peut estimer à 115 mil 
lions de francs avant Impôte le 
bénéfice sur les comptes 1975, y com- 
pris une sous-activité qui a coûté 40 mil- 
lions (sans la sous-activité, le bénéfice 
aurait donc été de 155 millions de francs 1}. 
A ce propos, une question : le rapport 
de l'expert comptable serait-ll à l'origine’ 
de la révision des comptes 19757 Puis- 
qu'on dit, en effet, qu'une autre présen- 
lation des comptes 1975 seralt en cours. 

Quoi qu'il en soit, il est possible de 
élre que si ls bénéfice permet la satis- |, 
faction des revendications selarlalss et 
professionnelles, un autre aspect, et ‘non 
des moindres, permet de satisfaire la re- 
vendication d'un plus grand volume de 
production et de création françaises, 

Une importante partie de la redevance 
versée par les téléspectateurs est d6- 
tournée de sa destination au profil de la 
production cinématographique privée. La 
société FR3 cofinance chaque année, 
en qualité de coproducteur, une bonne 
douzaine de films du cinéma. C'est elle 
également qui assure la « promotion » à 
bon compta des fims réalisés, et las 
recettes — quand Il y en a — provenant 
des caproductions sont intégralement réin- 
vesties dans la production cinématogre- 
phique privée 1 

H ne s'agit là, nl plus ni moins, que 
d'un détournement de fonds publics au 
profit d'intérêts privés, pour lesquels, rap- 
pelons-le, des ekdes existent déjà, notam- 
ment au travers de la taxe Importante In- 
cluse dans le prix des places de cinéma, 
Et s'il est vral que ces aldes, vu la mal- 
greur du budget des affaires cultureiles, 
ne. permettent guère d'encourager finan- 
cièrement la création cinématographique, 
il ne faut pas que la redevance serve de 
« vache à lait =. J.-P. GARNIER, 
d 7 © Secrétaire notionci 






































































secrétaire général 
du syndicat C.G.T./FR3. 


Leçon de lecture au Centre Georges-Pompidou 





Le tango au service des bibliophiles 


« Leçon de choses », spectacle poly- 
visuel conçu et réalisé par Goorges 
Lafaye, prétexte à l'exposilion inaugurale 
de la Bibliothèque publique d'information 
(B-P.L) du Centre Georges-Pompldou, « Du 
Hivre à l'audio-visuel, une blbflotfèque 
aujourd'hui », Initle les nouveaux bibHo- 
phiies -— ceux qui désormais peuvent 
consuler l'image au même titre que le 
fre — à une nouvelle forme de lecture 
et de vision. 

Celte exposillion-spectacle est présentée 
au cinquième niveau du Centre national 
d'art et de culture Gaorges-Pompldou 
Jusqu'au 18 avril. 


pertlr d'objets de la réalité quoti- 
É A dienne — un stylo, une prise de - 


courant, Un ticket de métro — et 
d'Images du service iconographique de la 
B.PJ4., Georges Lafaye donne libre cours à 
l'écriture du regard et entraîne le spectateur 
dans un Jeu infini d'interférences d'images 
et de sons — du tango à Stockhausen — 
Finvitant à prolonger la signification de 
l'objet projeté, à Is réinventer. Leçon de 
choses, rtéflexlon sur l'exercice culturel, 
lustre le rôle et {a fonction de la B.P.I. 
qui se veut Instrument de cuiture ptutôt que 
de savoir. 

Le spectacle a été programmé par un 
appareil dit « Synchropan 6 » et propose 
une animation polyvisuelle tridimenslonnelle, 
qui rompt la monotonie du mur d'images 
conventionnel par le jeu de panneaux 
mobiles, déterminant des effets lumineux, 
optiques et mécaniques variés. Leçon de 
choses est la conclusion de l'exposition 
« Du fivre à l'audiovieuel - conçue égale- 
ment par Georges Lefaye. Le visiteur est 
convié à prendre contact avec la B.P.I., « bi- 
bilothèque d'aujourd'hui», qui, pour pre- 
mière fois en France, accorde une impor- 
tance particulière aux documents audlo 
et visuels. 

A la différence des pays anglo-saxons, 
où figure souvent dans le cadre des blblio- 
thèques un département audiovisuel, à la 
BP.I. tous les documents, quel que soit 
leur eupport, sont intégrés et présentés par 
thèmes. .Le visiteur trouve sur un eujet 





précis un choix .de livres, disques, films 
et photos, ainsi que le matériel indispen- 
éable à la lecture, au visionnaga ou à 
l'écoute du document qu'il souhalte consul- 
ter. Un espace est consacré, dans le par- 
cours de l'exposition, aux appareils audio 
et visuels permettant aux visiteurs de faire 
l'expérience de nouveaux médias. 
L'exposition présente les nouveaux sup- 
Ports utilisés à la B.P.L. : la micro-fiche, 


qui permet un gain de place, est précieuse . 


pour les livres rares ou épuisés {/es Mémol- 
res de Vidocq représentent quatorze micro- 
fiches seulement): f micro-llm a été 
retenu pour les collections anciennes de 
périodiques (ainsi peut-on lire le 77me 
of London depuis 1870 ou l'Humanité 
depuis 1904) ; le visiteur est renseigné sur 
le fonds de documents sonores — plus 
de dix mille disques et cassettes de musique 
classique, de jazz, de variétés et de pop- 
music, de poésie et de théâtre. |} y apprend 
également qu'un fonds important de films 
16 mm ou vidéo sur la formation perma- 
nente, sur les domaines sclentifique et 
pédagogique, est à Ia disposition du public, 
et que quelque vingt mille Images sont en 
libre accès au service iconographique — 
dossiers traitant de la vle contemporaine, 
de l'environnement, des voyages et des 
techniques d'art et d'industrie, 
L'exposition informe égalament le visiteur 
sur l'existence d'un cCentra d'information 
de la photographle et sur-les possibilités 
qu'oftre la « Médiathèque da langues » avec 
ses Cant méthodes audio-visualles et son 
matériel perfectionné, permettant fl'appro- 


‘Che et le periectionnement des langues à 


volonté et sans professeur. 

La 6.P.L a également entrepris de conetl 
tuer une documenlation  homagène sur 
l'audio-visuel en France et à l'étranger, 
dans le but de servir de centre de rété- 
rences au publia désireux d'accéder à ce 
tonds encore méconnu des non-spéclalistes. 
D'autre part, afin de compléter le fonds 
audlo-visuel déjà existant et acquis sur le 
marché, un service de production a été 
créé, où seront réalisés les documents 
audiovisuels au Centre Beaubourg. - 

EVELITA MOOD. 








e OFFICE PASCAL : MESSE 
DE LA RÉSURRECTION 
EN DIRECT DE MOSCOU. 
— Lundi 11 avril, France-Mu- 
sique, 20 heures. 


Pour la première fois, une cérémonie 
religieuse traditionnelle est enregistrée 
en Union soviétique et retransmise en 
France. France-Musique diffuse l'office 
orthodoxe de Pâques en direct du 
monastère de Zagorsk Un programme 
exceptionnel a été prévu et prolonge 
l'événement. 

- Art Fakinos proposera de suivre musi- 
calement le chemin à la fols géogra- 
phique et historique que le culture 
byzantine à parcouru depuis le Proche- 
Orient jusqu'à la Russie Puis Danièle 
Pistone tentera de mettre au jour les 
influences de l'étranger sur la tradition 
orthodoxe à partir du milieu du dix- 
huitième siècle. Enfin, Patrick Ssersno- 
viez recherchera les 
byzantines dans Jes œuvres de rusique 
instrumentales des dix-neuvième et 
vingtième siècles. ù 
@e ESSAI : MIROIRS DES 

.TEMPS PRÉSENTS (LA 

MAISON DE VOS RÊVES). 

© — Jeudi 14 avril, A 2, 21 h. 50. 

Depuis. quatre ans, l'équipe de Miroirs 
des temps présents poursuit un travall 


passionnant. Après Gloires de Paris, 
ou la journée d'un touriste, Guy Chalon, 


‘ Gérard Gorlen et Bernard Gesbert 


t la Maison de vos réres… 

Fe nouvel art de vivre au XX* sèce. 

Comme pour les précédentes érmis- 
sions, il s'agit d'une critique des rites 
de le vie quotidienne, à la fois sérieuse, 
documentée et satirique. Les discours 
des promoteurs, les procédés utilisés par 
les publicités immobilières sont repro- 
duits dans une mise en scène fictive. 
D'où les Hmites de ces émissions : le 
spectateur non averti peut très bien 
les recevoir comme de purs divertis- 
sements et prendre à la lettre, au pre- 
mier degré, ce qui se veut également 
une analyse des travers de la télévision 
. D'autres projets ont été remis, uné 
émission est en attente, sans program- 


‘mation, Yautre en cours d'achèvement. 


mais la série a étè supprimée du plan 
de production pour 1977. Malgré les 


réserves qu'on peut apporter, [I s'agit 


pourtant là de recherches indispensables. 


® DOCUMENTAIRE : SCÉ- 
NARÏIO POUR UNE VILLE 
(PAU). — Vendredi 15 avril, 
FR 3, 21 h. 50. 


Montrer comment les villes moyennes 
représentent un type de collectivité 
privilégié pour concilier les impératifs 
économiques et ceux du cadre de vie: 
tel est le propos de Guy Claisse et Eric 
Clouet pour les portraits de villes qu'ils 
ont réalisés. Annecy avait été choisie 
en raison de l'expansion particulière- 
ment forte de son agglomération. 

La caractéristique principale de Pau 
c'est. pour les auteurs, d'avoir inventé 






une forme d'écologie urbaine, Epernay 
et La Rochelle-Rochefort viendront 
ensuite, chacune traitée selon son carac. 
tére, chacure restituée, cependant, avec 
le même souci esthétique. Cette série 
n'eborde les problèmes municipaux nj 
en termes politiques nf strictement 
économiques. Mais on perçoit asser bien 
la vie, le mouvement des rues, On est 
sensible à la présence de la pierre ov 
du béton Il mangue une dimension à 
l'analyse, 


@ RENCONTRE MUSICALE: 
JOURNÉE CLAUDE LE. 
FEBVRE. — Samedi 16 avril, 
France-Culture, de 14 heures 
à 19 heures. 


Orgenisée dans le cadre des Perspec- 
lives du XZX* siècle, la journée Claude 
Lefebvre a êté conçue par le compositeur 
lui-même, et réunit fen deux concerts) 
des œuvres instrumentales et des com- 
positions électro-acoustiques allant de 
Bach à Xénakis, de Beethoven à Boulez 

De Ciaude Lefebvre, on pourra enten- 
dre Ramifications, pièce d'orgue écrite 
en 1976. D'un arbre de nuit… pour 
Nûte, violoncelle et piano, créé à Royan 
en 1971 et Ivresse absence, commandé 
pour l'ensemble des culvres du Nouvel 
Orchestre philharmonique. 

Eoclavée dans ce samedi musical, Ja 


| première émission d'une nouvelle série 


— Histoire — sera consacrée à Rimbaud 
Que reste-t-il d'une vie lorsqu'on la 
réduit à une histoire? Un jeune 
cinéaste, Alain Borer, raconte, 





© LES TROIS MOUSQUE- 
TAIRES, de Bernard Borderie. 
— Dimanche 10 et lundi 
71 eve, TE 17 h 30 et 
18.5. 

Longtemps spécialiste de la 
série noire, Bernard Barderie 
a traité les aventures des 
héros de Dumas comme cel- 
les de Lemmy Caution ou de 
la « môme vert-de-gris ». La 
deuxième époque est encore 
plus abracadabrante que 1a 
première, et cela nous pète 
nos lectures d'enfance, 
éviter. : 

@ LES TUNIQUES ÉCAR- 
LATES, de Cecil B. De Mille. 
— Dimanche 10 avril, TF 1, 
20 h. 30. 


diemne affrontent, en 1885, les 
métis révoltés contre le gou- 


‘ vernement britennigque d'Ot- 


tawa. Une page d'histoire du 
Canada revue par De Mille 
avec son sens particuller de 
l'aventure à grand epectacle. 
Personnages manichéens, 
scènes d'action, intrigues 
amoureuses, flambayances du 
technicolor. Une tradition 
qu'on retrouve avec un grand 
plaisir. 


© MARIANNE DE MA 
JEUNESSE, de Julien Duvivier. 
— Dimanche 10 avril, FR 3, 
22 b. 30. 

Collégien amoureux, forêt 
aux animaux enchantés, lac, 


‘brumes, et jeune fille blonde 


séquestrée dans un mysté- 
rieux manoir, c'est un peu 
L Grand Meaulnes en Ba- 
vière (d'après un roman de 
Peter de Mendelssohn paru 
dans les années 30). Aban- 
donnant tout réalisme, Du- 
vivier 2 créé-un univers de 
-éves adolescents purement 
romantique et poétique. A 
part dans son œuvre et très 
Ténssi ° 


© LA TUNIQUE, de Henry 
Koster. — Lundi 11 ovril, A 2, 
16h. 23. 

Comment un tribun ro- 
main, qui avait pagné aux 
dés la tunique de Jésus cru- 
cifié, fut touché par la foi 
chrétienne. Belle démonstra- 
ton du style Salnt-Smplce en 





Régulières 
FRANCE-INTER : (informations 
toures jes heures); 5 h., La main 
à la pâce; 7 h., Gérard Ge; 9h, 
Le Magazine de Pierre Bouteiller ; 
10 b, Chansons à la caræ (sa- 
medi : Questions. pour uo samedi); 
11 k, Anne Gaillard; 12 h., Va- 
tifrés ; 13 h., Journal de Jean Le- 
Rèvre; 14 b., Le temps de vivre 
(samedi et dimanche : L'oreille en 
coin) ; 17 b., Badioscopie; 18 h., 
Sakimbanques ; 19 h., Jourmal; 
20 b., Marche ou rêve Gamédi 
La tribune de l'histoire; diman- 
che : Le masque et ls plume); 
22 h., Le Pop-Cinb, 
FRANCE-CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : loformatioos à 7 b. 
(ok); 7 bh. 30 (cul. mus); 
8 b- 30 (cule) ; 9 b. (cul. et mus.); 
11h; 12 Bb 30 (coule ec mus.); 
15 b., (culc); 15 b. 30 (ous); 
19 b. 30 (œmus.) : 23 h. 55 (œle) ; 











Journal de Christiane Colenge 


Les films de la semaine 


Hollywood. On plaint Richard 
Burton de s'y être égaré. 
© LES DÉGOURDIS DE LA 
11°, de Christian-Jaque. — 
Lundi 11 avril, TF 1, 20 b. 30. 
Dans ce film qui relève du 


« comique troupier 3», on. 


verra Fernandel, costumé en 
romain, participer à tune 
fausse orgie que. Saturnin 
Fabre prend pour ne vrais 
et où Pauline Carton est une 
esclave nubienne qui déteint. 


© SEUL LE VENT CONNAIT 
LA RÉPONSE, d'Alfred Vohrer. 
— Londi 11 avril, FR 3, 
20 h. 30. 


Tel un détective privé amé- 


‘ Heain, un inspecteur d' 


rances est lancé dans une 
dangereuse enquête sur la 
‘Côte d'Azur. Quand le cinéma 
des :coproductions européen- 
nes cherche à copier Holly- 
wood et n'y parvient que 
d'une manière banale. 


© SHOCK CORRIDOR, de 
Samuel Fuller. — Mardi 
12 ovril, À 2, 20-b. 30. 
-  Unecritique viruiente de la 
société américaine, assimilée à 
une imménse « maison de 
fous », et aux côtés de laquelle 
les véritables transpressions 
dont J'hôpital psychiatrique 
est le théâtre ont au moins le 
mérite de leur ampleur, de 
leur lyrisme. Une fable vio- 
lente, pleine de cris et de fu- 
reurs, qu'il faut voir — mais 
il faut le pouvoir — d'un œil 
d' « analyste ». En comparai- 
son, Vol au-dessus d'un nid de 
coucou ressemble à de la gui- 
mauve. 


© LA FUREUR DES APA- 
CHES, de Wilïam H. Witney. 
— Merdi 12 ovril, FR3, 
20h. 30. 

Un western où sont mis en 
cause les militaires racistes 
et les populations blanches 
balneuses à l'égard des 
Indiens. Tout l'intérêt est dans 


le sujet, le metteur scène’ 


ayant oublié d'avoir des idées 
et Audie Murphy apparats- 
sant pour ce.qu'il est : l” 
teur le plus parfait du cinéma 
américain. 


9 b. 06, Denise Fabre; 10 b. 30, 
Pile ou face; 11 h. 30, Cal 
13 b, Journal d'André Arnaud; 
13 h. 30, Les dossiers extraordi- 
asires; 14 b., Uue femme vo 
homme: 15 h, Faites-moi tire; 





- 17 L, Basker: 18 h. 30, Le jour- 


anal de Pierre Lescure;:19 b. 30, 
Jeso-Michel Desjeunes: ?1 bh. 
Fraoçois Diwo ; 22 b. 50, Europe. 
Soir ; 22 b. 45, Dengsrore ; 24 b., 
G. Saint. Bris. 


RTL : (ioformarions roures es 
heures) ; 5 b. 30, Maurice Favières ; 
9 b. 15, A-M. Peysson ; 11 b. 30, 
La case trésor; 13 h., Le journal 
d'Alesandre Baloud; 13 30, 
Disque d'or; 14 b et 15 h.. Me- 


nie Grégoire; 14 h. 30 « 


15 Bb. 350, Appelez, on est D; 
16 h. 50, Ce soir. à La télé: 
18 h. 30, Journal de Jacques 
Paoli; 19 h, Hit-Parade: 21 h., 
Les routiers sonc sympas: 22 h, 
Journal : 24 h. Variérès, 


RADIO.MONTE-CARLO : G- 
formations routes les heures); 


5 h. 50, L'heure info; 9 hb 30,' 


L'heure faotuisie : 11 h. 30 L'heure 


@ SAPHO OÙ LA FUREUR 
D'AIMER, de Georges Farrel. 
— Jeudi 14 avril, FR 3, 
20 h. 30. . 

Mieux valait laisser le 
roman  vleïllot d'Alphonse 
Daudet (le « collage » d'un 
jeune bourgevis et d'une 
femme de mauvaise vie, plus 
âgée que lui) dans la pous- 
sière des bibliothèques que 
d'en faire cette transposition 
ridicule, vaine et esthétisante, 
dans !l2 société huppée d'au- 
jourd'hul 


© LES PETITES MARGUE- 
RITES, de Véra Chytilova. — 
Vendredi 15 avril, A2, 
22 h. 50. 

Une loufoquerie digne des 
Marx brothers dans un fllm 
tchèque. Agressivité et rava- 
ges destructeurs de deux filles 
qui font les folles et les mal 
élevées dans le monde sans 
conscience de la consomma- 
tion. Le saccage matériel ne 
mène qu'à l'autodestruction. 
Véra Chytilova a traité de 
manière burlesque un sujet 
sérieux, pour faire réfléchir. 
Mais réfléchir à quoi? A la 
dïficuité de vivre en Tché- 
coslovaquie en 1966? On peut 
s'amuser du Joyeux vanda- 
lisme des Petites marguerites 
sans pour cela comprendre 
des intentions qui se sont per- 
dues au fn des ans. 


© LES CRACKS, d'Alex 

Joffé. — Dimanche 17 avrif, 
TF 1,17 h. 30. 

-Le folklore pittaresque de 
la course cycliste Paris-San 
Remo en 1901 et les aventures 
buriesques de Bourvil. coureur 
malgré lui sur bicyclette 
d'avant - garde. Références 
amusantes aux « Poursuites » 
du cinéma muet, mais, en ce 
qui concerne les gags, le réa- 
lisateur ne tient pas le par- 
cours, et c'est dommage. 


© LES AVENTURIERS, de 
Robert Enrico. — Dimanche 
17 avril, TF1, 20 h. 30. 

Considéré, fl y a dix ans, 
comme le film le plus ori- 
ginal d'Enrico. Humour, aven- 
ture, amitié virile, lyrisme et 
désenchantement. Un tripty- 


jeu; 13 b, L'heure acrualité ; 
14 b. 30, L'heure espoir : 15 b. 40, 
L'henre vérité ; 17 b., L'heure plus: 
18 b. 30, L'heure bilan: 19 h, 
L'heure hit; 20 h. 30, L'heure de 
rêve; Q b., L'heure motus. 


Religieuses 
et philosophiques . 


FRANCE-CULTURE : le di- 
manche) : 7 h..15, Horizon : 8 b., 
Orthodoxie et christianisme orieu- 
tal; 8 bh. 30, Protestantisme; 
9 H. 10, Présence orthodoxe: 
9b.40, Ia Libre Pensée française 
(le 10), La Grode Loge de 
France; 10 H, Messe. 


Radioscopies 

FRANCE-INTER : 17 b., Jac 
ques Chaacel reçoit Jean Carmer 
GŒuodi), Henri Baruk (mardi), 
Henri Guichard (mercredi), An- 
voaise Maillet (jeudh. Henri Vir- 
lojeux (vendredi]. 


Tribunes ef débats 


ns 
FRANCE-INTER: 11 h, les 
invités d'Anne Gaëlird répondent 





que sur trois réveurs : deux 
hommes d'action à la recher- 
che d'une vie exaltente, une 
jeune femme. leur compagne 
en esprit. Mais les idéalistes 
ne peuvent que se heurter à 
l'échec. Tourné bien avant 
le Secret et le Vieux jusi, 


“c'est vraiment un Enrico 


d'une autre époque, 


© LE MORT QUI MARCHE, 
sde Michael Curtiz. — Diman- 
che 17 avril, FR 3, 22 h. 30, 

Une rareté du cinéma fan- 
tastique américain des an- 
nées 30, Boris Karloff passe 
sur la chaise électrique, mais 
un savant lui rend la vie et 
il se venge de ceux qui l'ont 
fait condamner à tort Une 
mise en scène sans effets de 
l'impossible, l'idée tragique 
d'un destin incarné par le 
célèbre comédien à peine 
mequiNé et d'une puissance 
de fascination éxtraordinaire. 


© PETULIA, de Richard 
Lester, — Lundi 18 avril, TF 1, 
20 h. 30. 

Une histoire d'amour dra- 
matique au bord du mél, 
présentée en morceaux dis- 
persés. Un puzzle que le 
spectateur doit reconstituer, 
à condition qu'il alme les 
énigmes psychologiques 
Richard ester fait preuve 
d'une sophistication extrême. 
On a dit que c'était de la 
pudeur pour raconter les 
traumatismes affectifs de 
Julie Christie, l'angoisse et 
la mélancolie Pourquoi ne 
pes avoir été plus simple? 


© VOICI LE TEMPS DES 
ASSASSINS, de Julien Duvi- 
vier. — Lundi 18 avril, FR3, 
20 h. 30. 

Gabin, dont le mythe 
romantique d'a van t-guerre 
s'effondre dans un sordide 
Fait divers, est aux prises avec 
Danièle Delorme, petite garce 
au visage bien trompeur. 
Jamais un film de Duvivier 
ne fut aussi pessimiste, aussi 
noir, Le naturalisme exacerbé 
de la mise en scène fait appa- 
raitre an enfer de turpitudes, 
de perversions, de crimes et 
des personnages (féminins) 
terrifiants. 


Petites ondes - Grandes ondes 


aux questions des auditeurs sut 
les plantations (lundi), les baux 
commerciaux (mardi), la fèe 
foraine (mercredi), le sucre et 13 
Saccharine (jeudi), les chréciens 
de gauche (vendredn. 


FRANCE-CULTURE : 12 b 5, 
Jacques Paugam reçoit Marie Car- 
dinal (lundi), Jean-Denis Bredin 
(mardn, François Dupuis (mer- 
credi}, Roper-Gérard Schwarzen- 
berg (jeudi). 


TF1 ex A2: 20 h, Valéry 
Giscard d'Estaing face à quatre 
journalistes (le 12). 


FRS: 19 b 40, là Tribune 
libre est ouverte à Françokt 
d'Eaubonne (lundi, Evangile « 
Liberté (mardi), la Fédération des 
socialisres démocrates (mercredil, 


L CGT. tjeudÿ, Peuple # 
Culture (vendredi). 


FE 3 : 20 h. 30, Lionel Sroléræ 
Jacques. Delors, Jacques Pl! 
et Philippe Herog sur < l' 
ploi » (le 15). 


Fe 


scochies is 





RENCONTRE 
OURNÉE C 











AUJOURD'HUI 





CHAINE I! : TFI 
20 h. 30, Variétés : how Joe Dassin: 21h. 30, 
Feuilleton : Peyton Plac 


: 25, Basl et-ball : ù Finale de la Coupe de 
. 


CHAINE 11 : A2 


20 h, 30, Feuilleton : César Birottean, d'apre: 
H de Balzac, réal. R. Lucot, avec A. Ferlac, 





CHAINE 1 : TF1 


9 h. 3, Emissions religieuses et philoso- 
phiques: à 11 Eurovision eo Notre-Dame 
de paris : 5,22 h., La séquence du 


2h. Magazin pétit : 13 h. En 
Le Le : 1 8 « 
direct de Rome : ERnédi tion” papale ; 13 Ë. 20, 
C'est pas sérieux ; 14 h. 15, Les rendez-vous 
du dimanche, de M. Drucker : 15 b. 45, Sports : 

Direct à la une : 17 h. Sé ls qu'est-ce 


qui fait courir pe. ? At E rh. ‘30, FILMA : 


TROIS MOUS de B. Borderie 
(1961), avec G. Barra: E bescri ères, B. Wor- 
ringer, J. Toia. RER gares P. Pradier. 
(Rediffusion.} 


ère époque : e Les Ferrets de 18 reine». 
D'Artagnon, cadet de Gascogne monté à Paris, 
sauve, avec ses mis mousquetaires, l'hon 
neur de la reine Anne d'Autriche, compro- 
mise dans une intrigue montée par Richelieu, 
3e 1. 15, Les animaux du monde : 
h 30, FILM : LES ‘FUNIQUES ECAR- 
LES, LES C. B. de Mille £e80) AT G, Cooper : 
Carrol . Foster. ancroft 
MReditfuslgn ÿ 
En 1885, au Canada, un ranger du Texas 
apporte son aide à la police montée contre 
une révolte des mélis fomentée par un 
Gssaessin qui & obtenu l'aide des Indiens. 
22 h. 30, Musique pour les fresques. de 
Michel- -Ânge : Palestrina (liturgie du samedi 
saint), par les chœurs.de la chapelle Sixtine. 


CHAINE 11 : A2. 
b. 30, Concert : “Stabat Mater, d'Anton 


Dora, par le nouvel Orchestre philharmo- 
nique et chœurs de Radio-France. les solistes 





CHAINE 1 : TFI 


12 b. 15, Jeu : Réponse à tout à 12 b 30, 
Magazine : Midi première ; 13 EL. 30, Rusique 
légère : Printemps à Vienne (en eurovision); 
14"h. 45, Pour les jeunes : l'Evangile en papier 
(La Résurrection): a, Roottall Finale du 
tournoi des ee inimnes 15, Variétéé : Le 
cop du lundi, de J. bin et L. Feyrer : 

k 45, Histoire g'anpnens, 

7% h ge FILM : LES TROIS MOUSQUE- 
TAÏRES, de B. Borderie (1961), avec G. Barray, 
G. Descrières, B. Woringer, J. ;Toi. M Demon: 
geot, P. Pradier, (Rediffusi on.) 

Deurième < + la vengesnce de 
Milady »v. D' Fiopnan et ses omis doivent 
affronter Milady, l'espionne de Richelieu, 

8 45, En ble a | FBGOI conte 

… S en EL 

b 50, FILM : DEGOURDIS DE 
LA 11°, sien Jaaue (1937), avec Fer- 
nandel a Lefaur, Fabre. ‘P. Carton, 
G. Leclerc. (N.) 

À Montauban, en 1906, trois soldats tire- 
au-flenc sont {és par Is colonel pour 
tenir, aux cotes une Gctriee en fournie, 
des He de Romains une tragéd 


écrit 
21 b. 40, Pour le cinéma. 


CHAINE Il : AZ 
13 h. 20, Pâques à Yaoundé (messe célébrée 


M. Valéry Giscard d'Estaing répond en 
direct de l'Elysée aux questions de politique 
étrangère que lui posent Roland Faure 
t= l'Aurors »), Jean-Pierre Joulin (Europe 1), 
Edouard Sablier (France-Inter) et Michel Tatu 
{« le Monde -), Le débat est retransmis simui- 
tanément à 20 heures sur TF 1 et À 2. 


CHAINE 1 : TF1 


12 h 15, Jeu : Réponse à LA : 12 b 30, 
e : Midi premières 13 h. 45, Restez 
donc avec nous: à 14 b. 30, L'Évangüe en 
apier ; 18 h., A la bonne heure: 18 h. 35. Pour 
fes petits: 18 b. 40, L'ile aux enfanis- 19 b. 5, 
Feuilleton : les Lettres volées. 
20 EH. 45, Série : le Musée imaginaire (pre- 
mière partie : Florence). par J.-M Droit. 

La première de trois émiasions — les 
dernières aurquelles ait partiriné Anüré 
Malraur — qui se veulent une € mise en 
spectacle » du e+ Musée tmaginaire à. 
L'émission a déjà été programmée à Noël. 

21 b. 40, Magazine : Bruits en fête et sons 
du plaisir (La musique en miettes). de B. Car- 


réal. M. Rabinovski. 
IeAP Toules les musiques, dons une tentotine 


de mise en spectarle du sonore, 
22 b. 15, Magazine Sillages « Une certaine 
vision de la France, de urice Barrès à 
Jacques Laurent, par M. Frydland. 


CHAINE 1! : TF1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, 
Magazine : Midi première 13 à 35, Les visi- 
teurs du mercredi; 18 b.. A la bonne heure: 
18 h. 35, Pour les petits; 18 h. 40, L'ile aux 
enfants ; 19 h. 5, Feuilleton : les Lettres volées ; 
19 à 43, Une minere pour les femmes: 19 b_ 45, 
Eh bien, sac ; 

20 h. 30, Téléfilm : Le jeudis d'Adrienne, 
de Paul Savatier, réal. G. Jorré, avec D. Dar- 


rien TES unes ss lient d'amitié à l'occasion 


de leurs visiies hebdrmadaires au cimetière. 
L'une jut riche el armée. L'autre. de diz 
ans son ainée. se Crée une vie tmoginatré : 
et si elle aussf… Une e tranche de vie » 
aux couleurs ‘fanées du troisième dfe. 

22 h.. Médicale : Les users et leur trai- 


Barrère et C. 
tement dt, hirurgies la radioihérapie, da me 


théraple, l'immunothéraple, onec les 
fexseurs Schiarizenberg, Tubicna et Cachin. 


CHAINE II : A2 k 

Magazine régional; 13 h. 50, Mer- 

cret Eine, hs A slourdinui madame. 

à 15 h. 5, Série : Ma sorcière bien-aimée (re- 
diffusion) : 16 b.. Un sur cinq : 18 h. Jeu : 

Des chiffres et des lettres: 19 h. 45. Feu : Le 


20 20 b. 30, Feuilleton nn Capitaines 
Heyes, avec o! 
ose (e matu du dir-neumième scie, l'ascen- 
sion politique, GuT Etats-Unis, d'un irlandais 
Ammigré à New-York. — Cent ans arant les 
Kennedy. 


Samedi 9 avril 


Dimanche 10 avril 


Lundi 11 acril 


Mardi 12 avril 


Mercredi 13 avril 





M. Trévières, D. Jemma ; 21 h. 55, Entretien : 
Questions sans visage, de P. Dumeyet, Ph. AE 
fosi et P. Pasnot. 


22 h. 50, Variétés: Drôle de, baraque, réal. 
R. Sauzla. 


CHAINE IN : FR3 


18 b. 45, Pour les jeunes : 19 h. 5, Emissions 
régionales. 


Jacques Martin 
J'ai peur 
RON Te ÉENOUE 





L. Gution, M. Elkins, J. Mitchinson, J. Bartin, 
dir. utoit : 12 ë. Bon dimanche avec 


Jacques Martin en direct de l'Empire (reprise 

à 13 h. 25) ; 12 he 10, Anthologie de l'humour ; 

poujours sourire, par M. Lancelot : BE b. 25, 
orgnette ; 14 De Jeu : Pom pom 


Créprise à 15 à. 40, Pr B. 20.18 he 8) F 14 be 20, 
Jeu : Ces messieurs nous disent, avec 
BP. MTotiernié, J. Artur et J. Rouland ; 15 h. 55, 

Têtes brülées : 16 h. 40, Vote petits 
RD La ie Rs D se 
T A pl OW ; . 10, Lyrique : 
Contre ut : 1 ne . Sports : Stade 2 : 19 h. 45, 


0 h. 30, Variétés : Musique and Music ; 
21 go 35. an esiet Scènes de la vie conjugale, 


UN AMERICAIN A PARIS 







UN 45T 
UN 33T 





NOTE 





dans les faubourgs de la capitale camerou- 
paise} ; 13 h 50, Feuilleton : Ne le dites pas 
avec des roses : 14 h. 5, Aujourd'bni, madame... 
145 h. 5. Série ; 16 h. Peintres et scuipteurs 
d'hier et de toujours « FREE ABOn réal 
A. Delvaux ; 16 h. 25, UE, 
& H. Koster (1953), avec R. Burton, J. Sim- 
mons, V. Mature. M Rennie, J. Robinson 
Rediffusion.) 
Un tribun romain, qui s'est attiré la 
discrêce de Caltguia, est ennoyé en Palestine. 
I assiste à la crucilirlon de Jésus ei gagne 
sa l'unique aux dés. 
18 h. 55, Jeu : Des coffres et et des lettres ue 
10 À 20. Documentaire. : : l'Afghanistan : 19 h. 45 


Jeu : 
0 h. 30, Jeu : La tête et les jembes, prés 

Pb. “Gildas et Th. Roland ; 21 h. 56, Les Sands 

chefs d' d'orchestre : Claudio Abbato, E. 


22 f #6 Polémique : L'ulie sur le feu, de 
PL Écuvard le psc et jes impôts]. 
Leclerc f' taire de grandes 
nurices) ee Saunter Tinspecieur général 

des impôtsl. 


CHAINE HN: FR3 


18 EL 45. Pour les jeunes : La c'e Culbert: du 
mois: 16 ÎL 5, Au fil du Verdon. de L. Guilbert: 
19 À 15, La vie qui nous entoure : Les océans 


CHAINE Il : A2 


13 b, 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Ne ls dites pas neo je roses ; L4 h. 5, 
Aujourd'hui madame: à 15 h. 5, Série : le 
Saint (rediffusion) ; 15 h. 55, Aujourd'hui ma- 

azine"; 18 h, Fenêtre sur. l'écrivain Jalien 
reen (deuxième ie : Le bruit et la 
Mrs à 18 à 55. Jeu : Des chiffres et des 


- Les dossiers de l'écran : FILM : 
snÔcR : CORRIDOR. . S. Fuller (1983), avec 
, Brooks. C. Towers. L. Tucker, G. Evans: 


d/in Ge réaliser le reportage qui lui vaudra 
da notoriété, un journaliste se fait inferner 
dans un hôpiial psychiatrique en simulant 
l'obsession seruelle, I sentira bientôt la 
relson le tutr. Ce fm. quand U est passé 


dans les salles, était interd aux moins, 


de treise ans. 
Vers 22 h. Débat : L'internement psychia- 
trique. 


CHAINE I) : FR3 


18 b. 45, Pour les jeunes ; 19 à. 5, Emissions 

re jonales 19 b."40. Tribune libre : Evangile 
el 

20 b., Les jeux; 20 b 30, FILM juestans 

lgers aventures) : LA FÜREUR DES APA- 

. Witney (1984), avec À. Mur- 


21 h. 30, Magazine d'actualité : Le show 
Kahn ; 


business, par J.-F. 
# A l'occasion du centenaire du phonographe, 


23 h Jazz : Hommage à Sydney Bechet, 
par J. re Averty. 


CHAINE Ill : FR3 
18 b. 45, Pour ls ieunes ; 19 k. 5, Emissions 
régionales : 39 b. 40, Tribune libre : La Fédé- 
ration des décialistés démocrates: 20 h_ Les 
UX ; 
k 20 b. Casa 16 : Fugue à Waterloo, 
genre Be ‘de Obeldia. réal. F. Martin. avec 


P: Courcell, RL, Mal Mort Si SUinent, font une 


escapade en Angleterre. Mais, à Waterloo, . 


on commémore la victoire. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Jean-Pierre Verheggen (reprises 
à 14 D. 19 h 55, 23 b. sû): 7 À. Se Matinales : 
Ë Le, Ce chemies de in Connetssancé : à 8 h, 
Les gens de la ï CD rRe dau, humaine) ÿ 
à 8 b. 32, De Jérusalem ntras, Où les ra! 
d'Armand Lunel; 8 b. 50, Echec au hasard; 9 h. 7, 
Histoire des selences, par N. Lefebure: 10 EL. 45, ee 
livre, ouverture sur [a vis: 11 D. 2, Le 
éditions musicales, avec P. Boulez et M. Rnaau à 
12 b. 5, Alnsi va u monde, par J. Paugam et J. Ducha- 
teau..: à 12 b. 5. Parti pris; à 12 à 45, Panorama ; 

13 à D. Soliste : le plsniste B. pue {Schoen- 
berg. Stocxhausers Malec. Huber) ; 14 h. 5, Un livre, 
dés voix : « Lieutenant Karl 2, de irutes Roy : 14 Be 45, 
L'école des parents el des éducateurs: 15 h. Les 
aprés-midi de France-Cuiture… Les jeunes américeies 
& l'école française: 4 16 h. 25. L'ordre Japonais des 
fleurs (reportage) ; à 18 b. 40. Match : André Glucks- 
man « Guy Pernir : 18 h. 2, Un rôle, ges volz : 19 b. 30, 
Chroniques fantastiques. par C. Petit-Cnstelli : 19 b. 25. 
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RADIO-TELEVISION 


20 h., Le magazine du cheval Cavalcade ; 

30, Retransmission lyrique : «Il était 

une toi l" tte », de 5 as 10 a de le Lyon, 

avec M espié, Barney, 
- Jobin, réal. A. é Ê PR : 


FRANCE-CULTURE 


20 h., Certe blanche, par L. Slou : « Mademoiselle 
Anne », de G. Mauplot. “Réalisation G. Graner Avec 
D. Gence, A. Motet; 21 h. Aa Ub. par de 
Breteuil : 22 h. 5, Le fugue de samedi, ou miFUEUS, 


4 


d'L Be an ; 22 h. 30, Essai : Réalité et fiction, 
de J. rapat. ‘réel. Ce ‘Gozlen. 
metteur en scène de fhéltre Jorge 
Lastlil Prodant sur le texte d'une inferview 
dont 4 ne connaît pas les protagonistes 
(e Réalité »), réslise un court-métrage 
(a Fiefion s) et fait ses débuts de metteur 
en scène de cinéma. 


CHAINE Hi : FR3 


10 b. : Emissions destinées aux travailleurs 
immigrés : écrans ouverts. ç à b. 30, 
. e : 1ëh° 55, Rediffusion : Bcénarto pour 

le (Annecy) : 17 h. 50, Espace musical, 
par -M. Damian : à propos du Concerto pour 
violon de Tchaïkowski, la question des arran- 
gements <« variétés » des œuvres classiques : 1 

15 b. 45, Spécial DOM-TOM ; 19 h., Magazine 
régional : lex. [fernandel ” ne 
partie) ; 20 b. 5, Pour les jeunes : 

20 h. 30, L'homme en question: M. Maurice 
Druon, de, l'Académie française. 

L'auteur des € Rois maudits » face à 
MM. Phtlippe Yesson, Jean-Denis Bredin, 
Maurice Schumann et Michel Droit. 

21 b. 30, Aspects du court métrage français 

22 h. 30 FILM (Cinéma ET AD : 
MARIANNE DE MA JEUNESSE, de J. Duvivier 
(1054), avec M. Hoid, I Pia P. Vaneck. 
G. Vidal, 3, Yonnel ÎN, (Rediffusion. 

adolescent, élève d'un collège bavarois 
au Pont d'un lac, découvre üne mystérieuse 
jeune Jile séquestrée dons un château et 
séprend d'elle. 


FRAC CAÈTURS 
terrompue : À Chouraqui 


. 2, Poënie (reprise 
à 13 h)> 7h.7, La fensire ouverte : 7 b. 15, Emissions 


. philosophiques "et religieuses ; 11 h. Regards sur la 


devraient-ils se rencontrer ?, réal P. Bartoli 
et Y. Collet ; 19 h. 40, Tribune libre : Françoise 
d'Eaubonne ‘(Les femmes en prison) : 20 b. 


jeux « 5 
20 h. 30, Re janéns public) : SEUL LE 
VENT EONN NSE, d'A Vohrer 


(1974), avec WE Ronet, M. Keller, R. Pellegrin, 


K. Do, A4 Difrin la Die d'Azur, l'inspecteur d'une 
PÉTACRE 


enr mène une 

engu£èie sur la mort bizcrre nn Mmilardoire. 

Fm policier correctement abriqué, dans 
le goût du cinéma européen. 


FRANCE-CULTURE 
ue : J.-P. Verheggen 


2, Poéste 1nlaterrompl 
(reprises 414 0019 tn B 23 D. PE : 7 be ones 
D, ge cbenins de le cons iman Les gens 
géographie RESTO à 6 h. 33, 


la Garonne (la 
De dérassien à Carpentras: à 8 h. 50, Echec au 
hasard ; 9 à. 7, Les lundis de initolré J. Le Goff : 
« La France d'in fln du Moyen AE ni Eee Lewis ; 
10 h. 45. Le texte Far la 12 EL 
musique; 13 h. 5, Sinon & 13 1 5, 
part 4 par a Pa œuivide Panorame, par 
3. Due ateau) ; 


h. 30, Evell 8, la pauslque ; qi D a ue livre, 
des voix : € Feu ». de Rezvan! après- 
ue de Prance-Cuiture...: 18 b. 30, “Enroniques fan- 

Cent 19 b. 25, Présence des arts, par F. Le Targat : 
Cent me anniversaire de la nalssance de Van Dongen 
Hommage à Berthe Bovy : € pois ou 

Journée” ‘de Ferney », de J. Bodin, Avec B. Bovy. 


pay. M. Dante, L. Lawson, L Q. Jones, J. À 
i 


Arizona, en 1879, un officier américain, 


ai” détestait les Indiens, prend peu à peu 
conscience du bien-fondé des revendications 
er, Apaches et de l'horreur de la guerre 


FRANCE-CULTURE 
7 h © Poësle : Jeau-Plerre Verbhegpen treprises 
à 14h. 19 b 55 et 23 h. 50): 7 b. 5, Matinales 
8 h. Les chemins de Ia connaissance ; a 8 h. Les 
gens de la Garonne (circulation et transports) : à 
8 h. 42, De Éd À Gar tras, ou lea itinéraires 
g'Armand Lunel; 8 b. 50, Le berde éternel, où l'épopée 
finnoise du Kaïevale : 9 h 7, Matinée de la musique, 
par C. Samuel; 10 h 45, Un quart d'heure avec le 
Éftonsier P.-A. Perrod ; X1 b. 2, Libre parcours récital ; 
HE 3, Ainsi va ls monde, par J. Duchnteau et 


F Paugam….; à 12 h. 5, Parti pris i à 12 Dh. 45. 


Panorams ; 

13 b. 30, Libre Parcours variétés, par E. Griiquesz ; 
14 b. 5, Un Uvre, des voix : « la Maison dans l'arbre 
de KÆ Berriot: 1€ h 45,.Les après-midi de Prancs- 
Culture, Boroboudour à Amsterdam, par P. Le Targat: 
à 15 h. 40, Médecines nouvelles. par N. pans à 
16 à 40, La musique et les Jours: à 17 h. 10, 
Français s'interrogent: 18 h. 2, Un rèle, des oies 
18 h. 30. Chroniques fantetiques. Par C. Petit-Caatell ; 
18 25, Sciences par E. Noël : Le souvenir pour 


apprendre. 
Avec Le professeur Georges Ungar. 
20 h, Dialogues, par R. Puel Le sport est-U 
an moyen de culture ? 
Au-delà des grandes conne interna 
Zionales, qu'en est-il du æport ? Avec l'écri- 
vain Paul Vialar, qui l'a longtemps pratiqué 


a 


La Rsience en marche, par F. LeMopnais : Les myco- 

P 20 b., La musique et Jes bommes : Contradicilon 

du temps et de l'espace, par R Lewinter; 22 h. 30, 

Les annêts 20, aux Sources de l'art abstrait (le né0- 

cancer avec M. Seuphor) ; 23 b. De le nuit, par 
Lansac. 


FRANCE-MUSIQUE ; 

7 1 3, Quotidien musique pepe & 7 h. Ms 
B h 2 Ciair obscur (Laseus, HubeT, Bach): I h, La 
règle du jeu (Bartok, Ravel): vers 10 h. 30, Bépétition : 
12 kb, La chanson, par M Legras ; 12 b 55, Sélection 
concert ; 12 b. 4D, Je classique. par J. Delmas : 
Count Bale ; : 

15h. 15, F-M. service : 14 h., Mélodies sans paroles. 
émaux et mosaïques (Mari, Villa-Lobos, Szymanoweky. 
Poulenc. Apollinaire, Careme, Weil, Mosart, ar, SCRrIatE, 
Beethoven, Brahms); 17 bh. 39, Ateliers d'enfants; 


————— 625 - 819 nee 
INFORMATIONS 


TF1: 15 b., Le journal d'Yves Monrousi; 20 b,, Le 
journal de Roger Gicquel (le dimanche, Jean-Claude 
Bousret reçoit on inviré à 19 b. 45); Vers 23 b,, TF1 
dernière, par Jean-Pierre Pernaud. Pour les ne: « Les 
Infos » de Claude Pierrard (le mercredi, 17 b. 15). 

A2: 13 b. Journal (le samedi à 12 b. 30: maganne 
Samedi et demi): 18 b 45 (sauf samedi er dimanche). 
« Elash »: 20 h. et vers 23 h., Journal 

FR3: 19. h 55, « Flashes » (saut le dimanche); 
vers 22 h. Journal. ' 














mi-raisin, par B. Jérôme; 23 h. 50, Poësie : André 
-Chouraqui 


FRANCE-MUSIQUE 


20 ..5, Premier Jour J de la _Henque 3 Groupe 
folklorique. sud-américaln Anka Euns… Folklore du 
Chill, du Pérou, le Bolivie et de l'Argentine : 
2% E.-S5 Orchestre symphonique de ls radlo de 
Stuttgart, direction É. Celibidache : « Symphonie n° 8 x, 
de Bruckner; 2% h. Vielles cires : Le quatuor Bosch 
interprète Schumann et. Dvorak (: ts de 
1942 et 1941); O h. 5, Un musicien 
Mare Legras recoit Toto Blesalnthe. 





musique : a le Printemps »°(C. Lejeune): 12 b. 5, 
» par B. Jérémes 12 h 45, Inédits du disque; 

TE LPS, La Comédie-Françuise présente : € Un 
nommé Judes », de C.-A. Puget et P. Bost. tion 
J. Beynler. Avec M. Aumont, &. uavive, C. Winter, 
F. Hüster: mn 6 Musique de cl ambre: 17 h. 30, 
Rencontre avec. A. Ministre de la Justice ; 
8 à Ma non troppo, de Usb Jérôme ; 19 h. 10, Le 
énémne C des cinéastes, par er. Philippe ; 
20 b. ender, avec 


3 par M. O! 
A. Chouraqui; 20 h. 40, Ateller de création radiopho- 
nique ; « Une bouchée intelligible » (nouvelle diffu- 
lo). & .23.h. Black end Blue : Lennie Tistano 
50, Poésie : Jean-Pierre Verhesgen : 5. 
Concert extra-européen : la chanteuse Eine” Kent 
Tauruta et Atsu Nora : 1h. 30, Trève. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Concert promenade (reprise & 7 h. 4): 
8 h, Cantate pour le dimanche de Pâques EWV 4 
+ Christ lag in Todesbanden >», Bach : 9 h, 2, Magazine 
musical, par P. Bouteiller ; 11 b. En direct du Théâtre 
d'Orsay. Concert de piano à quatre mains, par H Var- 
rs er se sonne 8 > UE ogart); € Ma 
l'Oye ©» (Ravel) ; Deux marches, opus 21 » 
Sortlièges du flamenco: 12 h. 35. 
quffon : € Apollo et Syacinthe », Mozart, par 
Fe Nouvel Orchestre phiibermonique de Radlo-France, 
Grection J.-P, Marty 
13 b. 45, Jour J l'de la musique : Psalette grégorienne 
de Strasbourg. Liturgle pascale; 14 b. Le tribune 
des critiques de disques : « Concerto ne 1 pour clavier 
et cordes », Bach , 17 h., Le coneert égoïste de Jacques 
Attal (Bach, Chopin, Rachmaninov, Couperin, Théo- 
dorakls, Bach) ; 1B h., La route des jongleurs : danses 
de la Renalsæante allemande: 19 h. 35. Jazæ vivant ; 
20 h. 30, Echanges fnternationgux : Quatuor Heut- 
lg. avec EL O. Graf, alto, et H. Doinzer, clarinette 
+ Quintette pour cordes en la majeur » tiendelmohn): 
< Surtee Four slarinette et cordes en si mineur > 
Bi < Quintette pour cordes en fa majeur » 
fBrueknut) : 2 b. Musique ds chambre. Muniques 
Hoiligerogen. À 





M, Berbulée, J.-0. Houdinière, P. Ferval ; 21 à, L'eutre 

scène, ou les vivrnts et les dieux : Rencontres bibli- 

ques, par E Wiese] et P. Nemo: 22 h, 30, Pelnture : 

Les années 20 : l'épanouissement de l'art abstrait en 

Europe (ane revue a Het Overzich », à Anvers, centre 

L ne internationales, avec M. Seuphor) ; 23 h., 
Je la nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Polyphontes (sulte à 7 h. 40); 8 h. 15, Da 
la Terre sainte à Moscou : pnsrapee du chant sacré 
A. _Fakinos ; 8 b. 2, Les étrangers de 

: Galuppl Sarti, Lvov; 11 h, Céré- 
monles : musique russe des dix-neuvième et vingtième 
siècles (Mousso y, Téhaïkovsakl, Leskov, Stravinskl) : 
12 h. 40, de, le rate à Moscou e chemin de 
Byzance, Anos : € Chants byzantins du 
See ss s'aistorae siècle »: 


Muniques de Ia Passion; 15 h. 2, « La 
iégende ae ‘la ville invisible de Kitege » (Rimski- 
Korsakov), avec I. Petrov, V. Ivanoveky, les sœur du 
Théâtre Bolcboï, 1°Oi estre _e la radio de l'U. 
Ce \2 T si re e seine à 
: chants monodiques de Bui- 
Boumanie 







BATie, de Serble 4 di 
20 h,, En direct de Moscou : Messe Résurrec- 
tion au monastère de ZaRoek :° w Le 


L'office orthodoxe de Pêques depuis l'on- 
ces résidence du pairiarthe de toutes les 


0 h. 5, De la Terre sainte A Moscou : Serlabl 
Szymanovaky, Siravinski, Chostekovitch, Corecki ie 





per platsir, et Jean-Morte Brohm, professeur 
dater Physique, auteur de eus essais 
#po: 
2 h. 15, Musiques de notre temps, G. 
FA PS Bt mn de PER Deer, à 
e avec B. : 
le oulk, par E Lansac. D de 


FRANCE MUSIQUE 


3, Quotidien musique (reprise 7 h. 40): 
9 n” 2 Petair obscur (Bach, Ammerhnn. becthôven) : ; 
10 b,, La règle du jeu : Emprunt, empreinte (Debussy, 
Obaïa. Relbel) : LH] vers 10 h. 30, Répétition : 12 h., La 
chanson, par M. Legras: 13 b. 36. Sélertlon concert ; 
12 b. 40, Jazz classique, par J. Delmas : Count Basle: 

13 b. 15, P-M. service; 14 h. “Mélodies sans 
paroles. . Musique ancienne : concert Cristobe) Morales : 
à 15 h, Un concerto de Hummel: à 15 h. 12. Bocche- 
al Tohaïkoveki, Btravinakt; 17 h. Studio 107 : le 

B. Fontaine interprète Schubert et Schumann : 
18 b. 2 Ecoute. magazine musicnl; 19 b.. Jazz time ; 
B 19 b. 35. Kiosque. par P. Caloni: 19 h. 45, Krelsle- 
rlane. per G. Condé : le club poético musical : 

20 b. 10, Concert de musique de chambre : sonate 
n° 2 pour violon et plano {C. Nielsen), duo pour violon 
et plano (E. Carter), trio € des Esprits » n° 1] 
{Boethoven): par les iolonistes Ole Bohn et E. Krivine, 
les planistes N. Lee et J.-C. Penneiler, et le violon- 
celllate F. Lodeon ; 21 h, 45, Echanges internationaux 
de Badio-Prancs. Festival de Donaueschingen : 

Coro pour voix et Instruments, de Berio, 
per les * chœurs et orchestre symphonique de la 
Radio de Cologne, dir. L. Berio: 23 h. Relais, par 
4. Almuro : e La musique. docteur, m'amuse » ; Oh. 5, 
ce au qui rèste de Rennes, par E Dietlin, D. Caux, 
. Erwan, 





18 h 2 Ecoute, magazine musical: 19 b., Jazz tim 
Far LA Qperber : & 19 h 35. Kiosque, per P, Calonl : 

b. 45. Un séjour à Biskra, par G. Condé (texte 
d'A Gide. musique de Saint-Safns) ; 

20 h. 30, Concert par l'ensemble Euljken : Sulte 
pour clavecin, violon et viols de gambe (W. Lawes). 
Suite pour deux basses de violes (M. Locke}, Fantasia 
(I. Jenkins), Toccate et Capricclo pour clavecin 
(J.-J. Froberger]. Sonate n° 2 (J, Schenk). Sonate n° J 
(D. Buxtehude) ; 21 h. 15, Récital Eau Ross (D. Bux- 
teude, J. Blow, N. de Grigny. C. de Arauxo, À, de 
Cabezon, À. de Araujo. J. Bull) : 2 L.. Francs-Musique 
9h. 8, Blonfr du SR de tr ets Sn ÉD 

n a ns ma ar J.- Izot ei . 

elÉrIQ uen). P! t J.-P. Lentin 
Dix ons d'une musique, celle d'une certaine 
A propos de Charlie Bfingus, 

; Jants Joplin, John Lennon, et les œuires. 

1 h, Musique des Indiens du Haut-Kinvu, par 
d.-F. Bciano, 





RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


TF1: 9 b. 15 (le dimanche), à Bible Quvene ; 
9 kb 30, Chrétiens orieomux (le 5): Orthodoxie: 
< Pâques » (le 10): 10 b., Présence protesrante ; 10 h. 30. 
le Jour du Seigneur: Dimanche de Pâques. (le 10): 
Acrualités de l'Eglise (le 17); Messe à Notre-Dame de 
Paris le 10): à la paroisse Saior-Marc des Bruyères, à 
Asnières Hauts-de-Seine (le 17) 




















RADIO-TELEVISION | 





CHAINE 1 : TF1 


12 b. 15, Jeu : Réponse à touts 12 
e : Midi première; 183 k 35, Emissions 
régionales; 13 b. À 
Pour les jeunes : Spécial vacances. 
LEra igile an papier : 18 h, À La bol mme Here : 
Pour les petits; 18 EL 40, L 
arastss 19 h. 45, Feuilleton : Les Lettres 
19 h., 4 Emissions LE Parlement : Les répu- 
Biçaias” ne tmp 
érie : 


d'actualité : L'événement, prés. J. Besançon ; 
2 on de L : La lei de 
musique (Le chef d'orchestre actuel, Pierre 


réal M. Fano. 
Une leçon de et ds direciion autour 
ae Rclaie s. (Lire notre article page 9.) 


CHAINE I : A2 


13 h, 35, Magazine résional : 18 b. 50, Feuil- 
leton Ten amour ma jeunesse, d'aprés 
Cb. Exbrayat, réal. 4 Dhenaut {rediffusion : 3 

n Juge d'instruction se 





CHAINE [ : TF1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout: 12 b. 30, 
: Midi première ; 13 h. 35, Éissions 
régionales: 13 h. 50, Pour les jeunes : Spécial 
vacances... ; à 16 a 20, L'Evangile en genie: 
16 h, 40, Cent motos pour l'aventure 
transsaharien (rediffusion) : 17 h 30, Cui- 
sine : La grande cocotte : 18 h. A la 
bonne heure : 18 h. S5, Pour les petits ; 
18 b. 40, L'ile aux enfants: 19 b 5, F eton : 
les Lettres volées: 19 i. 40, Une Haute pour 
les jponmes: 2e h. 45, Eh bien, raconte; 
Au théâtre ce soir : Cherchez le 
os hé Le Bla, de de Launder. Güllat et Luc 
avec D. 3 
FD RATE L 


CHAINE. H : A2 


35, Magazine régional ; 13 k. 50, Fauil- 
jee LS amour ét ma jeunesse ; 14 Es 
Aujourd'hui madame : 15 h. 5, Série - le Sain! 
(recifrusi 15 k. 55, Aujourd'hui 8 3 

Jeu : Des. jebiftres et des lettres; 
5 É 45 “Jeu : La tirel 


CHAINE I : TF1 
ré 10 h. 55, Téléformation ; : bad E Emiseons 


12 b. 45 Viens pratiq 18 à 58 ir 
à 6 "dér 
de l'accordéon ; 18 à 9, k défignrée ; 
14 LL 10 Resto dqug eréc Bouge R 14 R. ai- 
niman ; à 15 h., Spiderman ; à 1 6 h. Le jeune 


18 h. 5, Animaux : te 
d'amie ; 18h. 2 #0 Magazine auto-moto ; 19H 15, 
à : Six minutes vous en- 


dre + 19 b. 45, Eh bien ! racom. 
20:b. 90, Des maglclens ; 21 à. 85, Feulleton 
américain : Peyton 3 


22 b. 20, Sport. 
CHAINE Il : A2 
se h  oannl à des sourds st, des mal Ce 
13 h: 30, Hebdo chansons, hebdo SL 





CHAINE 1 : TF1 
E. 15, Emissi = 
die: 12 M. La séquence de spectataut LL 80 


: Bon appétit; 13 h. 20, C'est pas 
sérieux ;.14 à 15, Les Fandez-rous du diman- 
che; 15 h, 45 Sports s Direct à Ja NS ve 
18 b. 45, Arrivée course cycliste 
Roubals 17 à Bérie grec qui qui Fait dat 

urir para ?r 17 h. 30, 
d'A, Joffs (1967) avec Bourvil R eh, 
M. Tarbès, M de 


En 1901, un artisôm, inventeur — “criblé de 

nouveau moe de cs 

je trouve gr hasard, dans la Course 

Paria-Sen-Reme @ Poursuivi par sa femme 
et un hutsnier. 


19 h..45, Les animaux du monde; 
R. 020 


J. Shimkus, $. S.  fegsiani (redif! A. 
hommes et une monuse femme, qui ont 
étou dans leurs tenlatives de se rendre 
célèbres, s'en vont à La recherche d'un 
trésor enjoui au large des côtes du Congo. 


22 h. 20, Portrait : Lino Ventura. par 
D. Varenne. 


Des interviews, des extraite de fllms. 





CHAINE ! : TFT 


10 De Le Ur 12 EL 45, Ju a 
Réponse out : Magazine : 
prémière ; b. 95, Magazines régionaux; 

13 h. 50, Restez donc avec nous. à 14 h. 50, 
Bars : 16 Prisonnier ; à 16 h. 6, C'est un métier : 
La boucherie: 17 h. 30, Hrourlsme à La France 

est à vous: 18 h. À fa bonne heure: 18 h. 35, 
Pour les jeunes; 18 h. 40, Lie an aux enfants : 
19 k 5, Feuilleton : les Lettres v 19 b. 48, 
Une minute pour les femmes : 19 F0 k 45, Eh 
bien, raconte : 

20 h. 530. FILM EL PETULAS de R Lester 
(1968), axe J. Christie, G. C. Scott, R. Cham- 
berlain, A. Hill (rediffusion). 

, gene Jenme, mariée et déboussale, 
noire en instance de os TES Fat feté 
He hrs ar ne à 1 

22 15, Arc 5 

r Roger Colles ième siècle 


TF 1 SUR FR3. 


Les émissions de TF 1 diffusées en couleurs 


dans In région parisienne sont relayées tous les 
jours jeaf le dimanche par FRA de 12 bh 15 à 





Jeudi 14 acril 


Vendredi 15 avril 


Dimanche 17 avril 


FILM : LES AVENTURIERS, 
BR. Enrico (1966), avec À. Delon, Le Ventre 


Lundi 18 avril 


PA 


pronince, ou SRTAIONT d8 007, sé, de son 

sa 

14 h 5, Aujourd'hui RASANE: à 15 k. 5, 

Série: Aide-toi, le ciel aidera (rediffusion); 
18 à. 55, Jeu: 


Aujourd'hui magazine : 
Des ch ER des lettres: 19 45, Jeu : La 


HE 80, Variétés : Un taxi dans Paris, de 
G. lue réal G. Barrier, 

ONE Eire ur pis étiéur da PIE l'ile 
Saint-Louis, à la rencontre de poètes disparus 
ou d'artistes et de chanteurs bien vivants. 
La première d'une série de sept émissions 

de variétés por Pindéracinanie Guy Luz 
Goal à. “a. Emission de l'INA : Miroir du 
tu) résent (La maison de vos rêves}, de 


ne comédie musicale sur la publicité 
immobilière. 


CHAINE It : FR3 


18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune Hbre : La C.G.T.; 
20 h, Les jeux; 

20 h. 30, FILM (les ends noms de l'his- 
toire du cinéma) : SAPHO OU LA FUREUR 


eu22,L. 50 le : Un juge, un flic (le Croco- 
* 8 TR curieuse ruce de crocodiles désigne 
Les usines qua l'on maintient en non-renta- 
blité et ir permettent à leurs propriétaires 
se dissimuler leurs bénéfives. 
30, Emission littéraire : A phes, 
de 4. Frot {La politique est-elle devenue un 
spectacle ? 


Aves MM, Gaston Defferre fe Demain La 
gauche...»), veu Dutour (« Cinq ans chez 
les sauvages “Gérard Sohwartznn- 
derg (e TEtat spectacle ») et.Mme Hélène 
Vida fe Mes hommes politiques +). 

22 h. 50, FILM (Ciné-Club) 1 LES PETITES 
de V. Chytilova (1986) 
J. Cerhova, L Karbanova J. Albert, J. Hldaok 
Crediffusi 


Deus filles, deux sœurs, s'emusent de la 
vie et se livrent @ des actes eriratagants 
Pour prouver ‘Qu'élles peuvent être plus 
< pourries » que le monde pourri 


CHAINE II : FR3 


18 bi. 45, Pour les | jeunes: 19 b 5. Emissions 

régionales ; , une re : ju 
et culture; 20 b., Les jeux; : 

20 h 30, Magazine vendredi : De quoi 
avons-nous peur? (La perte de l'emploi), 
d'A. Campana et À Taiebs P 


Samedi 16 avril LS 


D'AIMER, de G. Farrel (1970). avec M. Vlady, 
R. Veriey. D. D. Accame, JE de Yilalon, 


me dE pl 
sérrênt LS eme | d'un Faune artecRé 
d'ambassode que se famille destine à ur 
mariage aves uns héritière de son Age. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 2, Poëste : Jean-Plerre Verheggen (reprises 4 
14H. 19 h. 55, 23 h. 50); 7 D. 5, Matnales : 8 bh, 
Les chemins de 18 connaissance ; à h.. Les gens dé 
la Garonne fle site si le développement urbain); à 
8 b. 32, De Jéruslem à Carpentras, où les Itinéraires 
d'amande Lunel: 8 1 50, Le barde éternel, ou l'épopée 

u Kalevals ; 9 h. 7, Matinée de l& Uttéracure ; 
10 h. 45, Gates en ee AE M Toesca ; 11 b. 2 
cnrs travall musical, par C. Latigrat (la musique 
au Québec) : 12 h. 3, Ainsi va le monde, 
Pausham et J. Duchateau : à 12 h. 6, Parti pris: 

è En b. 45, Panorame ; 

13 & 30, Renatssance des orgues de France ; 14 h. 5, 
Un uvre, des voix: 6 Joya ux fais ton fourblr, de J. 
Blenc; 14 h 45, Les aprs-vaidt de Francs-Culture… 
Deux ‘heures pour comprendre les maisons de la 
euture; 18 h. 3, Un rôle, des voix ; 18 h. 30, Chroniques 
fantestiques, par C. Petit-Castelll ; 19 h. 25, Blologie 
et médecine, par le professeur R. Debré : 


20 b, Nouveau répertoire dramatique, par [ 
Attoun : «Pourquoi m'avez-vous appelé ? », de F. Ber- 


Plus d'un million de chômeurs en Frence 
mourut 
Quatre économistes (MM. Stoleru, secré- 
Laire d'Etats Jacques Delors, P.S.: ‘Jarques 
Plassard, représentant Le CNPF. ei Philippe 
Herzog, P.C.) commentent. 
21 h. 30, Documentaire : Scénario jPoUr une 


vile, d'E. Cioué,et G. Clare, Pau. 


FRANEREULTURE 
a Poésie . Jean-Pierre Verheggen pre à 


spectacle; 10 h. 45, Le texte et la marge ; 
facture d'un disque, par R Stricher (lieder as , eDen : 
h. 5, Ainsi va le monde, par J. Paugham et J. Du- 
Ehdteat à & 12 ba 5, Parti prie: à 12 & 45, Pongramn { 
18h %, Musique extra-européenne, par J.-C Cha- 
trier 14 b., Un Livre, des voix: «le Cœur b béqué », 
de Carson Mac Culiers: 14 H. 43, Les après-midi de 
Frauce-Gulture… Les Français Sinterrogent sur les 
greffes d'organes: à 18 h 40, La musique une et 
Givisible ; 18 b. 2 Un rôle, des volx: 18 à 30. Chro- 
niques fantastiques, par C. petit-Castelli : 19 b 25, Les 
grandes avenues de ia science moderne, par le profes- 

seur P. Auger : 
20 h., Médicale, en Unison avec T.Fi : Les cancers 


et leurs traltements. 
au point des professeurs Tubtana, 
cactin et SÉhwartzenberg. 





- trand. Realtsarion 4 Barrous Avec C. Rich, A. Ferfac, 


1; 2 h. %, Pelnture : Les années 29, aux 
Fources de Part abstrait ga circulation de l'art nou- 
veau, evec A Petromo} ; b., De la nuit. par E. Lançsae. 


FRANCE-MUSIQUE 


h. 3, Quotidien musique (reprise à 7% IL 40): 
8h. %. Glair-chscur (Schubert, Mozart, Webern) ; 10 h. 
Le règle du Jeu (Bartok, Verése, Bérlo, Debusay, mr 
ben vers 10 h. 45, Répetition : 12 H.. La € 
12 à 15. Sélection concert ; 19h 40 0e 


Ps ue. Jean Delmas : Count 
10 BPM service ; 14 h. Mélodies sûns paroles 
nouvelles auditions : ROmmages aux none (Cry, 
Martinet, Tomasi): à 15 h. Des notes sur ln tere : 
la gutare au Venezuela (Lazerde, Riera, Borges, 
Lauro, Carrillo, Alvarado) ; 8 15 h. 32 (Telemann, Bach, 
Albrechrsberger. Aendelssohn):; 17 h. 15, Nouveaux 
talents, premuers sions, avec le pianiste K. Æormendi 
(Messieen, Boulez, Hollger, Berlo) ; 18 b 2, 
magazine musical : 19 LL, Jazz time: 19 h. 35, Kiosque: 
19 B. 43, Adrien e € Ada ma miles, per G. Condé 
son. Gru leyerbeer) : 
(Cheneon. eee de Munich : « Syraphonle n° Z en 
ut mineurs (Mahler), par les chœurs e orchestre 
smpaontque de la Radio bavaroise, direction R. Kube- 
Ek:"23 b. France-Musique La nult: muaique des 
indiens du Haut-Kinru: 1 h. Groupe de recherches 
musicale de l'INA 





Musique de chambre (Scariatti, Beethoven, 
Lire lGranndos. Monluszko. Dzierlatka\: 22 b. 30, 
Pelnture : Les années D 2 aux sources de l’art abstrait 
(&lee, Randinekt, Mondrian, Arp, avec M Seuphor) ; 
23 b. De ia ouit; por Æ Lansuc. 


FRANCE-MUSIQUE . 


h. 3 Quotidien musique (reprise à 7 EL 40): 
sh, “2. Les grandes voix Bumalnes : À. Bert lle : 9 h. 50, 
Clair-obecur (Jenacek, Liszt) : 10 h, La règle du jou 
(Webern, Messisen. Schaeffer-Henry, Debussy) : 12 h, 
La chanson, par M. Legras; 12 h. 35, Sélecbion concert ; 
12 h. 40, Jezz classique. par Jean Delmas Count 
Basle : 

15 à 15. FM. service; 14 h., Mélodies sans paroles 
(Mozart. Rachmaninov, Massenet, Bottesini) ; à 15 h. 
(SzalowskL Quzounoff}: à 15 h 32 (Mozart, Beetho- 
ven) ;: 17 h- 30, Clarté dans la nuit (Tescher, Debussy) ; 
18 h. 2. Ecoute, magazine rausloal ; 19, h. Jazz time: 
19 b. 35, Kiosque. par P. Calanl; io H, 45. Beethoven, 
sea critiques et sea glossateurs, per G Condé (texte 
de Schumann, Berllw, Hoffmann. Weber. Oulibiche, 
Wagner. Kagel, musique de Beethoven) ; 


206 b. 3, Le can des colleccionneurs; 21 h. 20, 
Cycle d'Echanges franco-allemands, Orchestre symapbho- 
nique de la Radio de Stuttgart. Direction R. Relnhardt, 
avec ML Shirai (soprano), R Benz (plano). C. Pavlik 
fsiolon]y, G. Opptiz (piano) : « Cantate BWV 202 » 
(Bachi, « Concerto pour plano et orchestre K 271 » 
(Mozart), + Concerto pour violon et orchestre, 
opus 53» (Dvorak). « Sur un thème de Paganini » (Rach- 
maolnov) ; 23 b.. Frauce-Musiqua la nuit : Jess à La 
Rochelle ; 0 à 5, James Fulkersop, Stephen Montagu. 





Mb 10, Les jeux du stade, prés. J. Lauzi, 
Fr D 4 Des animaux et des hommes 18 h, 
La tsiérision des téléspectateurs en super-8 ; 
18 à. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 b. 45, Jeu : La tirelire ; 
3 b. 30 Feuilleton : César Birottean 
h., Éntretien estions sans visage : 
2 È & Variétés : Drô e de baraque. 5 


CHAINE HI : FR3 


28 b. 45, Pour les jeunes : 39 b. 5 Emissions 


Samedi ou #0 h., Spécial a ne 


20 ‘h. 30 Retransmission théâtrale : < Le 


pm Sue, JP. Hall avec 
FRANCE-CULTURE 


'oéale : Jean-Pii Verheggen (réprises à 
14 be, 16 &. 68028 807; T's Mairies, 8 ha Les 


CHAINE Il :, A2 


11 h 30, Concert : Sgaphone BU n° 33 de 
Mozart, par le nouvel 
dir. E. Envoe 2h, 


nique de Radio-France, dir. 
Bou dimanche avec Jacques e 
de l'Empire (reprise à 13 h. 25): 12 h. 10, 
Toujours sourire: 13.h 25, La lorgnette; 
14 15, Jeu : Pom, pom, pom (reprise ‘à 
15 à 40, 17 à 20, 18 Dit h 2 deu : 
PR RE dene à EPP 
UES; Tapp "8: , que : 
Contre nt : 19 h, Sport : Stade 2 
20 h. 30, ses nd Sade à da h #4 Feuil- 
letôn : Scènes de la vie con ugale. par J. Bere- 
mens 2 h. 30, Emission de l'INA : Réalité- 
iction Liptome Vitez, réal. M. Rosier 


1, avec 
he cinéaste et romancière suédoise Jfime, 
Sr en one sons curieuse vicille dame 


CHAINE Ill : FR3 


10 h, Emissions destinées aux travailleurs 
immigrés : À écran ouvert. à 10 h. 30, Mosaï- 
Rediffusi 


que ; 16 h. 55, Scénari " 
ville (Pau) ; EU h. 50, Espac e musical, de J-M. 
Damian : 


Cero pour piano n°2, de Brahms, 


par M Palai &e phil. de Vienne, dir. 


CHAINE Il: A2 


Magazine régional ; 13 ki 50, Feuil- 
leton : # Ton amour et ma jeunesse (rediffu- 
sion) ; 14 b. 5, Aujourd'hui madame... : à 15 h. 5, 

‘euilieton : ae ieudis de Mme Gala: 15 à, 5, 
Aulourd'hui magazine, 18 h. Jeu : Des 
chiffres et des lettres: 19h. 745, Jeu : La 
re 


20 h. 30, Jeu : La tête:et les amb rés. 

Ph. Ph Gidas et Th. Roland: 21 h. £ Documen- 

fuir ; Rencontre Mozart-Michel Bouquet, réal 
nb 55. Polé: : L'h: l 

Ph. Bouvard l'homosarualté)e Ne re 

ag, docteur Amoroso s'oppose à Jean-Louis 


CHAINE Hi : FR3 _ 


18 h, 45, Pour les jeunes ; 19 h 5, Emissions 
régionales ; 18 b 40. Tribun à 
Brck 6 libre : le RP 


0 H. Les FILM 
public}: VOICI EE FEMBS GES AS ASIN 
de J. Duvivier (1955), avec J. Gabin, D. De- 
lorme, L. Hopaert, G. Blain. G. Keriean (N) 
rediffusion). 
Une fflle au ee visnge d'enge séduit un 
Fri ee Rene Porn ce Pine 


connalmance : à 6 h, Regards sur la 
a corapreudre aujourd'hui 
pour vivre demain (la joe FISCaLe) : 9 b. 7, Matinée 
du monde contempo Ad re . de Béer et F Cremieux ; 
10 b. 45, Démarches, avec C. Prigent: 1l h 2 La 
musique prend la parole, par D Jameux; 12 h. 5, Le 
pont des arts; 


chemins de la 
science: à 8 h. 32, 77 


ns 
Bamedis de Perspectives 
qu vinetie etes louenés Claude Lefebvre 2 TaUUe 
St 104, malse RE question, av avec C. Balls, F. r PeTIe. 


Æ Dufourt, C. DaleNogars, J 

et C. Lefeb . …. Srana Audi! Porsépolies 
Goma), le Nouvel Orchestre phllher- 
monk dicton + Amy 

Xenakis, Beethoven) : 19 Es 25, La BTS. présente : 
fndi lle (le logement) ; 


20 h., « L’AfTût », de P. Didelot. Réallsarion G. Gra- 
vier. Avec M. Lucclon!, M. MacAvoy, J, Marsan ; 21 h. 30, 
«l'Ousis», de Ÿ Letreulle Réalisation J W. Garret 
Avec M. Cassan, G. Plérauld : 22 b.. Ad Lb.. par M de 

ET op 

par e {! en marge, és 
FÉtreR Jazz-Averty). 


C1. Abbado ; 18 h. 45, Spécial Dom-Tom : 19 b, 
Hexagonal : Cinéma du soleil (Les compagnons 
fidèles prod. Marseille) : 
0 h.°30, L'homme a. question : l'historien 
Henti Letebure 21 
cas 


métr sh 
(Cinéma de minuit) : LE 
Ne a 
, we, 
M. Churchill (v.o. sous-titrée) CN). 
Condamné à mort Pour un meurtre qu'il 
n'a pos commis, un hOMTME passe sur la 
chaise électrique, est ramené à la vie por 
un savant ei, nu gesvant Perdu la 
reconnait ortminels. . 


FRANCE-CULTURE 


7 hb. 2, Jeen-Pierre Verheggen (reprise à 14 h.); 
7 h, 7, Le fenêtre ouverte: 7 H. 159, Horizon, magnzl in 
relgeux: 7 h. 40. Chasueure de sq: de 8 h, à 11 h. 

à osophiques et religieuses: 12 b. 5, 

Allegro, par B. Jérôme (tout l'humour du monde ; 
un dinlogue : réponse aux auditeurs) : 12 h. 43, Tren- 
tième anniversaire de la maîtrise de Redlo-France : 

M LE, $, La Comédle-Française présente : « Ja 
Plaisente Aventure », de Soidoet avec M. Etcheverry, 
JP. Moulinot, D. Constanza, Agenin ; 18 bh. 5 
‘Trentiëme anniversaire de 1n atiriss de Radio-France : 
Concert par les solutes et l'ensemble de la maîtrise, 
et la formation de chambre du Nora TE 
patpamonique (Caplet. Barraud, Te 5 
17 h. 9%, Rencontre avec. Zoÿ Oidenbynre : 18 à. 
Ma non trppo: 19 h. 10, Le cinéma des 
par C3. ppe ; 


Th. 2 Poésie : Bernard Collin (reprises À 14 h., 
18 66 DE is à 8 De Len à chemins de Jé 
De Jérusal i M Gr bras, ù d ik Le 

lea le ou iti 
S'Armand Lunel: 8 n 5, Echec ai ÉReBrd à 
Vo B- 45, Le tent où 15 marge (IAE Que élire) à 
2 le) 3 
Li h. 2, Evénoment-musique: 12 h. Ainsi 
Parti Brit 12h: Fan et J. Duthatenu ; ÉL'R & 
12h Panorama ; 


13 h. 30, Evell À la musique: 14 h. 5 Un Lvre, 
des voix : « la Zone d'ombre »: de J.-C. Brisville : 
n D. 2 Les après-midi de Frauce-Culture… l'invité 

lundi : Alejo Carpentier: 17 h 10. L'heure de 
Pts: 18 h. 2, Musique plurteile ;: 18 1 90, Feuilleton : 
& le Chevalier à la charrette », de C. Dunston, d'après 
C. de Troyes. Réalisation J. Pivin: 19 H. 23, Présence 
des arts, par F. Le Targat (les musées méconnus) ; 


20 b., Dramatique : a'le Jugement de Don Juan », 
da M. Noël Réalisation E. Cramer. Avec P. Constant, 
BR. lo, N. Nerval; 21 h, L'autre scéne, ou les 
vivants et les dieux : Rencontres Uiblliques, avec 
Æ Wiesel et P. Nemo; 22 h. 30, Entretlons avec Jeun 
Jourdheuil, par L.-C. Sirjaca : a 2 La mémoire des 


gens ordinaires, par C. Fléouter et D. Limon. 
FRANCE-MUSIQUE 
3, Quotiaten musique {reprise 40) ; 


PE b. Ja direct de rà "mbéhele 


rc 
% 





3, Aspects du court. 


‘Orchestre symphonique de La E. 


FRANCE-MUSIQUE 


: Th. 3, Pitrtoresques et légères (reprise À 7 h. 40): 
8 b, -Mélocies sans Paroles (Sauguet, Poulenc, 
Debussy) ; à ?, Ensemble d'amateurs : les Petits 
Chanteurs de Challlot ; 9 h. 30, Etude per 
Wez . Auiour du s Quiniette 4 corde K. 393 ». de 


Mozart; 11 15. Les Jeunes Françals eont tree 


favec les élèves du 
Late: 35, Sélection concert ;.12 b 40, Jauz s'il vous 
Pi 


13 h. 30, Coeurs de son spréo de 14 b. à 
20 h., Les Astronotes, en direct; à 14 h. 10, La cri- 
tqus' des auditeurs à . b.. Studio de ame se f1a- 
tlstes D. Hunciger et Utagawa : 15 h. La route 
des jonglieurs ; 16 h. #5, 23 Reese s 17 b. 35, 
Test hi-fi: 19 h. 10, Non évrites, avec E. pre (sAXO)}, 
Gaine Dean re wW Tippett (plano). H. Hopper 
20 h. 5, «La Dame de piquer (Tchafkovskl), par 
l'Orchestre national de Prance. direction M postro one 
vitch Avec G. Vichnevskaïa, R. Resnik. Pope 
: b. 30, France-Musique la ouit : Vieilles Lires, 

P. Morin. le quatuor Pro Arte Joue Haydn et Baïtks 
23 h 30, Jazz à Lo Rochelle; 0 b. 30, Un musicien 
dans la nuit : Luis de Pablo. 





20 Hh. S%, Poéste ininterrompue, avec Jean-Pierre 
Verheggen et Denis Roche ; 20 h. 40, Atelier de création 
radiophonique :x Caruaval de Binchs n, CA G. Callss 
et R. arabe: 3 h, Black and Blue, par L. Malson ; 
23 b. 50. Poésie : Beruard Collin : 

La semaine de Bernard Collin fe Centre 
de vous », « Perpétuel », cto.) sera consacrés 
à la leclüre de tertes anciens. 


FRANCE-MUSIQUE 


Th. CE Concert promenade ; 8 h., Cantate pour ls 
dimanche de Quasi 
D. Bouteilier: 11 h, Concert 
Théâtre d'Orsay, avec l'Es baryton 
12 b., Bortilèges du flamenco ; 12 b. 35, Opéra-bo: ation à 
« le Trame Deluse », preraière partie (CLlmaroga): 


13 h. 45, Premier Jour J de la musique (K. Wolki, 
R. Mateos) ; 14 h., La tribune des erig rss & disques : 
ia à Juliette » (Berloz) : 17 Lé concert 


per a: Freucls : 


20 b. 39, Echanges ee ap pnue de Badio-France : 
avec le violoniste &. RoeenbLrE or « Eten Poe 
cordes en ré majeur » (Stravinsil) ; 56 Concerto pour 
vtolon et orchestre K. 216 » (Mozart) : e Adagio Æ. 646» 
(Mozart): « Symphonke n° 96 » (Haydn): 23 h, 
PaVEnraÿ JR a ps : musique de chambre, par 
lar x ncert extra-Euro) 3 
blndustani (W. Kawal). RDA) URL 


: 


nn 


‘FRANCE-CULTURE 


9 b 2 Bach, Weber, ‘Strauss : 10 h. 30, L' 
per ©. Vailclz: 12 h, La chanson, par “a pete 
12 h. 35. Sélection concért ; 12h. 40. Jazz à La Hochelle ; 


13 h. 15, Franco-Musique service; 14 h, Mélodies 
sans peroles… Portrait de Jean Lenglais; à 15 h. 32 
Après-midi lyrique : « Gulllaume Teil », actes 1 ot II 
EE DE des à Reg LUE 
19 b. 49, Concours International de guitare : O8 4Ue à 


h. Entrepôt, par P. Virard (Buson!. 
20 à 39, Concert U.ER en direct de 'audiiorlurs ne 02 À : 
Orchestre national de France, direction G. Chmure. 
avec le violoniste E Ervine et lo violoncelliste R. Som- 
tuer : « Concerto pour violon, violoncelle at orchestre, 


. OPUS 102» (Brahms) ; < Rhapéod. le n° 2 pour violon et 


orchestre » (Bartok)\; « Sonate, duo pour wlolon et 
violoncelle » ave + Varlatlons sur un taème 
rococo pour violoncelle et orchestre, opus 33 s : « Roméo 


gt Juliette +. ouverture ranaimie, at TehaTEoraid); + ee 30, . 


nce-Musique la oult : La Rochelle ; 0 1 30, 
0 bh. 0, Boum da . = s = 
HE des Rp maians ma date Bi ver J.-F. Blsot, J. 8. Lea: 


MÉTÉOROLOGIE 


SR ENTER (météo marine) : 9 à 55 et' 


FRANCE-CULTURE 9 
ess : b. 5, 12 I &9, 19 . 58 
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fesoli consacre à la logique de la 

domination se caractérise par l'im- 
portance et la signification qu'il attache 
à Ja liberté et à l'ordonnancement des 
éléments opposés qui constituent le fait 
social I1 y à adéquation entre le style, 
Za méthode et l'objet : l'auteur tente par 
la mobilité de l'analyse de rendre compte 


L É livre si suggestif que Michel Mai- 


. de la labilité des relations sociales. D'où 


l'aspect volontairement et «relative- 
ment éclaté» de l'ouvrage. L'auteur fait 
même «éclater» les penseurs auxquels 
à se réfère, notamment Marx et Freud, 
qui ont bien un système rigide, mais qui 
dans Île détail des analyses savent sou- 
vent se soumetre à la mouvance de 
l'objet étudié. De mème, chez les struc- 
turaiistes forcés, il ouvre ou cherche les 
brèches. 

Rien n'est plus étranger au fait socla] 
que le système clos, immédiatement 
déchlffrable dans sa cohérence formelle. 
Si la socialité, comme il l'appelle, est 
faite d'onposés, ce sont ces oppositions 
qu'il faut, non pas déduire d'un prin- 
cipe où d'une théorie, mais montrer et 
décrire dans leur mobilité : unir l'ana- 
dyse critique et le développement histo- 
rique, telle ‘est la méthode. La notion 
d'ambivalence est commune aux sept 
études qui composent le volume. L'au- 
teur commence par étudier cette Jabilité 
sous ses diverses formes que sont le 
désir, l'utopie, l'imaginaire, le symbole, 
l'idéologie, l'art mème, pour en venir, 
dans le septième chapitre, à la situation 
actuelle, où s'opère le passage, par elis- 
séments successifs, d'une socièté d'ex- 
ploitation à une société de contrôle, 
dominée par une véritable logique de ja 
domination. 


Tout part des rapports de l'utople 
avec l'imaginaire. L'utople se dégage du 
présent pour s tourner vers le passè 
ou, surtout, l'avenir. Elle se caractérise 
per ce déséquilibre de l'aspiration ten- 
due entre le possible et l'impossible. 
Elle se fonde sur la réalité, s'inspirant 
des tendances qui en sont issues et sont 
constitutives du mouvement. Elle per- 
met ainsi de comprendre la relation 
entre l'imaginaire et le réel, c'est-à- 
dire l'histotre qui mène d'un ordre 
existant à un autre ordre par l'entre- 
mise d’une utopie. Dans un sens, l'utopie 
s'apparente au rêve et à l'imaginaire, 
elle met l'accent sur l'épanouissement 


4 LOGIQUE DE LA DOMINATION, par 
Mièhel Maffesoll, PUF, 1976, SM p., 52 F. 


CORRESPONDANCE 


LA PHILOSOPHIE 





par Jean Lacroix 


La dynamique sociale 


de la subjectivité : dans l'autre, c'est 
l'énergle motrice qui pousse à Ja réelt- 
sation de l'imaginaire et entre en conflit 
avec le réel pour le transformer. 

Le drame et l'efficacité naissent de 
cette liaison du rêve eb de la praxis. 
L'imeginaire alors consiste à vivre nos 
réves plutôt qu'à rêver notre vie, la 
MHberté totale surgissant de ce rappro- 
chement entre le réel quotidien et 
l'utopie. L'histoire n'est pas comman- 
dée par une finalité plus ou moins 
imposée, en fait elle accepte moins 
l'avenir comme une finalité que comme 
une pérspective, elle nait d'un jeu tre- 
gique et vicient, Aucun donné n'est 
intangible : l'imaginaire le brise. 

De l4 résulte la vraie nature ambiva- 
lente de l'idéologie : elle est en partle 
une représentation abstiralte de la 
société, mails aussi en partie le lieu de 
cristallisation des énergies en ‘révolte. 
Hypostasier les idéologies, c'est les 
détruire. Il faut les considérer dans leur 
enracinement social, qui s'identifie à 
teur avenir historique. L'efficacité 
sociale de l'imaginaire s'appuie sur le 
refus de la mutilation où de la sépara- 
tion de l'individu, qu'on ne saurait com- 
prendre en dehors du tout social. La 
détermination de l'idéologie même par 
l'économique, d'ailleurs plus positiviste 
que marxiste, suppose qu'on réduit tout 
au monde de la production et de 
l'échange, ce qui est la négation du fait 
social, de sa créativité. 

Cette créativité, en des pages brèves 
mais particulièrement suggestives, l'au- 
teur l'analyse sur l'exemple de l'art et 
de la poisie. On ne peut s'empêcher de 
songer au récent livre, Bruils, d'Attali, 
sur l'analyse musicale. « JJ en est du 
rève comme de lu poésie, il peint plus 
qu'a me désigne, 1 est négatirilé et, 
par là, donne à penser.» AdOTnO voyait 
dans l'esthétique la synthèse non: vio- 
lente des éléments épars qu'elle main- 
tient cependant tels qu'ils sont dans 
leur divergence et leur contradiction 
On y voit s'épanouir ce rôle du sym- 
bole sur lequel Baudrillard a tant 
insisté. 

Pour Maffesoli, l'activité onirique est 
le pendant de l'activité sociale de l'uto- 
bie. La révolte de la poësie, ce sont les 
rêves préhistoriques : la poésie fait 
éclater les limites des êtres et des 


choses. Elle prend sens dans la forme 
sociale, les mythes populaires étant des 
imaginaires collectifs qui expriment en 
termes de mouvement un groupe social 
donné. L'un des graffiti les plus fîré 
quents et les plus caractéristiques de 
1968 disait : « Je prends mes désirs pour 
la réalité, car je crois à Ia réalité de 
mes désirs.» 1 était d'origine surréa- 
liste, et fut parfois résumé simplement : 
“ L'imagination au pouvoir ». 

André Breton avait lui-même écrit 
que la vraie politique future consiste- 
rait À epraliquer la poésier. La liai- 
son Gésir-imaginatre-utopie-poésle est 
essentielle. Ce que montre encore le 
théâtre, Althusser a écrit que, dans le 
monde théätral, l'idéologie ne cesse 
jamais d'être le lieu d'une contestation 
et d'un combat où retentissent sourde- 
ment ou brutalement le bruit et les 
secousses des lutbtes politiques ekb 
sociales de” l'humanité, Sur l'exemple 
du guignol lyonpais, Maffesoll montre 
que dans le théâtre populaire © n'y a 
pas d'identification avec un héros : la 
situation mise en scène reste à distance 
et se parde de fasciner. C'est une ana- 
lyse-exposition de ce qui est banal, 
habituël, quotidien, et, par là, un pro- 
cessus de négation collectif. 

La méthode dégagée, l'auteur l'appli- 
que dans le dernier chapitre à 1e logique 
de la domination qui caractérise le 
monde actuel Il en fait la genèse ou, 
mieux, la généalogie. Elle pourrait se 
définir comme le terrorisme de Ja co- 
hérence, de La raison. Avec l'ère mer- 
cantiliste, le travail a été valorisé — ëhez 
les marxistes comme chez les capita- 
listes. Tout est subordonné au progrès 
économique : l'efficacité, la producti- 
vité et la planification, voilà les dieux 
de l'homme moderne. Tout ce qu'il fait, 
construit, édifie, en pensée comme en 
acte, il l'appelle rationalisation. Le désir 
de Jui-même n'est plus qu'un rejeton 
du couple sujet-objet, Par la prégnance 
magique de la « formule mathémati- 
que », que dénonçaient Adorno et 
Horckeimer, la « différence » disparait. 

Le but de l'homme, c'est la domina- 
tion du monde : devenir maître et pos- 
sesseur de la nature, disait Descartes. 
Entre: l'attitude religieuse et l'attitude 
bourgeoise, il y à similitude : l'homme 


prend la suite de Dieu Comte notait 
déjä que l'ingénieur devenait un véri- 
table symboleetille représentait comme 
caractéristique de la société moderne : 
son activité n'est pas tournée vers le 
profit, mais vers le projet et l'épan: — 
sement d'un système fonctionnel. Le 
marxisme lui-même, tout en combat- 
tant la société capitaliste, la combat au 
nom de ce qui est sa source même : 
la raison. La domination de la nature 
devient le but de la dominetion du pro- 
Jétariat. I y à ainsi chez Marx alliance 
du mouvement ouvrier et de la crois- 
Sance économique et scientifique. Les 
prolétaires eux-mêmes, depuis le fin de 
Ja Commune, ont participé à ce triora- 
phe de la logique de la domination. La 
raison alors, disait Adorno, n'est plus 
que le « plan considéré pour lui-même ». 


Mais il ne suffit pas de prendre une 

vue schématique de la réalité et de 
l'abstraire de la totalité sociale « La 
logique de la désagrégation, de Ia dénon- 
ciation, est peut-être la seule qui prenne 
en compile, sans l’hypostasier, la part 
d'irrationalité qu'il y a dans toule Téa- 
lité sociale,» De multiples signes mon- 
trent la désagrégation de cette logique 
de la domination. La socialité comme 
dépassement des sciences séparées est 
une force d'insertion dans le développe- 
ment de le vie courante, et cette force 
de désagrégation s'amplitie. 
. Plus généralement, il faut regarder 
le vécu, l’analyser ; Je comprendre, saisir 
son attitude d'écart, de détour, qui 
essale de briser la conception asepti- 
sée de l'existence. En fondant tout sur 
l'homme rationnel, on ne fait que pré- 
Parer le terrain à des éclatements qui 
sont à la mesure du durcissement de la 
carapace protectrice. 

Mais approcher l’ « impensé » du deve- 
nir ne saurait consister à Je prédire. Il 
reste vrai que le moralisme et l'étatisme 
sont les éléments déterminants du mou- 
vement ouvrier organisé : ils restent 
dans le même champ que cæ qu'ils cri- 


tiquent. Cependant, le dynamisme du : 


rassemblement dans le mouvement pro- 
létarien constitue une masse de refus qui 
peut devenir destruction, dénégation. Ce 
qu'il faut, c'est interroger les exclus et 
les maudits, critiquer le pouvoir sans se 
mettre au service d'un contre-pouvoir, 


_ IDÉES 


ne pas devenir le théoricien d'un ordre 
futur. La mouvance infinie du devenir 
ne permet jamais de fixer une fin ou 
une finalité à ce qui se déroule au pré- 
sent. 

L'intellectuel ne peut donner des 
directions & l'action: tout au plus peut-il 
indiquer des tendances Mais, précisé- 
ment, peut-être certaines de ces ten- 
dances sont-elles des attitudes de détour, 
d'écart, de décalage. Il peut alors les 
saisir dans leur opposition, leur désa- 
grégatlon, leur négation. 

Baudrillard faisait de < Féchange 
symbolique > la prise compte de 
l'activité communicationnelle comme 
constituante de la socialisation C'est 
bien en effet sur l'échange social sur le 
fait social qu'il faut mettre l'accent, 
et non sur les mots, systèmes ou 
théories : Ja socialité est l'élément 
moteur du fait social. On doié tenter de 
saisir rette socialité dans sa mouvance, 
dans son devenir, dans sa liaison avec 
tous ces mouvements divers, ces exalte- 
tions populaires que l'on éprouve dans 
les moments dits historiqes. < Du bris 
des machines des ludistes aux révoltes 
pervellaires confempornines se dit 
l'utopie qui ne s'écrit jamais au futur. >» 


LIVRES REÇUS 


— Orüre et Subslance. — L'enjeu de 
le quéte télicienne, par ‘Victor 
Gomez-Pin, Anthropos, 1976, 310 p., 90 
Remarquable analyse de l'échec d'Aris- 
tote, qui remonte à une cause, à un 
principe, Dieu, puisqu'il y & un effet, 
mais qui n'est caus de toute imma- 
pence que parce qu'il est une transcen- 
dance, que le monde ignore tout en 
tendant vers elle. . 

Rencontre 1slamo-chrètienne, publié 
par l'université de Tunis, série « Etudes 
islamiques » numéro 5, Ouvrage collectif, 
bilingue français et arabe, à le fois 


- théologique, philosophique et économi- 


que qui rend compte des attitudes de 
la conscience musulmane et de la cons- 
cience chrétlenne aux prises avec les 
défis du développement. 

— La Liberté d'apprendre. — Situa- 
ton IT par Daniel Hamelin et Marie- 
Joëlle Dardelin. ÆEd. ouvrières, 1977, 
352 p. 50 F. Exposé d'une pédagogie du 
potentiel personnel reposant sur une 
méthode non-directive. 

.— Les Manifestes de Yen Fou, tra- 
duit da chinois et présenté par François 
Hovang, préface de Paupert, Fayard, 
1977, 176 p. 3 F. tre manifestes 
Ste de Mo € É MU épunent à Go 

le el nt autour 
de la dialectique CHine-Occident. 


9 LAVE DU LANGAGE ——————————— 


I y a aussi des choses qui vont bien! 


A lu suite de la publication 
d'une « Correspondance » intitulée 
«Nous mourrons tous dimmobi- 
lisme hiérarchisé » (le Monde 
daté 20-21 mars) signalant la sup- 
pression, par les banques et les 
chèques postaux, de diverses faci- 
lilés autrejois données dut usa- 
gers, un lecteur de Cuen, 
M. G. Courtière, relève au 
contraire un certain nombre de 
progrès accomplis. Il écrit notam- 
ment : 

— Xl est possible d'obtenir une 
fiche d'état civil dans n'importe 
quelle mairie sur présentation du 
livret de famille ; 

— L'expédition (avec un timbre) 
de vos actes d'état civil est désor- 


————— 


27 MHz et non 27 mis 


A propos de la chronique « Au 
fil de la semaine» sur le «27», 
Ge Monde daré 20-21 mars), 
M. Gi Petit, de Nantes, mous 
écrit : 

Le vieux prof que je suis 
s'étant battu toute sa vie pour 
faire respecter le langage scien- 
tifique eb observer les unités de 
mesures, & bondi en lisant : 

«27 signifie 27 mégahertz, en 
abrégé, 27 mHz.» 

Horreur ! deux fois horreur | 

Le décret du 3 mai 1961 — aui, 
c'est aussi grave que celal — 
iégifère sur les « abréviations >» 
des unités, qu'il appelle « sym- 
boles», car si ces e symboles » 
semblent abréger les noms des 
unités, ce n'est pas toujours le 
c2s (par exemple pour Ohm, 
dioptrie et microgramme). 

Et comment considérer, dans 
l'énoncé de la mesure d'un arc où 
d'un angle (25°1833"), les 
«signes» qui se lisent degrés, 
minutes et secondes comme des 
abréviations ? 

Quant à l'affirmation « 2 
mégahertz, en abrégé 21 MHz», 
elle énonce beaucoup plus qu'un 
«abrégé», car 27 mHs se dit 
«27 milihertz» et est, en consé- 
quence, mille millions de fois plus 
petit que 27 MHz. petit m. grand 
M 


Et ne dites pas que mille muil- 
lions font un milliard | Le «mil 
liard» n'a pas d'existence légale 
dans le système décimal, en 
France du moins. Qui le croirait ? 
Les matheux seront-is les der- 
niers tenants de la correction de 


la langue ? 
Avec mes excuses pOur cette 


leçon : les vieux profs, il faut les | 


taer pour qu'ils se taiseni. 





mais gratuite alors que précé- 
demment il fallait aller à la 
poste pour envoyer à la mairie 
compétente un mandat - poste 
ridicule de 1F; 

— La délivrante de la carte 
grise d'un véhicule demande 
maintenant quelques minutes 
alors que précédemment il fallait 
des jours ou des semaines ; 

— La réservation des places de 
chemin de fer au départ de Paris 
est, en province, devenue facile 
grâce à le réservation électronique 
qui existe dans beaucoup de 
gares : 

— Il est mis à la disposition du 
public en de nombreux endroits 
ce magnifique outil qu'est la pho- 
tocopieuse : 

— Même pour Je téléphone, où 
tant dé progrès sont à réaliser, 
ii faut tout de même reconnaître 
qu'il existe maintenant un nombre 
important de cabines télépho- 
niques. 

Mais votre correspondante s'en 
prend aussi aux questions finan- 
cières; alors que je pense que c'est 
un domaine où des progrès consl- 
dérables ont été réalisés. 


J'ignore s'il est exact que les 
billetteries de toutes les bangues 
sont vides le dimanche, mais je 
pense parfois à mes anciens 
employés, dont je me demandais 
comment ils pouvaient blen faire 
s'ils étaient ponctuels pour retirer 
de l'argent de leur compte en ban- 
que puisque les heures de travail 
recouvraient et même dépasszient 
les herres d'ouverture des gui- 
chets des banques. Aujourd'hui le 
problème ne se pose certainement 
pas avec la plupart des horaires 
des banques. avec les autobarques 
et les billetteries. Et il ne faudrait 
tout de méme pas oublier le pro- 
grès considérable que représente 
la possibilité pour un ticulaire de 
compte en banque (et aussi Ce 
C.CP) de pouvoir retirer de 
l'argent dans toute la France dans 
n'importe quel buresu de sa ban- 
que, à une époque où touë le 
monde est amené à voyager plus 
ou moins; sans oublier l'effort 
considérable fait par les banques 
pour multiplier :es bureaux 

Certes, il est encore possible 
d'être +< en panne d'argent 
liquide ». mais il me semble qu'il 
faut 1: faire un peu exprès. ce 
qui n'était pas le cas autrefois 

Dans d'autres domaines, il fau- 
drait ajouter encore ja Suppres- 
sion de la corvée de Ja fiche 
d'hôtel, l'astucieuse invention de 
la carte orange, bientôt la sup- 
pression du contrôle des billets de 
chemin de fer à la sortie. 


dite « loi Bas-Lauriol », ou 

encore loi sur l'emploi du 
français, est entrée dans son 
second printemps. En l'absence 
de ïextes, de moyens et de 
volonté d'application, ce n'est 
pour l'heure qu'un document de 
-plus à verser au dossier des bon- 
nes Intentions. Cependant, une cir- 
culairs du 18 mars 1877 du pre 
mier ministre aux ministres et 
secrétaires d'Etat à redit que la 
lai visait à protéger le consom- 
mateur autant qu'à défendre le 
français ; et que les termes entrés 
dans l'usage n'étaient pas mena- 
cés de proscription, qu'il s'agisse 
de produits < typiques » (cous- 
cous, merguez, vodka, salemi}, ou 
d'appellations protégées comme 
gorgonzola, whisky ou sangria. 


L' lai du 31 décembre 1875, 


A dire vrai, on voit mal l'intérêt, 
et encore moins la possibilité, de 
donner à «whisky » où à « cous- 


cous » un équivalent « français » ; 


et la manifestation de prudente 
eutorilé du 19 mars serait plus 
convaincante si Je public n'avalt 
pas eu Ja surprise, venant des 
mêmes services du même premier 
ministre, d'entendre et de lire que 
les ministres ou Secrétaires d'Etat 
étaient « en charge de. », puis, 
aggravation, « à la charge de = 
leurs départements ministériels. 
Anglicisme caractérisé aboutissant 
à un contresens | 


Plus discret, le travall des rares 
équipes qui, en France, s'Intéres- 
sent sérieusement à la termino- 
logle, montre, eans recours à 
l'anecdote, ce que sont dans ca 
domaine les champs du possible, 
au réel et de l'imaginaire. Ainsi, 
le cahier 2, sérle B, de Néofogie 
en marche, publicelion commune 
à la Régie de la langue française 
du Québec et à l'Association fran- 
çaise de ‘terminologie (1}. 1 
recense et étudie d'une part 
soixante-neuf termes du vocabu- 
laire du forage pétrolier, d'autre 
part quatre-vingt-dix-sept 1ermes 
dits «du tronc Commun indus- 
triel ». Deux études, la première 
de Marie-Michëlé de Monléon et 
Daniet Péchoin, la seconde de 
Liliane, Léotard, cernent les pro- 
blèmes de ces deux « champs » 
lexicaux et tentent de définir une 
stratégie de la néologie. 


La réflexion la plus Immédiate, 
à la lecture de Ge mini-diction- 
nairs, portera sur le rapport de 
forces entre l'anglais (attaquant) 
et le trençals (agressé). 

Industriellement, La position de 
la France dans Is secteur dù 
forage pétrolier n'est pas falble, 


La néologie techniqu 


ï s’en faut La technique et la 
« finence » de ce secteur sont 
multinationsles, mais (sauf erreur) 
encore à dominante française. 


On ne peut donc guère invoquer 
ict que le pavillon (linguistique) 
suit la marchandise. Capendant, 
notent les auteurs, «/6 langage 
{N-B. disons : le vocabulaire) du 
forage pétroller… ne répond pas 
aux lois d'un système ordonné qui 
luf garantissent à la fois stablifré 
et possibilité d'une évolution maï- 
trisable (N.B. : à l'égard du fran- 
çals). Les éléments trançeila y sont 
toujours menacés d'élimination. 
Une grande quantité de termes est 
demeurée sans équivalents », etc. 


Signe et signalement 


On est donc ici en droit de 
parler d'une pression goclo-lin- 
guistique, À quol tient-elle? 1! 
apparaït (mais c'est dépasser la 
pensée des auteurs) que l'anglais, 
comme système linguistique, falt 
beaucoup plus confiance que le 
françals à fa «eltuation. de dis- 
cours. Ou, du moins, la partie du 
système proprement « saxonne ». 
L'anglais ne s'effarouche 
pes d'utiliser spécifiquement un 
mot banal, déjà chargé de sens 
(de nombreux sens), pour nammer 
une réalité ou un Concept nou 
veau. 


Notion éminemment pragmatique 
et statistique : les risques de col- 
lusion-confusion entre les sens du 
même éigne sont à Peu près nuls, 
tes bénéfices de cette surcharge 
sont évidents Au rebours, là où 
l'englals favorise le- signe, nous 
refusons de sortir du signalement. 
A un terme «de situation», qu'il 
se trouvera toujours un iexicolo- 
gue ou un étymologue pour contes- 
ter, nous préférons désespérément 
un terme «de définition » : lequel 
est évidemment plus long, plus 
Jourd, plus «intellectuel » Et donc 
plue difficila à fairo passer dans 
l'usage des techniciens. 


La pression du eystème est ei 
forte que nous voyons les rédac- 
teurs mëmes de Néologie en mer- 
che, cependant bons linguistes et 
prévenus contre celte chausse- 
trape, y choir. Alnsi (pages 16-17), 
pour bloc (block englo-saxon), 
défini comme la zone (maritime) 
concédée à une 6oclété pétrolière 
pour [a prospection &t l'expiolta- 


tion (par forages) du piateau 
continental. 


Les rédacteurs, donc, tiannent 
le mot pour un anglicisme, par 
la raison que «bloc en français 
évoque un volume plulôt qu'une 
surlace». Mais précisément, la 
zons concédée est bien un vo- 
lume à trois dimensions, longueur, 
largeur et profondeur; car le 
pétrole, sauf accident, ne flotte 
pas à la surface des eaux Et 
forage Implique bien bloc. 


En somme, s'agissant d'évolu- . 


tion et d'adaptation de notre vo- 
cabulaïre aux « realin - de la 
technique, nous nous Comportons 
généralement comme s'il s'agis- 
sait non de régler pragmatique- 
ment un problème pratique (quite 
à corriger le tir). mais de rédiger 
pour l'éternité les trols cent qua- 
rante-sept articlas du traé de 
Vienne. 


Des trouvailles 
heureuses 


Il est en effet assez probable 
{mais comment le prouver # que 
le français, langue éminemment 
procédurière, est un Instrument 
hors pair de rédaction des taxtes 
sous-tendus par des conflits d'in- 
térête ou de pouvoirs. En revan- 
che, quand il es laisse (ou qu'on 
le laisse) aller à son inspiration 
profonde, que de néologismes heu- 
eux relevés par nos auteurs { 


Les bouteilles sont les éléments 
de béton d'une plate-forme de 
iorage en mer qui, effectivement, 
ont forme de boutellles géantes 
souienent-la plale-forme et conte- 
nant les canalisations, etc, Le 
colis (excellent équivalent.de /0ad) 
est un bloc préfabriqué de la 
plate-forme. Ensouiller, c'est en- 
fouir une canailsation dans un 50) 
sous-marin Vvaseux Où sableux ; 
d'où ensoul!lage, ensoullieuse. On 
marines Un epparelllage technr- 
que quand on l'adapte aux condi- 
tions du forage en mer. On s'ef- 
force d'éviter le forchage (la 
combustion en torche) des gez 
assaclés au pétrole à la sortie de 
puits. | 


Aucun de ces iermes ne figure 
encore dens aucun dictionnaire ? 
On est ienté de dire : tant mieux ! 
Car, eltôt qu'il y æ hésitation 


‘circuisire. n'est jamals 


« procédurière », Ï) y 8 ëêchec 
Le cellar-deck ne devrait être que 
la cave : cave non par rapport ä 
la eurface des eaux, mais par 
rapport au plancher de travail de 
la plate-torme. Le moonpool est 
une ouverture de 6 mètres de dia- 
mètre au centre de la plate-torme, 
qui permet l'immersion des équi 
pements assemblés dans la cave. 
Alors : bouche, trappe, trou, et 
plus grossier si l'on veut Ds 
méme qu'un peep-hole ne devrait 
&tre qu'un judas, un « épieur» ou 
« espion » du craquage correct 
du pétrole, etc. Signe pour signe, 
et non définition pour dénomina- 
lon. 


A de nombreux indices épars 
dans Néologle en merche, on 
Sent, comme derrière la porte, les 
ressources vives de Ia langue 
prêtes à intervenir sur deux 
fronts Celui de la trouvaite 
Immédiate d’abord, Ainsi, de bap- 
fiser ravageuse un oull de frai- 
sage à grand rendement ou 
canard un signe sur une surlaca 
métallique spécifiant un degré de 
rugosité de celte surface. 





Et sur le front d'une meilleure 
utilisation de notre système mor- 
phologit Ains!, un angleur est 
l'outil d'usinage qui sert à modi- 
fier un angle de coupe ; l'aftrition 
un procédé d'abrasion des granu- 
laits, etc. L'anglais même nous 
rendra ic| service : par exemple, 
en nous obligeant ä adopter 
dépiété {un gisement déplété est 








en vole d'épuisement)}, pour 
depleted. Puisque nous avons 
compléter, suppléiil, réplétion, 


pourquol nous refuser dépléter, 
déplétion ? 


Les rédacteurs du cahier notent 
justement que l'élément moteur 
de ce processus vital ce sont les 
techniciens, les hommes engagés 
dans la production. En seconde 
ligne viennent les linguistes-terml- 
nofogues, conselilers discrets, 
Quent aux pouvoirs publics, on 
né leur voit pas de meilleur rôle 
que d'assurer: l'intendance, le 
‘eupport logistique de cette adap- 
tation : en clair, la finance, cer 
tout coûte. Un texte de lol, de 
inutile. 
Mals comment n6 pas Se dire 
avec La Fontaine : 


Je le crois bon, 
Mais fe moindre ducaton 
Serait blen mieux mon efaire. 


© JACQUES CELLARD. 


(1) AFTERM, JZ rue de Ba 
tone, 75007 Parls. 7 
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SOCETE 
MARTINIQUE 





< Avons-nous réussi nos 


LANTE de biais, de façon à 
P étre lisible de la route, le 

pannesu signale qu'il s'agit 
d'une ‘« station de la direction dé- 
partementals de flagricukurs de 
Marünique >». Le second, juste en 
dessous et exactement de la même 
tallle, Indique qu'on y pratique 
aussi la « culture expérimentale 
des algues spirulines ». Ce pur 
style administratif n'a pas découragé 
une Parisienne en vacances ; elle a 
stoppé sa voiture de location et 
d'un pas tranquille, un peu boudi- 


née dans sa robe de plage blanc, 


et bleu, elle est venue 8e rensei- 
gner sur les « cures amaigrissan- 
tes = 3 

La question a paru saugrenue. Icl, 
dans cette -‘station » installés au 


flan d'un petit « moins » en bordure . 


de la route qui va de Marin à Sainte- 
Anne, c'est tout le contraire qu'on 
recherche et qu'on espère. Longue 
de quelques microns et fabulsuse- 
ment riche en protéines, {a spirullne 
est promise dans l'avenir — si tout 
marche blen — à nourrir les ventres 
affamés. On a donné à la dame 
toutes les explicalions nécessaires, 
et elle regagné sa voiture, apparém- 
ment ni déçue nl embarrassée. 
Quand il raconte cette visite, 


Michel FL. (le scientifique qui dirige 
ta culture de spirulines) 8 un sourire 
crispé. !l est Installé depuis hult 
mois seulement en Martinique, avec 
sa famille. Sa femme et lui se sont 
très vite découvert: une grande ten- 
dresse pour l'île et ses habitants, ls 





EMPLOI 





ont compris ce qui n'est pas évident 
vu de France, à 7 000 kilomètres de 
là: cetté espèce de lourdeur à être 
Martiniquala en Martinique, cette dif- 
flculé à ëtre sol-mème sur cette 
terre d'une rare beauté et où tout 
le monde sourit Depuis, les Idées 
toutes faites, l'Ignorance et parfois 
la démesure des métropolltains de 
passage leur sont insupportables. 


Mobilité 


. « Mais ai, mais si. if faut fa dire! 
La nécessaire mobilité de la main 
d'œuvre dont on parle, c'est nous 
qui l'avons découverte. cl, en Mar- 
ünique. Et y a longtemps. - 
L'effirmation de-ce jeune médecin. 
Installé au “pays après des études 
en métropole, fait tourner les têtes. 
Les regards sont Interrogateurs. Un 
court silence pour savourer son ef- 
fet, et H enchaïne : « Mais oui, vous 
en conviendrez avec moi. Regerdez 1 
Le maréchaussée, ici, ss compose de 
Bretons, de Corréziens et d'Alse- 
clens, entre autres. Et en métropole, 
qu'est-ce qui se passe ? Eh blen ! les 
agents de police, à Peris et ailleurs, 
sont souvent martiniquais. La volià 
cette fameuse mobilité... » 

On murmure : les remarques et 
les objections fusent [l écoute en 
riant de toutes ses dents Bientôt 
tout le monde parle en même temps. 
La maîtresse de maelson en profits 
pour renouveler les punches (pré- 
face obligée de tous les repas en 
Martinique). En prenant son verra, 


L'art de réduire le nombre des chümeurs 


Mme ZX. était attachée de 
presse d'une grande chaîne 
hôtelière. A la suite d'une 
compression de personnel, elle 
s'est trouvée en chûmage. Ins- 
crite à un stage de recyclage 
avec une trentaine de person- 
nes dans son cüs, elle nous 
raconte leurs déboires. 


A vie d'un chômeur est sinis- 
tre. Cependant, après l’ins- 
cription aux Assedic, le ver- 

sement d'allocations, bien 
insuffisantes pour effacer l'an- 
goisse qui Poe pis 
régulièrement dans la mesure 

l'intéressé « pointe .» régulière- 
ment toutes les deux. semaines 
dans le centre où {1 est inscrit. 

Mais le gouvernement a pensé 
qu' fallait faire quelque chose 
pour « alléger » les listes de chô- 
meurs et pouvoir déclarer avant 
les élections municipales que «le 
nombre des demandeurs d'emploi 
est en régression ». De riouveaux 
stages sont alors créés, auxquels 
l'Agence nationale pour l'emploi 
nous invite en décembre 1976. 

Nous sommes une trentaine de 
cadres et de journalistes inscrits à 
ce stage, qui commence le 17 jan- 
vier au centre René-Descartes, 
dépendant de l’université Paris-V. 
Nous sommes au tiquement 
radiés des listes des Assedic par 
les soins de l'ANPE, qui nous 
recommande de cesser de pointer 
puisque nous allons être pris en. 
charge par la direction départe- 
mentale du travail Mais le mois 
de janvier se passe SANS que nous 
touchions le moindre salaire. 

On nous apprend alors que 
notre stage n'a pas encore reçu 
d'agrément officiel Radiés des 
Assedic, nous ne sommes plus 
couverts par la Sécurité sociale, 
même cas de maladie Offi- 
ciellement, nous n'existons plus. 

Le 10 ruars, nous obtenons un 
rendez-vous avec un chargé de 
mission auprès du secrétaire 
d'Etat chargé de la fonction pu- 
blique qui assure la tutelle de nos 
stages. Ii se montre très conci- 
liant. Mais, le 21 mars, on nous 
fait savoir que nous toucherons 
le 10 avril les salaires correspon- 
dant à la période du 17 janvier 
au 28 février. Ensuite nous rece- 
vrons nos salaires avec deux mois 
de retard. Et ainsi de suite. 

Ainsi, les chômeurs qui, dans 


créanciers de l'Etat. Le secrétaire 
d'Etat accepterait-{l. que son 
salaire lui soit versé avec deux 
mols de retard ? Ne parlons que 
pour mémoire des brimades qu'on 
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pas signée une demi-heure après 
le début des cours ne seront pas 
payés pour cette journée. à sup- 
poser que les autres le soient un 
jour. 

Pour ma part, je n'ai plus 
d'appartement, puisque mes fonc- 
tions m'avaient obligée à m'établir 
en province. Je ne peux même 
pas en louer un puisque je n’ar- 
rive à obtenir ni salaire ni, a 
fortiori, un bulletin de salaire. 


le Jeune médecin conclut provisoi- 
rement : « Qu'on ja veuille où non 
— le voix s'est falte un peu grave, 
— chaque Maertiniquels, chaque Mer- 
tniqualss on 8ge de travelller ne 
rêve que d'aller en métropole. Que 
voulez-vous ? Avec un chômage 
qui tourne autour de 40 ‘Je, H faut 
les comprendre. » Le repas n'a pas 
mis fin à la discussion. 

Les réunions électorales ont pris 
le relals- des trois jours de remue- 
ménage de fin février. Durant ces 
trois jours toute Ia Martinique a 
fêté « Vaval (le carmaval, en 
créole). Dans toutes les communes, 
à Rlvière-Pilote, à Vauclin, à Mome- 
Rouge, à  Saint-Plerre, .comme à 
Fort-de-France, partout, on a sacti- 
fié aux deux événements. 

Seul ilen entre eux : la biguine, 
Elle a commencé par rythmer la 
marche des cortèges et des défi- 
lés, elle a tenu évelllés les danseurs 
Jusqu'au petit matin, et puis. le 
soir dans les réunions, elle s'est 
fait entendre avant même les can- 
didats. La biguine, en vérité, ne 
s'est pes tue depuls Son rythme 
semble ficeler loute la réalité -mar- 
tinlqualse. Elle s'échappe toujours 
par [le fenêtre d'une maison, ia 
porte d'un Café, la terrasse d'une 
brasserie, et même des voltures dans 
lesquelles — c'est la règle — la 


radlo où le lecteur de casssltes. 


marche fortissimo. 


La cathédrale 


. Fort-de-France, les très nom- 
breux touristes américains ne sam- 
blient pes y préter une attention 
particulière. Ils viennent Ià, dit-on, 
à bon compte {pour eux c'est 
bien plus près que l'Europe) faire 
connaissance avec la réalité fran- 
çaiss. Les agences de voyages 
yankees ne doivent pas &e priver 
de proclemer (vérité administrative) 
qu'en Martinique on est dans un 
« département françals ». 

En déambulant dans les petites 
rues commeréantes, près de la place 
de la Savane, beaucoup longent le 
grand chantier de la nouvelle cathé- 
drale. Dommage qu'ils ne puissent 
pas goûter cet aspect de la réallté 
française dissimulé derrière les 
chiffres du panneau planté là : 

VILLE DE  FORT-DE-FRANCE 

la cathédrale EE 
PLAN DE FINANCEMENT 
Coût total : 11400000.00 F. 


Blancs ? > 


PARTICIPATION : 
Villa de Fort-da- 
11100 000,00 F. 
300 000.00 F. 


785 349.20 F. 





485 349,20 F. 


par 
FEtat, 4,87 Vo :.... 


Complicité 

Où qu'il soit et d'où qu'il vlenme, 
une certaine fatigue finit toujours 
par terrasser le touriste. Les jam- 
bes lourdes, la tête bourrée de 
visions Inconnues, l'estomac inquiet 
de nouveautés cufinalres, tout cela 
lui donne en fin de Journée un air 
hagard. Voyant passer :rois cou- 
ples de Noirs américains passabie- 
ment défalts, quelqu'un s'exclame, 
avec un léger accent créole, à la 
terrasse du café : « Nous avons 
mieux réussi nos Noirs. » 

C'est un Béké qui a lancé la 
formule, autrement dit un Blanc 
né en Martinique d'une famille ins- 
tellés dans l'e depuis au moins 
deux siècles. Antlaméricanismé pri- 
maire? Goût du parodoxe ? Allez 
savoir. Tout simplement peut-être 
une façon d'exprimer cette. compli- 
cité souterraine qui existe entre 
Blancs et Noirs natifs de Martinique, 
malgré les énormes diHérencss de 
condition. 

A une table voisine, deux belles 
Noires martüniquaises (et elles savent 
l'être) ont ri franchement Dans la 
bouche d'un métropolitain de pas- 
sage, ou dans celle d'un fonclion- 
nalre de la préfecture, [a phrase 
n'aura pas eu le même écho. 
Pour preuve ce proverbe créole : 
« Pa confon bouteille Didier épi 
boutellle Vichy. » La source Didier 
coule en Martinique. 

Une complicité, blen sûr, mais 
une complicité qui se nuance. Beau- 
coup de Noirs martiniquals sont 
prêts à vous démontrer que toutes 
les difficultés présentes c'est aux 
Békés qu'on les doit Traditionnel- 
lement gros propriétaires terriens, 
les Békés ont progressivement aban- 
donné toutes les activités agricoles. 
ils ne s'intéressent maintenant, dit- 
on, qu'au commerce quand ils n'ont 
pas investi leurs capitaux aux Etats- 
Unis ; alors on pourrait se poser la 
question : « Avons-nous réussi nos 
Blancs ? » 


MAURICE BARROIS. 





INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 


Bvolution probable du temps 
France entre le samedi 9 avril à 
© heure et le dimanche 19 avril à 
24 heures : 

Les perturbations qui cireulent des 
fles Britanniques à Ia péninsule 
Thérique et à la Méditerranés occl- 
dentale, sur la face est des hautes 
pressions de l'Atlantique, traverse- 
ront, samedi et dimanche, nos 
régions de l'Ouest et du Sud-Ouest. 

Dimanche 10 avril, ie temps sera 
le plus souvent trés nuageux où 
couvert de la Bretagne à l'ouest du 
Massif Central et uux Pyrénées, Il 
y aura encore des plules Intermit- 
tee plaine, Des chutes 

le ne! en montagne, vents, 
de secteur nord, seront modérés et 


Vie quotidienne 
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les températures minimales seront 
en hausse, mais les maxima varte- 
ont Peu Per rapport & ceux de la 


Sur le reste de la France, Ja 
matinée sere froide et peu nua- 
geuse. Des nuages d'instabllité se 
développeront l'après-midi : Us don- 
neront des averses de nelge des 
Vosges aux Alpes, des averses de 
pluie en Corse. Lea vents, de secteur 
nord, seront assez forts dens la 
vallée du Rhône et près de ln Médi- 
terranée, plus faibles ailleurs. 

Samedi 8 ovril. à B heures, la 
pression ptmosphérique réduite au 
Lo Bourget. de 10123 mliubarse opit 

urget, de MiUbers. soit 
760 millimètres de mercure. 





. MISE EN GARDE 
CONTRE CERTARIS DÉMARCHEURS À DOMICILE 


L'institut national de la cansom- 
mation et le Syndicat national pour 
la-vente et le service à doralclle 
mettent en garde le public dans 
un communiqué, contre les pratt- 
ques de certaines entreprises qui 
tentent d'échapper à la lol sur 1a 
protection des consommateurs en 
matière de démorchage à dotaicile. 
Ces . sociétés n'envoient leurs dé- 
marcheuts Chez [les particullers 
qu'après avoir reçu de in part de 
ces derniers la réponse à une 





demande de renseignements qui 
prévoit la visite d'un vendeur bap- 
tisé « animateur-conseil », « démons- 
trateur s. 


Même dans ce ens. le démarchape 
reste soumis aux dispositions de 
[a lol du 22 décembre 1972 et les 
clients éventuels de ces démarcheurs 
doivent exiger an délai de réflexion 
de sept jours, la remise d'un contrat 
écrit et n'effectuer aucun pale- 
ment au moment ds la commanée. 





Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du D'arll 1977 : # 
UN ARRETE 


© Fixant les modalités finan- 
cières et com d'application 


ee portant du 
(on, tervention et d'organi- 
des marchés des produits 
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<TEM OIGNAGE De" 


J’occupe..…. 


E matin-là, les propos de 
palier échangés cvec une 
cllègre voisine de quatre- 

vingt-trois ans portaient sur les 
prochaines vacances. Mon cher 
monsieur, ne vous inquiétez pos, 
je m'occuperai de vatre courrier 
durant votre absence >, me 
elle d'une voix qui ne trchissa 
pas le moindre essoufflement, en 
dépit des six étages qu'elle 
venait de gravir. Sachant qu'elle 
passait  traditionnellement les 
fêtes pascales dans son village 
notol, je manifestais mon éton- 
nement en m'inquiétant de 
savoir ce qui l‘empéchait de 
faire ce déplacement auquel elle 
était très attachée. 

€ Oh ! non ! Tout va bien. Je 
reste parce que. j'occupe ! > 

Voyant que, apparemment, 
je ne comprenais pes, elle cam- 
plète fièrement : 

æ Saint-Nicolas! L'église 
Saint - Nicolas-du-Chardonnet… 
C'est moi! J'y suis et j'orcupe! » 

Je fais un effort pour ne pas 
sourire, car comment imaginer 
cette vieille demoiselle à l'aspect 
fragile et à la gentillesse exquise 
en train de livrer bataille et 
prendre d'assaut une église. 
Ainsi, j'habite à côté d'une 
« intégriste »! Certes, j'avais 
remarqué, un jour, sur le revers 
de sa pêlerine, le petit cœur 
rouge surmonté d'une croix 
qu'arborent les traditionalistes, 
mais, à partir de cette constota- 
tion, je n'aurais jamais pensé 
qu'elle serait capable de parti- 
ciper à l'invasion de lieux sacrés. 

Avec un large mouvement des 
bras comme pour souligner le 
caractère inéluctable de la situa- 
tion, elle poursuit : 

€ Eh ! oui ! J'occupe. Avec les 
autres, bien sûr. À mon äge, 
vous vous rendez compte ? Faire 
des choses pareilles ! Vous savez, 
tout .s'est très bien passé. 
Mgr Ducaud-Bourget nous avait 
convoqués à la Mutualité le di- 
manche matin. Arrivée là-bas, 
un grand jeune homme —- beau 
garçon d'ailleurs — m'a invitée 
à entrer dans l'église. J'ai re- 
fusé en lui disent que je venais 
voir Monseigneur. Très poli, il a 
insisté en affirmant que le ren-, 
dez-vous était tixé à l'intérieur 
de Saint-Nicolas et que là on 
nous expliquerait, 






MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1733 





HORIZONTALEMENT 

L La plus basse est la plus 
mauvaise; Donne du lustre — 
II. Présentement bien vieux ; 
Dans un communiqué de guerre 
laconique et négatif. — IIL Digne 
de respect — IV. Est plus que 
tout autre à la merci dun coup 
de feu..— V. Situations d'attente ; 
Conjonction. — VL Abîme un 
minois : Morceau de cornemuse. — 
VIL Meltent paradoxalement bien 
des gens à sec. — VITL Membre 
actif ; Joue plus d'un rôle en une 
ample comédie. — IX Militaire 
connu; Localité de France — 
Z Un matérialiste de la première 
heure — XI. Moins nues; Fait 
ane du temps dans les écri- 


VERTICALEMENT 


1. Vestiges de chocs doulou- 

fade. — 2 conne e Beuatie 
—_ jonction ; Devil 

lement Sr aue: — 4 ee 


5; Nom de dieu. — 

. Pl qui dure ; Sources de man- 
dats. — 8. Savent donc ce qu'elles 
veulent: Pièce de soutien — 
9. Sans réaction apparente: Un 


Solution du problème n° 173 


Horiontalement 

L Réseau; Edite. — IL Géné- 
rosité: Etal, — DL RP: Has: 
St; Ave. — IV. Oe: Roc: Up: 
Eu — V.-Stases: Corbeaux. — 
VL Simple; Ni: fev. — VIL It; 








» L'église était pleine; de 
nombreuses personnes étaient de- 
bout, tenant un chopelet ou ser. 
rent un de ces gros livres de 
messe introuvobles dons les 
églises. C'était l'heure de Ja 
messe. Lo manière dont a été 
récité en français le credo a dû 
mettre la puce à l'oreille au célé- 
brant. Au pater, il avait compris, 
H commence en français, ses 
paraissiens suivent en récltant 
la nouvelle formule et nous, l’an- 
cienne, et le plus fort possible. 
Lè, il a cru devoir faire un petit 
commentaire du genre : il y a 
plusieurs formules, mais ce qui 
compte, c’est l'unité ou la paix... 


» Brei, la messe s'est termi- 
née, c'était calme. Les parois 
siens se sont levés pour sortir. 
Alors là, psst ! Nous nous som- 
mes précipités sur les chaises 
Is n’ont pas eu'le temps de réa- 
gir. Nous étions assis et occu- 
pions. C'est à ce moment que les 
portes se sont ouvertes et que la 
procession est entrée avec 
Mgr Ducaud-Bourget, la croix, 
les aubes et les surplis, etc. Ils 
s'étaient préparés à la Mutrialité, 
Tout se serait passé dans le l' 
calme si l'organiste n'avait pas 
essayé de couvrir nos chants 
Mais maintenont, {| faut rester. 
Le tribunal peut décider de nous 
déloger, aussi je veux être là... » 




























Sans me laisser le temps d'in- 
tervenir, elle continue sur un ton 
plus confidentiel : 

+ C'était bien organisé ! Bien 
préparé ! Je soupçonne d'ailleurs 
Mgr Ducaud-Bourget d'être un 
ancien camelot du roi. Je recon- 
nais là leurs méthodes. Souve- 
nez-vous de l'évasion de Daudet, 
des cloches de Notre-Dame son- 
nant à la volée pour la naissance 
du dauphin !.… Mais vous savez, 
ce qui ennuie le cardinal, ce n'est 
pas le Jatin ! C'est que Mgr Le- 
febvre recueille beaucoup, beau- 
coup d'argent et que nous pour- 
rons bientôt faire construire nos 
églises. D'ailleurs, nous allons 
bientôt renvoyer nos carnets de 
bâtisseurs au cardinal, et il se 
débrouillera avec ses € chan- 
tiers ». Mais, excusez-moi, il 
faut que je me prépare pour aller 
assurer 1a relève. » 


DOMINIQUE LABORIER. 















Ruineuses. — IX Roi: Gemme; 
Ote. — X. Ental; Alrain: In — 
XL Suse; SG; Téton. — XIL Et; 
Ramènes ; Né — XIIL Adam; 
Cases. — XIV. Or; Calot; Aure, — 
XV. Recel ; Névrosées. 


Verticalement 
1. Grossièreté ; Or. — 2. 
tition: Taré. — 3% En; Mn: 


Dits. — 4 Se; Aspre ; Audace. — 
5. Ere; Elargis; Mal — 6. Aoû; 
Se: Er. — 7. User; Ilema; 
Acon. — 8. Oc; Numismate — 
8. Et; Concierses. — 10: Dés; 
Rien; Neer. — 1L Tub; Nérites. — 
12 Te: Perdu; Nés; As — 
13. Eta ; Aviso ; Sue, — 14. Ave; 
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Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
7H51 PARXS - CEDEX 
CC. 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mols 6 mols 8 mols 12 mois 


FRANCE - DOM - TOM. 
SF ASF 27 10F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
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ETRANGER 
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demande uns semaine a MOINS 
avant leur départ. 
Jolndre la derniére bande à 
d'envol à toute correspondance. 
Veuillez avoir l'obligeance “de 
rédiger tous les noms Rropres 
capitales d'iaptimeris, = 


Viitss et < 





CARNET 


Mariages 





— M Sergs Coche, avocat à la 
cour de Paris, et Mme, née Huitel 
M Colin Poiret et Mme, née 
Péronne, 
ont is pilafsir de fais part du 
martage de leurs enfents 
Laurence et Antoine, 


qui sers célébré en l'égilse Ssint- 
Sulpice le vendredi 15 avril, à 
15 heures. 


MESSE - introui-s: CÈ 
Sahses C'était 


Décès 


— Les familles Arëne, Roux, Huet, 
parents et allés, ont le regret de 
faire pert du décès, le 4 avril 1977, de 

Mme Benoit ARÈNE, 
née Mardeleine Raymond, 
munie des sñcrements de l'Eglise. 

Ses obsèques ont eu Leu le 5 avril 
a l'intimité femilinle, selon 800 


corps présent. en la paroisse 
de LR ver (Gard). 
Cet avis tient Leu de faire-part. 





Anniversaires 





— En ce cinquième anniversaire 

de la disparition de 
Janine BOUBLIL, 
une pensée .lui sern réservée par 
tous ceux qui l'ont connue et almée, 
y; ne le nonn de sa maman 
Fleurette BOUBLEIL, 

tout prés d'elle malntenant. 


— En ce 10 avril, cinquième aoni-. 
versalre de la mort de . 


Muwe Grorges REVILLIOD, 

née Marcelle Chevillard, 
une pensée ext demandée à ceux qui 
j'ont connue et qui restent fidèles 
& son souvenir. 


— Pour le dixième anniversaire 
du décès de 


Mme J.-L. ROTH, 

née Pauline Mary, 
une pensée à sn mémoire est de- 
mandés à tous ceux qui l'ont connue, 
appréciée et almée. 





Avis de messe 


comtesse de Roux, née 
sagqusline Brusset, 
Plerre-Guillaums de Roux, son fils, 
Le marquise do HOUX, née Fran- 
çolse du Cheyron du Esvillon, ses 
chants et_petits-enfan! 

Max Brusset. ae député de 
la Ménarente- Matte et malre de 
Royan, officier de la Légion d'hon- 
Reur, 

Mme Max Brusset, née Murie Val- 
lerg-Radot, leurs enfants et petits- 


enfants, 

& la suite de nombreuses demandes 
de leurs amis, font savoir qu'une 
messe de quarantaine à la mémoire 
repos de l'âme du 





comte Do: me de ROUX, 
fondateur des «Cahiers da ’Herne », 
écrivain et édi 


sera célébrée ultérieurement en 5a 
paroisses de Bainte-Clothilde, Paris-79, 
par leur ace L R.P. François 
allery-Rañot, de la congrégation du 


Saints 
a avis de la date et de l'heure 
cette messe persitra en tempe 


Soul dans la presse. 
Visites et conférences 
DIMANCHE 10 AVRIL 
VISITES QGUIDSES ET 
NADES. — 7 Bb 2 
ÉRTE € Len: trésors d'art de In 


le de Buse 
15 b. place au Pulte-de-l'Ermite, 
Legregeols : € La mosquée de 








TE 
As 


Mme 
Paris » 
15 2 63, rue de Monceau, Mme 
Magnani : e Musée Nisaim de Ca- 
mondo ». 
15 h. 62 ue Saint-Antoine, Mme 


Paie ï à ds 5 
hall gauche, côs pare, 
Mme joie : & Le château de 
re ui 
Bb. 30, 6, rue Saint-Antoine, 
ue Pajot : + Le quartier du 
Marais » (Caisse natlonale des mo- 
numents historiques). 
16 h,, 3, rue Malher : € Les syna- 
au vieux quartier Prat 
de la rue des Rosiers. Le couvent 
des Blancs-Manteaux » (A travers 


). 15, 145, pos Satat- 
ain : € Coins Ignorés du vil- 
ge de Saint Germani-des- Prés » 


19 métro Pont-Marie : 
< L'île Saint-Louis » (Connalssance 
diet et d'ailleurs). 
15 h, 23, quai de Conti, M. Elby- 
Hennion : « L'Institut de France » 
{Connaissance de Paris). 

15 h.,, 83, rue de Rivol : « Les 
gatons du ministère des finances » 

Je Foret 
14 b. 45, entrée, avenue de Paris : 
« Le anse de Vincennes » (M. de 
La 
15 b. place du Palals-Royal : 
+ Les snjons du Palais-Royal » 
es et son histoire). 

15 h. métro Abbesses : e Mont- 


dins » (Mme Bouch-Galn). 

CES. — 15 L et 17 h. 
13, rue Etienne-Marcel : € Médita= 
tion transcendantale : intégration 
Gui de personnalité » (entrée ‘IIbre). 
30, 13, rue de Ia rourde 
Dame” : € Les états Tr te Dre 
la consclence humaine la pra- 
tique de la méditation transcen- 
dantale > (entrée Libre). 


LUNDI 11 AVRIL 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 1 h. métro Pont-Marie, 
Mme Zujovic : « Promenade dans 
l'île gatnt-Louls ». 

15 b.,, devant Baint-Jullen, Mme 

: € Saint-Julien dens son 
quartier médiéval ». 

î es h., rue André-Pascal, Mme Pen- 

: € Le château de l2 Muette ». 
"46 b. entrée principale. boulevard 
: de Ménilmontant, Mme Zujovie : 

< Le cimetière du Pére-Lachalse » 
(Caisse patlonale des monuments 
historiques). 

15 b. 2, rue de Sériqné : 6 Le 
Marais > {A travers Paris 
4, quai des Célestins : 

rie de Charles V aux 
L polsons de la Brinvilliers » (Mme 
i Barbl 


10 Be 30, ne get PE A 1e pe 

restaurations 

(Connaissance die eù e ralietee. 
15 h. 30, métro Lamarck-Caulaln- 

: < vieux village de Mont- 











































-Bourgeoi 
Frs » (Mme Ferran: 
15 h. 47, boulevard a TRépital 5 
+ Histoire et visite de la Salpé- 
trière » (Histoire et archéologie). 


Mon premier pétille. 
Mon second PAR. 
Mon troisième 
est à l'orange amère, 
lMon tout c'est elndian Tonits 
de SCHWEPPES. 
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<Le Cours Peyob, 


«Philémon Combettes et 
Yolande Gazagne ont acheté à 
Aurillac une télévision couleur. 
Me Verlaguet, qui rabolait la 

darmerfe 


a, Permission de Neufchäteau 
Casimir Bayle séjourne à 

Trent de Figeac pour une inter- 

vention chirurgicale modeste. » 

L'action de la petite comédie 
le Cours Pevol jouée ces Jours- 
ci au théätre de l'Œuvre est censée 
se situer à Colentin-sur-Mézère, 
commune agricole de 356 habi- 
tants, et les informations repro- 
duites ci-dessus (dans notre pre- 
mier paregraphe) sont {mprimées 
dans le programme du théâtre. 
Tout se passe comme si elles 
avaient été extraites d'un bulletin 
paroissial ou cantonal Re Fan. 
à Colentin-sur-Mézère sous l'as- 
pect de feuilles ronéotypées. 

Sens doute des petites nou- 
velles charmantes de cette nature 
lalsseront-elles rêveur le lecteur 
du journel le Monde. Räveur et 
frustré, envieux. Car il faut 
avouer que .. journal nous 

sp rend peu choses sur les 

et pue sans portée des 
belles inconnus, ou même 
connus. 

Nous abordons-lA un problème 
grave, qui relève du traitement de 
linformetion, de sa sélectivité. 
Peut-être la pletitude croissante 
de nos vies automatisées inci- 
tera-t-elle les journaux, dans un 
assez proche avenir, à mettre plus 
de souplesse, d'inattendu, dans le 
tri des informations. - 

On voit mal, en revanche, quel 
motif boiteux, quelle erreur pas- 
ssgère de jugement, pourraient 
conduire un journaliste à sacri- 
fier on rectangle si exigu soit-il 


Enbref 


Cinéma 











© « UN TUEUR DANS LA 
FOULE », — Cluny-Palace, Am- 
bassade (v.0.), Gaumont-Opéra, 
Maxéville, Nations, Montpar- 
nasse-Pathé, Goumont-Sud, We- 
pler (v.f.). 

Du sport, du suspense et, en 
conclusion, les tourbilions martels 
d'une marée humaine : il ne manque 
pas un rouage, Un ressort, eu méca- 
nisme de ce film. Cela se passe à 
Los Angeles, le jour de Ia finale 
du championnat de football Quatre- 
vingt dix mille spectateurs dans le 
stade, plus un tueur fou que la 
police a repéré, mais qu'elle ne salt 
comment déloger. Quand le tueur 
se met à tirer, c'est la panique. 

Le réalisateur Larry Peerce mor- 
cale l'intrigue, esquissant 188 por- 
traits d'une demi-douzsine de per- 
sonnages qui seront les victimes du 
meurtrier. Une femme reproche à son 
amant de ne pas vouloir l'épouser. 
Un affairiste a joué sa fortune — et 
sa vie — sur la victoire d'une des 
équipes. Une-feune fille tombe amou- 
reuse de son voisin de tribune. 
Charlton Heston dirige la pollca lo- 
cale. John Cassavetes mérite la mé- 
dailie du courage. etc. Tout cela est 
totalement dépourvu d'intérêt. Mais 
nous sommes entraînés dans le mou- 
vement du film. L'atmosphère, les 
coulisses d'un grand événement spor- 
tif, sont fidèlement reconstitués. Et 
l'on finit par se lalsser prendre au 
plège d'une violence graluite et 
obsédante. 

JEAN DE BARONCELLI. 





Expositions 
—— 
@ PEINTURE ET MYSTIQUE de 

Jean Guitton, — Centre reli- 

gieux international, Palais des 

Congrès, porte Maillot, jusqu'au 

14 avril inclus. 

L'activité débordante de M. Guit- 
ton, de l'Académie françalse, comme 
peintre el comme philosophe chré- 
tien. a de quoi surprendre. À quek 
ques mois à peine de la double 
exposition. chez Katls Granoh et à 
l'Orangerte du Luxembourg, qui 
evait révélé à beaucoup ce côté 
inattendu de ses dons, voici qu'il 
réltère avec une trentaine d'œuvres 
groupées sous le titre de - Peinture 
et Mystique ». Car, dit-il «l'acte de 
peindre {même quand on le fait 
sans étre peinfre} a des rapports 
avec la vie spirituelle». Dieu est 
donc omniprésent, tel que le conçoit 
l'esprit contemplatif de l'auteur, à 
travers les épisodes de l'Ancien et 
du Nouveau Testament, et même 
à travers les saints. I n'est pes un 
détail, dans ses tableaux, gouxches 
ou esquisses, qui ne soit intention- 
neliement signiflant, voire allégo- 
rique — nl les personnages, humains 
ou sumaiurels, ni les couleurs 
Choiïsies pour leur correspondance 
symbolique : le rouge de la soul 
france, le vert de la jeunesse ëter- 
nelle, l'outremer tragique plaenant 
sur Gethsémani, l'orange où baigne 
Jésus ressuscits regardant Magde- 
leine, les yeux sanglants — on 
dirait crevés — de Saint Jean 
médiant sur l'Apocalypse… Les 
scènes Imeginaires, tel le baiser de 
Pllate et de Jésus, abondent Quant 


d'Étienne Rebaudengo 


& IE ee 
journal d'informa 
È seule fin de ions générales 


de l'Œuvre, passage 
55, rue de Clichy. 
Certes, la programmation 
Cours Peyol sur une scène Pad 
sienne suscite ar une ques- 
tion : comment la er d'an 
théâtre a-t-elle poussé le 
doxe, Je risque LE J'accident DRE 
jusqu’à 
sesptlopelement dénué & 
raison d'être et de moyens d'ex- 
pression ? 


rl pero 


miciliés dans le d'immeubles 
inscrit entre les rues Jules- 
e de Cichy — pété comprenant 
‘le Théâtre de l'Œuvre — édite un 


« buhetin d'ilot ». 
entre autres Choses : « 
Tambour, chanteuse de genre, 
s'est Jjait éclaireir vendredi Les 


Jo , éloigné du 

peintre, à au 

place Clichy, sest éraflé l'œil 

droit en ait SUT sG queue. » 
à MICHEL COURNOT. 

* Th£âtre de l'Œuvre, ZL heures. 


aux Portraits de saints, l'auteur # 
voulu leur conférer une ressem- 
blance à la fois physique et psy- 
chologique. Ces portralts dont 
M. Jean Guiton annonce qu'ils 
seront cinquante à figurer dans une 
prochaine exposition, en mal, chez 
Katia Granoff. 
JEAN-MARIE DUNOYER 


© « L'IMAGERIE POLITIQUE ». 
— Galerie d'actualité du Centre 
de création industrielle ou 
Centre nafional Georges-Pompi- 
dou: Jusqu'au 8 mai. £ 

L'ambition des organisateurs n'est 
pas seulement de faire connaître eu 
public français des daz/baos chinois 
ou des fresques soviétiques ; elle est 
aussi de susciter une réflexion cri 
tique sur le pouvoir de l'image, ses 
procédés de fabrication, ses tech- 
niques de persuasion. L'objectif n'est 
que partiellement atteint Sagement 
ciessées par thèmes. ou par Pays, 
unformément disposées eur des 
panneaux semblables, les quelque 
500 affiches politiques semblent sur- 
tout servir d'illustrations aux ana- 
lyses théoriques. La «méthode de 
lecture - proposée au visiteur résulte 
moins de l'Image elle-même que du 
commentaire qui l'accompagne. 

Le texts est parfols Intéressant, 
même s'l relèva d'une approche 
devenue classique depuls les pre- 
miers travaux de sémiologle da 
Roland Barthes : la description 
détaillés d'une afficha de la C.D.U. 
allemande est à cet égard exem- 
plaire. Certaines affirmations sont 
toutefois surprenantes  L'affiche, 
nous dit-on, est plutôt une arme de 
contestalon que de gouvernement ; 
idée aussitôt démentie par les pho- 
tographles de chefs d'Etat, de Mao 
à M Giscard d'Estaing. 

Mieux vaudrait tenter de donner 
a parole aux images. et renvoyer, 
pour les explications, au catalogue, 
qui maiheureusement n'est pas en 


couleurs. 
. THOMAS FERENCZI. 


@ x NAISSANCE D'UN ART ». — 
Centre culturel du Marais. Jus- 
qu'au 31 août. 


Pour naître, ls cinéma a dû maî- 
triser à la fois les techniques de 
l'enimetion des Images, de la pho- 
tographls et de le projection. Le 
Centre cullure! du Marais a rassem- 
blé ies principaux témoignages des 
tentatives Infructueuses qui ont enfin 
conduit à cet « eppereil servent à 
fobtenton et à la vision des 
épreuves chrono-photographiques » 
décrit dans fa brevet d'invention des 
frères Lumière. dont l'original est 
exposé ci. 

Le visiteur parcourt d'abord un 
long couloir — je « ciné-tunnel » — 
où sont projstés eur clng petits 
écrans vingt couris films de Louis 
Lumière, parmi lesquels, bien sûr, 
le Jardinier et le pet esplègie — 
plus connu sous le nom de FArro- 
seur arrosé — et Ja Sortle des 
usines Lumière ». 

Une musique de la Belle Epoque 
l'accueills ensute dens un vaste 
salon où tournent des images colo- 
rées entlrainées par des thauma- 
tropes, des phénakistiscopes, des 
praxinoscopes, des zootropes, où de 
lourdes machines entretiennent l'Illu- 
sion de la simplicité originelle et du 
bonheur de la découverte. Le cinèma 
retourne’ à ses sources. Une exposl- 
tion vivante. T.F, 


Cinéma 
UN FILM SUR 


De nombreuses fées se sont pen- 
chées sur le fiim de Dominique 
Dubosc et Hans Lessing /e Goût! du 
collectif. Clions, en vrac, Jean-Luc 
Godard et ea soclété Sonimage qui 
“ont facillté le démarrage, Yann Le 
Masson, qui a tourné plusieurs 
eéquences de foule, Jean Rouch st 
Vincent Blanchet, qui ont aidé au 
montage, Paul et- Carole Rousso- 
pouios, pionniers de la vidéo fran- 
çaise, dont on a utilisé certaines 
bandes. Tous epportent au cinéme- 
tographe une solide connotation 
gauchiste Nulls surprise donc: le 
produit finai reflète des choix bien 
tranchés. 

Le film. explique la production, 
« a été réalisé en accord avec Jes 
travailleurs de Lip par des milltants 
— dont un cinéaste — qui avaient 
pris une part active à la lutte 
de 1975-1974, H repose essanlielle- 
ment sur uns soixantaine d'heures 
de documents, filmés de l'intérieur, 
pendant les vingt mois du conflit. 
æ choisi de montrer limege la 
plus lisible possible d'une pratique 
ouvrière démocratique, qui renvole 
à une autre conception de l'écono- 
mie et de la société =. « Le cou- 
vercie a été mis sur ces luttes par 
la gauche ofticielle, dit Dominique 
Dubosc. On a écarté tout ce qui ne 
s'inscrit pas dans la stratégie du 
programme commun. » 

Le ütre, repris d'une remarque du 
syndicalisie C.F.D.T. Charles Plaget 
entendue dans la seconde partie, 
résume Partaltement l'axe Idéolo- 
glque du montage. Dès le générique, 
nous entendons qu’ « /! ne s’agit pas 
d'un problème de salaires, mais 





Re 


Revues 
EE ——_..—…— 


© x CENTENAIRE DU RING » 
édité por k revue « Opéra », 
16 .bis, rue des Plantes, 
Paris-14°. 35 F, 


11 y a seulement dix ou quinze ans 
on rougissait d'aimer Wagner ; à 
présent, on ose à peine avouer 
qu'on n'a vu ni le Aing de Chéreau 
ni les débuts de celui du palais 
Gamnler, pas même entendu à'la 
radio... 

SIcette flèvre wagnérienne, attisée 
par un centenaire qui tombe blen, 
fait regretter l'un des projets les 
plus audacieux du compositeur : 
« Donner trois représentations gre- 
tuites de Siegiried puis brler le 
théâtre avec la partition »,.et si elle 
a encouragé l'exégèse inutile, elle 
aura du moins suscité quelques Jnl- 
tlatives intéressantes et, parmi elles, 
cette épaisse plaquetie brochée, 
presque un livre, avec ses deux 
cents pages illustrées : viellles pho- 
tos de Bayreuth représentant Is « tra- 
dition », opposée eux recherches 
nées sur d'autres scènes dès le 
début du siècle ; également l'« ère» 
de Wieland Wagner — un document 
émouvant : la destruction de 6es 
décors en 1968. 

Côté textes, outre les interviews 
de rigueur (Chéreau. Boulez, Wis- 
land Wagner), les témolgnages d'As- 
trid Vameay ou de Jess Thomas, on 
relève les signatures de Gréuy : 
projet d'un théâtre motièle ; Salnt- 
Saëns : l'Or du Rhin ; Cordon Graig : 
décors et costumes (1911). tandis 
que de brèves citations de Mottl, 
Appla, Nistzche, Shaw et, nsturelle- 
ment, Wagner (Cosimz, Richard, 
Siegfried) sont mises en regard d'ar- 
ticles très développés, dus principa- 
lement à Michel Guiomar et à Numa 
Sadoul. De cs dernier, la comps- 
raison analytique entre le poème de 
Wagner et ses sources - légendaires 
constitue peut-être l'une des origl- 
nalités les plus précieuses de ce 
recuell qui tient ses promesses Jus- 


qu'au bout . 
: GÉRARD CONDÉ. 


—— 
Théâtre 


© «LE LOUP A CINQ PATTES ». 
—— Théâtre Romaïin-Rolland, Vil- 
lejuif, 21 h. 

L'idée, c'est que le monde finan- 
cler qui préside à nos destinées 
souffre de contradictions . multiples 
et engendre des canards, des loups 
à cinq patles. Très au point, dlalec- 
üque, le pièce de Raymond Gerbel 
fait apparaïtre un réseau d'ascen- 
seurs entre la finance et le gouver- 
nement, entre {e gangstérisme et .fa 
politique, entre les erreurs passées 
et la conduite présente. 

Ce n'est donc pas dans l'origina- 
Eté de la démonstration que l'on 
trouvera l'intérét de ce loup à cinq 
pattes. construit comme une histaire 
policière avec dénouement final. Sk 
l'on ne s'ennuie pas, c'est que c'est 
parfaltement agencé, et la mise en 
scène d'Edmond Tamiz a le rythme, 
les Inventions, l'achèvement tech- 
nique d'un bon fllm. Les acteurs 
jouent haut et clair, dos droit, 
épaules dégagées. 

10: CLAIRE DEVARRIEUX. 





L'AFFAIRE LIP 


dun problème d'hommes ». Trols 
Parties dans ce récit: la première 


- résume brièvement l'état des Choses 


et ce qui est en Jeu à Lip à le veille 
du combat de 1973-1974, La seconde, 
F « Initiative ouvrière », décrit les 
modalités de ce combat, l'action de 
M. Giraud, négociateur nommé par 
le gouvernement et ses rapports 
avec le collectif Lip, met an évidence 
la volonté des « Lip » de sauve- 
garder ls droit au travail de tous, 


BARRY LYNDGN vo. 
de Stanley Kubrick 


Ah ts jours sf sam, dim et fhtes; 


1DI AMIN DADA vo. 


| = 
20, RUE CUJAS 5° - 033-89-22 





SON STÉRÉOPHONIQUE 


MARIGNAN PATHÉ - BALZAC 
ÉLYSÉES - GAUMONT MADELEINE 
CARAVELLE PATHÉ - MONTPAR. 
NASSE 83 - CAMBRONNE - 3 
MURAT - MULTICINÉ Champigny 
CLUB Maisons-Alfort - TRICYCLE 
Asnières = MARLY Enghien - UGC. 
Poissy - U.G.C. Conflans - AVLAFIC 
le Bourget. 


- où s'illustre Charles Piaget, qu'on 








révèle sans fe caricaturer l'antago- 
nisme entre les positions de la 
C.G.T. et de la C.F.D.T. La dernière 
partle, « les étages », nous conduit 
vers un autre sujet, ce relour à 
l'écolsa Imposé aux = Lip » non 
Immédiatement réembauchés. Malgré 
des notations intéressantes, le film 
tourne un peu court, conclut sur une 
Pirouette. 


Une pédagogie 
brechtienne 


Il faut mentionner les réserves de 
la direction de ja C.F.D.T. à l'égard 
de l'ouvrage achevé — Jugé trop 
joli, rassurant, Inadapté à la lutte qui 
se poursult (1) — et celles de Carole 
Roussopoulos, qui a tourné en 
août 1876 d'autres bandes vidéo sur 
la lutte féminine à Lip, absente dans 
le film. Dominique Dubosc avait rée- 
lisé en août 1873, dans le feu de 
l'action, un premier fllm strictement 
militant diffusé à travers toute la 
France — qustre-vingt-trois coples en 
ont été tirées. |! se fixe avec /e Goût 
du collectif un autre objectif: ans- 
ser à l'aide du cinéma (Cinéma 
et vidéo mélangés comme chez 
Godard), la lutts politique des Lip, 
mais en plaçant le spectateur sur 
Un terrain lul permettant de pra 
tiquer sa propre pédagogie, de dé- 
couvrir .par Îul-mème le sens d'un 
combat. 

On pense beaucoup à Brecht au 
long de ja projection. Pas seule- 
ment à cause de la musique scan- 
dés parfols à la manière de celle 
de Kurt Well dans l'Opéra de 
qua” sous, dont on croit reconnai- 
tre quelques mesures. Mals plus pro- 
fandément par une certaine façon 
de casser la continuité, d'interdire 
l'identification facile à un sujet exem- 
Plaire. Des plages - de silence, des 
moments purement visuels, s'inter- 
calent entre des discussions serrées 


AAC 
ETUDIANT 


-FILME LA NUIT. 
RESTO BRSANIMES 
FRICAINS DANS LEUR 

LIBERTÉ SAUVAGE 


croirait échappé d'une des plus ME 
belles pièces de Bertoit Brecht, 
la Mère d'après Mexime Gorki, pré- 
senté au Beriner Ensemble. Chez 
Brecht, comme au cinéma, texte et 
miss en œuvre sont Inséparables : 
« La vérité est concräle », affichait- 
Il dans 6a salle de travail Cette 
pédagoglé, rare au cinéma, mérite 
de retenir l'attention. 
LOUIS MARCORELLES. 


ra | 
PE see (chaque jour, à 


SON STÉRÉOPHONIQUE 


SUISSE 


attitude 1.300 m 
(1) Voir Lip : apotre a non classée, 


mc) | À VENDRE 


se ” see ut. (Edit. Spyros, dens domaine privé avec 
environnement protégé 
APPARTEMENTS 
DE LUXE 
dans 
CHALETS TYPIQUES 


de 5 à 10 appt. seulement 
VUE PANORAMIQUE 
Crédit 60% sur 20 ans intérêt EUX 
S’adresser au consfructeur 


DXNOBILIÈRE DE 1 Li ILES sa 


CH 1884 VILLARS-S.-OLLON 
Tél 025/31039 et 32206 








M Les projections organisées le 
mardi solr, à 21 heures, par le col- 
lectif Jeune Cinéma -Cinéma difré- 
rent, reprendront le 19 avril avec 
æ Eclamorphoses +. de Jacques 
Haubois. 


Æ La cinémethèque de New-York 
présente jusqu'au 7 mal un bom- 
mage à Henri Langlois, qu'elle: a 
inaugurée par la projection du 
« Marathon Paris-New-York », une 
fresque composée par le fondateur 
de la Cinémathèque française à par- 
tir de quarante fiims sur les deux 
villes produits en France depuis 1890. 





MONET ICSE SN MELON TN NS er ONE NS ETES 


: THEATRE DES EURE RER RES 


IRREVOCABLEMENT 
DERNIERE LE 16 AVRIL 


LES 
mr 
CHANGHAÏ 


DE LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE 
DE CHINE 
9. 12, 13 avril à...20 h-30 


“LA FILLE AUX CHEVEUX BLANCS” . 
ET REVOLUTIONNAIRE CONTEMPORAIN 


NTM DD LES 
2t MUSIQUES ET DANSES FOLKEORIQUES © 
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Éubedes de sosie tunis (de 11 heures ce Si & (ES, GaumorrSut ie 
4,2 30 5 Les théâtres de banlieue à . sauf les dimanches et jours fériés) {ae En. Montparpesne-F” LITTLE BIG MAN (A, 5.03": Koc. 
: " ; ob 
has dote 2. D. 5 Gilles de Salle des conférences : [phl- 1e (Tan. Cauroot- Ga Mens Le Hana, "ee 
Petit Odéon ai Por Je ge, Hôtel (sem, 20 H 30; dim. La RoUt ro OISE. A 44), horatre spécial 
Bnches ? (Sam. et : : : : ; LETTE on AULLE ET UIrs 
rent KE Se de Game PPT es Samedi 9 - Dimanche 10 avril no) Quintnne RE Mad à Companies, se 
2 . . : . : < ec-Bestille. 11° MURIEL (Fr) Studio Mi 4 
:  b). : : et matinées du lundi 11 SALO (IL 01 (0 SuuElO de VU (Gg-5s95) : Lé-Jolliet-Parneme, à 
Les salles municipales Ls-danse : aCRIM bone, me. entr André PER DNA Ur ENT Res 
ns . les-Arts. 6° # 3; un 
Châtelet : Volga (sem 20 D 905 Lilas des congrès : Ballet du Thé Les opéretfes Late A (24) Pr 07 GEBASTIANE (Ang. v. latine) qe): SU Dane oi gts EN 
dim is ne 90 04 162.700 net Bolebett goirée Prokofiev, ram. 2 4: : LES EXTRA-TERRESTRES (AU. Marotte, 2 (269-8270), Racine. 8° LOC Gobellas 1e ae) 
34 n. 30). : et dim, 20 h. 30; Gisele, dim, ef les comédies musicales tj: Lord-Byron, 8 (2259-03-31). (Ra. Mac-Mabon. 15° (80  Miéemar 140 (338-4102) à al)! 
Nouvtan Carré, Papin L ; LétOe À 14 D. 80: DOD QUICROUS, Maxéville, 9° (770-72-86). De CD SDAN, Metio Cénne 
mon fie Vem. A0- Gne "17 hi, gyites à es PentVeme-Mogndor sl Belle de mENR, IRÈNE (it. vo) + Svandré- sea, ST MAITRESSE (Pr 15e ((6m-0): Napoléon gro, 
che d'Antouin Artaud team, 200). TH, GE CNogne res etaime Ion, 14 0e 30 et 20 be 20). REED CES PREOLE (Bor. ren SR Per En SI SUIS D CESR EN FINS 
Théâtre de la Ville ; Dimitri (8m, 29 D 30; lundi, 17 D). Théâtre Marigny : Nini la Chance 5, DEP ES GemeBe (32508-09) ta. Méoie Scedio Dominique D qiée 
os : GLS ndl dé hu 45 4 + LE JUGE FAYARD, DIT LE $HE- Dr 5635) en sobre re 
F s°iual RIFF (Pr. U-G.C. Marbeuf, 6° {225 - 37 - 90) : 4 
Les autres salles Jaxs, rock, tolk et poÿ° . RUE (Er) Fous Dee. RSR dedan qe UNE. ANGLE, Ç BOMaen 
à pÉrR, 9 34-37) Tr ss & 
Ake-Libre Montparmeme : Sujet, Théâtre compare re “océan Les chansonniers mon OP EE (DE dis  Llerte PE sad 01-20) à Rotonde. el RS 56 Ho 
DE 307 im 15 h. 30 e6 18 3 ne Vies Edo ZE: R Bon! et te our ne une vheS LA CHR MOT Es” on. a Pt dtee Metro fs 1008-5243; HÉrLOT (Pr): Capri 3 nn 
RD en ee eds ge mA RE Mes SE due Mgr one eeRe De ntes à 
Antoine : les Parents verribles (sam. édite Daoutetart à Pierre Aken- Deux âse + Marine, ne votu Alec, 12 (34-07-49. Montpare UNS FILEE POUR LB DIABLE (a. Et (ETES Paramonne du 
ni, 15 Re IR et Es L cr mr naine (sam. sn nu a Ge de pese De Fr ni action 9.0.) (°°) : Balzac 8° (2589-52-70) ; Parce UD 
} FOUOt ee 1 - LAS ; : e ! 2raount-Gobe. 
Ale 1 se Hbs æn). Dune à e de einge (at, né ton) SP Pasoie. 7e (705- Free Pr fai ab " lins. 13° Dr 1-28) à Paramount. 
a nes M Set vaumee qu RE SU CUS Ojer ire Pres 
; 4 MAL). h : 
sith@eOpérs : je, jeune Pie LES CONCONS durs Le music-hall LUS: PONS den ANR 2e (Ee VIOLETTE ET FRANÇOIS (Pr) 4): mount-Galaxe, 1 (506-18-09) 
Violsine (sam. 21 b.; dim, un méiergerie : B. Verletr, clavec. EE a tet: 5e (033-35-40). nt-Germain-Huchette, 1635- onvention aint-Charlen, 
Ar Pincennes, TRÉAES Concieg (sen. e6 du, IT he 40) Bobine : U LStes , Vleneault (aa SE 0 quiuée, w 5 Sa8 ans Étuny- Palace" CLSC LÉDeS00) ; Pam. 159 Cu 
D HD a0< dim lg he . Gin (Bach) Jean. 20 D 19). Déjazet': Coluche (am. 20 H. 30; Sn Studio Raupall lde (328. (3): Concorde, 8 (159-07-64):  Secrétom 1e TE TI GI) Moulin 
Ceutre culturel suédols : Mademoi- mrhéâtre d'Orsay : Vervadova et dim. 1 soe e 38-98), Olymple-Entrepôt, le (542 Lumière, 8° (7310-83-63): Fauvette, Rouge, 18 (6068-34-25). 
selle Julle (sam 20h. 30). ee M Eudr CMaiart, Rave Debussy, Le Pal He Croquettes (sam. e! 67-42). a no ACER Arontparnesse” VIOLETTES  DMPERIALES 
SU (em. 20 h. 30: dim, 15h. et die ait lou à des Invalides : Olympia : Georges Moustaki, Astor : = Convention. 15° (828-4327); May. Studio Marlgny, &° C2) 
20 b. 30). ÉÆ. Lueders (Reger, Brahms, Vierne, Plezzola (san et dim 2 h.). Le fair. 16° (525-27-06) : Clichy-Pathé, WOODSTOCE, (A vo): New 
Comédie Canmartin : Boeing-Boelng Duruflé) (dim. 16 h). Hippodrome de Paris : TA Premi L 18° (52-37-41); Gaæumont-Gam- Yorxer, fe (7170-63-40). 
gen, 2 h. 10: dim, 15 h. 10 #6 Notre-Dame ) no Gochereau, sourool ue Du Guecln ny Les films NOUVEAUX betta 20° (797-02-74). 
or re rovisai LL : dim. He À - æ 
Comédie ométie des Chanpr-Eivséens 3 Chers 5% Ein ee palais, Ca ae; pa Je Françols Villon . Les festivals Les séances spéciales 
zolseaux (sam. 45; dim, glise Saint-Germaln-des-Prés : San, ee men a 
e 15 h. et 18 h. 30). Coneert instrumental et vocal Palals des sports : FLAT ,on ice “ AGUTRRE, LA COLERE D) 
ergerie : liglouse (san. SEP aboli sam. .17 h. dim, RAN fran- FELLINI 2. Studio des Acacias 4 IE DIEU 
D age ie s 18 Be ( an PP means STE 45 et 11 À D: Fond, 18 b). ea SRE LE, Era QI CS4-STENN, 14 n + Feillats Are 5, ChAtelet=ViotorIe, 1 
Le Connétable : la Voir humaine Sées- Point -Show, 8°  (225- Rome, 16 h . Amarcord, 18 h. : { BAL DES VAMPIRES (A, v. 
{san et dim. 22 h.). 67-29 . les Clowns, 19 nb. : Les Nults de Luxein 7e (833-071 
conpe- Chou, : lTapromom du e _» LA GRLFFE ET LA. DENT, flm EE RS Eee on CO JDE 12 rer 2 he Le Bandigl 
spé LUE, fnne -CINEMES : DR tr ianenon | SÉRE ROUE AMENanE a LE RU LE Be &m n 
presque fidéle (em, 11 1 et 83, 6° (54-14-27) : Balzac, 8° Jon Mebabe tas) à {ere-90-00) ! CABABET (4. VO) : Châtelet-Vie- 
cb Les flms marqués (*) sont Mistral, le (539-52-43), Clchy- (59-32-70);  Merignan, Ge (élim.). torin, 1%, à 20 h. 05. . 
musclées rune 2h. 2e Paerniares Interdits aux moins de treize ans, Pethé, 18° CE nn SE Fi 8 insetoge Con OLYMPIC as) (542-6742) (v.0. : LA CLEPSYDRE (Pol, v.0.) : La 
je Grand Réveur (same, #2 h. 30). C9) aus moins de dis-hait aus Pollen 20e (EG) dlne, 8 (0e NN): Come ie Guéerd Gun) Adieu ai Seine, je (25-95-09), à 20 @ 
Gran a a apirine r a CASANOVA DE FELLINI (It, 9.0.) rat, 16° (28-99-79) : Caravelle, SUR Drame roue dundr CUL DE SAC {A vo) : Le Clef, & 
Féndl +5 het hp. La cinémathèque (+) : Quinrerte, 5 (033-35-40). 18 (3687-50-70). 5 Prune PoUEe (ur 1347-90-00). à 12 1 et Mb 
Huchetie : la Cantatrics chape; Gaamont - Rive Gauchb, Ge (ME | LES sORCIERS DE LA GuEReS |  aLPRED HITCHCUCE roi don. LE DERNIER TANGO & PARIS (N, 
À F 20 b. 45) "Chaillot, sam, 15 b, 18 k 3%0 et 28-36). Hautefeuille, 6" CET fllm américain d'animation de République {1191 1805-51-39) : les v.0.) (°*) : Châtelet-Victoria !# 
Legs ne ane 20 b. 30, clnéms dés pays arabes  Gaumont-Champs-Elysées. & (459 Ralph Baksbl : v.0, : Vendôme. Trente-Neut Marches (2m) ei à 12 h (ef dim.) 
ère: la Double Enéonatance UE 9 re dd Ghehines ON: of. : tmpérial, 2 (142- % (073-97-62): Lurembourg. Mort ous toutes fine) l2 L'ENIGNTE DE KASPAR HAUSE 
midelne : rend de vache (em, 18h. 30 : Au pays de Tararanl ci msn Seumont-Convention, 15e FA (PT TI): ELrsdts-Polnt- DUSTIN HOFFMANN (104, Boite- LAIL vos : Châtelet-Victorie, 1#, 
dim, € æ a . . | ! 4 
M Fnnrins Ft an sales (sam, FE ÉoBetedlr Son h 230 FT D'uë CASANOVA, UN ADOLESCENT HISTOIRE D'ALMER, film ita- Lu Be an Cod ag m : L'EMPIRS .DES SENS (Jap, a) 
2 h 80: dim. 15 D). ! suffit pas que Dieu solt avec les ‘ VENISE fIt. vo) : Hautafouille. ë lien de Marcello Fongato: v.0. Macadam cow=boy : some. 23h. 45:  ("*) : Sulnt-André-des-Arts, 
Michel : Au Pia, Madame pauvres, de B. Aloule, en présence San U.G.C. - Merbeuf. 8 U.G.C.-Danton. 6° (1329-42-62) : Chiens de paille. 7 : < 1326-48-18), à 12 h. et 24h. 
SR 10; dim, 15 2 10: lündl Se de ne Tee de 6. We : CHARLOT LE GENTLEMAN VAG4- ts Re Spere  ne | SOBERT REDFORD CE Bone-n. LES d'à Cohen Viet. Fan 
: Acepulco, Madame tte salle, 22 h. cinéma der pays . BOND ti 5.0.) : Studio des Ursu- 5-35) Per, 2e (238-83-93) : es en : fou plus eu. ven, ee & 24 b. ï 
LL 45: dim, 15 b et Arabes : Wedad, de F. Kramp ét ‘ lines win, Blrie ie Da. nr Jeremiab Ge an A 
: G. Madkour, — Dim., 15 h, 18 h. 30 (RSS 5 Vf. : Bonaparte, 6 Gobelet 12e Ost-00 Le Bien- CINEMA DIFFERENT (yo. Botte. RTE Fée, Cujas, Se EE 
Montparnasse : Môme heure, l'année et 21h, cine des F arabes - jeta. Hsussmenn, f (710- eee à Tous d-Fllms (17) (v0.),-18 h : Ensy À m., dim, gr 
prnane dam. 20 D. SE dim. us da Mer HordoeiOE. We CHEWING GUM RALLVE (A ne) “ét Mur, 18 | der, 16h. 45; Le She ei co moi Pr D Babe. # 
monffelard 5 Tumeur Cerwykal Soleil O, d'A Mod - Hondo SALE © Baramount-Opére, 9e (RSS Las 75) : Secrétan. 19° (206- vété, 21H. 30 : Délivrance, dE, TU, 0, ELLE ( Fr), : Le Serne 
Nosrene t Mine om. 21 1:  dormu d'A. Med Hondo, en pre l'Eloile, 17 (380-10-E. UN TUEUR DANS LA POULE. PR D WE : Panique à Nétdie- OEx me Paisle den nArt, 3e (272. 
ab Lt h. et GE $ se di, 15 h. sence de l'auteur) : 22 1. 30: Huit CŒUR DE VERRE (Al. 9.0. : Siu- film américain LAITY 62-08) 
ŒuS à le ours Perl (am, El D! et demi, de F. Pelliai; 0 b, 30 : do Galande, 5 (STE VE. : Peerce (=) : % gun” MUTRES Con er Glaces MASH {A Vo : Châcelet-Victorta 
pme ls Re en noie ee CAO COMME SUR DES ROULENTES |  Pence. 5 Te A me "ere le loire. les Gésnts du Brésil LÉ'AtÉpECINE DES RICHES CHE 
3 Cage S à x 3 Pi 
QUE Dh. 80 Em iS h), N  Arbee 5 Lachine, de #. Rrmpet (ns Merene e (UN20n. Set, | Les grandes reprises LES PAUVRES Uri + Pslas-du 
met dim 19 Es ds Gabriel tam. Centre Gevrges- Pompldou : ‘Une LÉ COUPLE TEMOIN (Fr.-ouls) : Fe: Netlog, 120 GAS. | LE MESSAGER € «2 : 
(ns gEL); abris Histoire du Sinéme (ontee 2i ho: Srudio Logos, 8 (053-2947). UGC ME M0 nEPArRRSE PRE. ALANO (A. V0) : Broudwss, 16 Tourelles 20 Fi, à 
PNR me vu ET DÉRSOU OUZALA (Bov. 6.) : Studio lee (Soie: Wepier. 18° | AMARCURD" Ut; 03 : Studio Git- MORT À VENISE x, v0) : La 
Poche-Montparnasse : Lady Strs Les exclusivités Alpha, D (0633-39-47), Arlequin, € {387-50-70). le-Cœur, 6° (326-20-25). Clef, 5°, à 12 h. et 24 b. Boîte à 
qem., 20 D. 49). a Se. Poramotntreiées, À | GODZILLA CONTRE MONSTER |  COUSIN-COUSINE (Fr): Panthéon, films, le (754-81-60), à 19 D. 3 
Porte-Satnt-Marfin, 5 LSin aTseon- APTREUE sas Le QAECRANTS RSS UT 2 Pérmbunt. MECANIR, ane Ponune e 33-15-09) : Aïbéna, 12e (343- LE. SAAUSCRIT TROUVE A SARL 
studio des Champs-Elysées : les ABMAGUÉDON (Fri (+) ABC. 2e CT nn EUR Da Fe y: Woo. Boulevart, de (770-1041. | ENINSOWN (A. voj: Andre CCS E (OL v.0) : La Saina ?, 
Dunes qu jeuat CA 20 b. 45; Far Si lins ES TO AU A0) Ne Bilboquer, 6 (22-47-23): U.G.C.- Lt nr Un LA PLANETE SAUVAGE (Pr.) : Le 
in L Mae ñ- L , Nor. m2); UC L'ELEVE  Selne, 5°, 8 14 h. 15 et 16 b. 
Tone DAT: Le Femee dé Sdernte Em. Nations lè dU- Saint Jacques (4 (HEAR CE 1900 (I vo-vf) () (deuxième TOERLESS, du. ES; Studlo  PHANTOM OF = PARADISE (a. 
. 7 et a a: . : 72e ÿ-0.) : Luxembou Ge, à 10 
Fra à des Deux-Portes + Dernier OO. Pouvere, Le (316666). DÉPSOURNEES ENVIERES Dans  Beogÿ ‘ #1 TemPlem. 4 (G permanent S. et F8 het M D Éuat-ambrout, 
ea. 20 1 80; dim, et und ; ). Les ARBRES (Pr) + Quioaue à MON CŒUR EST ROUGE (Frs : FAMILY LIFE (Ange vo): Studio jte (70-89-16), le 12 À 21 b: |}; 4 
: tral, 14 (599-6241). Gaumont. tar Hautefeullle, 6° (633-78-38), 14e Bertrand, %, horaire spécial, perm.  Boïte à fllms, 17° (1754-51-50), À sh finele de le Coupe de: Era 
That “ArEdear à Quyette Lor Gem, Convention. LS (8282-77). Clichy DÉSOL À SOL (Port, vo) : la Clef,  let-Parnasse. Ge (328-58-0). .$ et D. 2h15. ‘ N 
Théâtre Essaïon : Transe Kemikazs AMES PERDUES (It. v.0.) : U.G.C.- 5 (3937-00-90). NÉTWORE (A. v.0.) : Boul'Mich, 54 Lis, à Reims e 3 
Dis BONJOUR A LA DAME (Fr) : (033-4825), Euvlcis Balnt-Ger- 
Capri, 2 (3908-11-69) : Exmitage, Main (21580, Puvieis|U.G.C. NORMANDIE v.0. - BIENVENUE MONTPARNASSE vo. - UGC. nies. us 


re Gun, 20 5,50). Odéon, 6e (A2S-TI9), Bla, 6 

lu Mar: : Électre (sam, re “Opéra, 2 je 

45); Jeanne d’ 4261-80-22), © hrentlou Sant (45%-15-71), Paramount-Opére, # Chumps-Btysées. 8°, (720-76-%), | DANTON v.o. - REX - U.G.C. OPÉRA - U.G.C. GOBELINS - MAGIC 
Éopltes theme 2 De 0.  Dharies, 18e (PDO).  Pienveane- Ce D. Peamouni-Onione. 1 Paramount Elysées. 8° (359-454) | CONVENTION - LIBERTÉ (Gare de Lyon) - 3 SECRÉTAN — 3 MURAT 

Téion à és tooment Da PR L'AUTRE FRANCE (Ale Jo) : nas, M° (3292217). Conwentlon.  H2-E-2). Paremount - Goläsis, | Périphérie : PARLY 2. CARREFOUR Pontin - ALPHA Argenteuil 


















St-Charles, 13° (5709-33-00), = 139 sug-18-02). Paramount-Mont- a p Ro: 
nn 18 A GERS Ge Are, (RON, à SC One Ie € Ce dpt out | ARTEL Nocent - FLANADES Sarcelles - ARTEL Créteil - ULIS Orsar. 
Tate Oblique : jes Bonces (sam. ON, (Ang. 90) : ramount-Montmartre 18° (606-34- Flauate-Matilor, 17e 1758-24-24). bn: Ë A Hé ; 
aphËs de 16 h da a Boule, Cube, 8e (O3--2n, Oo ET ; noUR ER IeRe Et t E 
Orsay. e :  Lsée 2-48) à vf, : = DRÔLES DE ZEBRES (Pr.) : Omnia, 8" 1019-34-83), Jean-Renolr, 
Ana 3 Do Cam, 208 20 À Un Cairpeo ie 2 (2-30), Grumont-Madeleins: RÉ 40 TE 14 Muillet-Besulile! 
Sade : (0913-66-03), Geo: à € Île 1357-90-81 
Madame de Sade (sam. 20 h. 50; LA BATAILLE DE MIDWAY (A, 446) Gaumont Sud. lde (33-81 NDS AURONU" JOUTE LA MORT 
ren 16 Det lb 30 nee Er ge GAU 16), es onges, IE (52-47-M), POUR DOBMIR (Ag. vo) : 
e la e à sam 4 “ Ë u r yon- 
“ Fa LL 43 ; Er # Far de ère) « BREINDE: Re gran. 20 + Lo Sn Do CenbeRS. 20°  (797-02- De ae UE ETS 5* cos$-s8 bu)" Olym 
: er , 278 2-67-42 
Présent : le F LOUE ; Fan, -80) ENQUETE SUR LA SEXUALITE (14, NOUS NOUS SOMMES TANT AÎMES 
ls Tombeau d'Ach (sam, BILITIS (Pr) (**) : ex, 2 9.0.) : Olympic, 14° (542-6742), du (Et. v.0.) : Cinoche Saînt-CGermaln, 
20 R. 30; dim, et lundi, 1 17 à). 83-93), dec. -Opéra, 2° 28-08), Lan V8 8, Set D. à 24 IL Ge (634-10-82). 
Théâtre des Que con coups 5 U.G.C.-Danton, 6° (1329-42-62), Bre- de NUIT D'OR (Pr.) : Cluny-Ecoles, 5° 
nes RE 20 » CRE age. ne Srmliage. Fa à 1033-20-12). A 
ni (ar, adn _ Æ . Once - yBées. 
Tüéltre en rond : le DIbüuk fear. (7238-71-11), Liberts, 12e (3443-01-90). PAIN ET CHOCOLAT (IL, 


21 b.; dim. 15 h. eb 18 h 30). U.G.C. - Gobelins, 1% 








v.0.) 
U.G.C. Danton, 6° (329.42-02). 
“Luxembourg. 6° (6334-97-77), Blar- 
ritz, 8° (7239-69-23), — V.f. : Bre- 
tagne. Ge (2232-57-97), Haussmann, 


8e (770-47-55), Mistral, 14° (538- 

A LA-FONTAINE GAILLON 52-49). : 
Fdim. OP. 87-04 Place Galion]| PASO ED EE V5 Mers 
ie ë ï ndia Linder, 9° (7720-49-04), Paramount- 
Maison de réputation mo: : One, # Sn Faro 
et ses + Para- 
SA .CARTE au SUD OUEST mount-Montparnagse, 14 (328 
22-17), _ Paremount-Malllot, 17e 


+ (7538-24-24). 

LES PASSAGERS (Fr) (> Montper- 
nasse 63. 6° (544-14-27), Marignan 
8e (359-02-82), Françals, 9° (770- 


33-88). : 

LE PAYS BLEU (Pr) : Rautefeullle, 
6" 1633-79-38), Impérial, Ze (742- 
72-52), Marignan, 8* (359-92-82) 
ir un da Le C2 
65-13). 

LA PETITS FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-Can.) (V. angl) 
Saint-Michel, 5° (326-79-17), v.£ : 

x QUE NIQUE 2 RANGNG EU 

e Ambiance musicale. M PMR. un ë d 

Orchestre. Prix moyen du repas, J…. b. : OUVErt JUSQU'A. D. (Aust. V0.) : Salnt-Cermain-Vile 


lage, 6° Ro, lé-Taillet-Par- 
: nasse, 6° _(: Elysées-Lin- 
coln, 8e (359-36-14). 14-Juillet-Bas- 
tille, lle TOUS vJ. Salnt- 
Lazare - Pasquier, 8e (397-3542). 


, 
Cambronne, 18° (7234-42-09). 
ASSIETTE AU BŒUF MICHEL OLIVER propose mme formule Bœu£ pour 24 P eme. le midi HÉDRA LIBRE (AE, - 

13. Ch.-Elyrées, 8e, Tiers et le soir jusqu'a heure du matin, avec ambianco musicale PIC ENtrepoee 14e D. Se 
ASSIETTE AÙ BŒUF Tijrs MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24 F LE PRETE-NOM LA. vo) : Grande. 
Face église St-Cermain-des-Prés 6 et le soir Jurqu'é 1 ® 30 du mailo avec mmbiance nnicage POI Aueuetios, 6 (63-22-19). 


BISTRO DE LA GARE MICHEL OLIVER propose pour 25,50 F anc. sa nouvelle formule LÉO. On Aa2eFI-dde de) Eagode 2 












Er x ÉTOILE DE MOSCOU ‘Home 
RESTAURANT - SPECTACLE DE GRANDE CLASSE 
Victor NOVSKY et LES CHŒURS RUSSES - DJAN TATLAN 
TZIGANE ZINA - TAMARA - G. BORODO - GALINA 
GHEORGI - GEORGES STREHA - MARILA - NORAIR AKLIAN 
Orctestre trigane SIMON VOLTYSavec le virtuose viciouiste PALE GESZTROS 










BE ages MENU 50 F 








59, ba du Montparnasse, 6  Tl.jre a 3hors-d'œuvre - 3 plats eu cbalx s, Jusqu'A 1 heure du matin POÉTE Ta Biarae  tTE 23 
ASSIETTE AU BŒUF - PUCCARDI MICHEL OLIVER BropEe une formole Bœur dE cn Lurser 

2: bd des Tiabens, 2. Tire @ et le nor Jusqu'à | heure dU maun, avec ambiance inuslens avan sa PANTRERE ROSE sem : 
LAPEROQUSE, 35-65-04 On een luque Zh Gand carte, Meous 8.0. : Dé], 60 F. Dluer 90 F Étudle, Be (un 7e Etain 


SL quai Grends-Augustins, 6, TI. et menu dégustat. avec 7 spécialités 135 F. Ses ralons da 20 & 40 couverts. <oln, 8 (359-36-14), Monte-Oerla, 
(225-09-83), Rance ÆEntrepÜt, … 
(542-6742) : vi Elo-Opéra. 














D'UNE RÉGION À L'AUTRE 





Nord-Pas-de-Calais 





Des chances pour demain : la pétrochimie et l'automobile 


Lille, — SI les récentes mesures 
de restructuration de la sidérurgie 
semblent toucher moins le Nord que 
la Lorraine, l'ampleur de 1 récession 
est pourtant d'une portés comparables 
dans les deux régions. Cette tois H 
s'agit, dans le Nord, de la farmeture 
par Usinor de ses deux laminoirs de 
Louvroil entraînant la disparition de 
732 emplois (/a Monde du 5 avril}, 
après qu'eut été décidée, en 1976, 
une réduction d'effectifs de 2 000 per- 
sonnes à  Vaïlenclennes-Trith-Salnt- 
Léger. Aux difficullés de cetie 
industrie viennen! s'ajouter celles 
du bassin minier et des llcencie- 
ments dans le textile où les stocks 
s'eccumulent Le nombre des de- 
mandes d'emploi n'a cessé d'aug- 
menter depuis Seplembre dernier 
(78647 demendes dans les deux 
départements au 28 février 1977), et 
le taux de chômage s'établit à 5,4 % 
{moyenne nationale 5 ‘}. 


Dans la conjoncture actuelle, peu 
de solutions se dessinent pour faire 
face À la crise au plan régional. Le 
bassin de la Sambre vient d'être 
classé aux taux maximum des aldes 
de l'État mals encore faut} que 
des Investisseurs se présentent, ce 
qui n'est pas le cas pour le moment 
Pour compenser la fermeture des 
laminolrs de Louvroll, M. André Cha- 
deau, préfet de région, vient d'annon- 


cer que B.S.N. allait créer à Boussois' 


350 emplois. C'est la seuls mesure 
concrète et immédiate 


Pour le reste, le Nord-Pas-de-Calais 
fonde des espoirs à plus ou moins 
longue échéance sur la pétrochimie 
et l'automobile. En ce qui concerne 
la chimie, une déception : le projet 
d'usine d'ecrylate envisagé à Mezin- 
garbe dans le Pas-de-Calais est 
abandonné eu profit de la Lorraine 
(Saint-Avold). En revanche, après la 
prise de contrôle par C.D.F.-Chimie 
de la société Ripolin, 1860 emplois 
seraient créës à Rultz et à Drocourt 
dans le Pas-de-Calals. 


Mais les perspactives les plus 
vastes seront offertes sans douls par 
le vapo-craqueur en consiruction à 
Dunkerque, et qui sera opérationnel 
à la fin de l'année 1878 C'est à 
partir de cette unité de production 
d'éthylène que l'on envisage, dans 
le bassin minier, un remplacement 
progressif de la carbochimle par la 
pétrochimle. Le transport de l'éthy- 
lène avait été envisagé par barges 
eur le canal à grand gabarit mais 
aujourd'hul on revient à un projet 
d'éthylénoduc. L'oxyduc Dunkerque- 
Denain de la eoclété L'Air liquide 
actusllement eaturé pourrait être uti- 
tisé pour la transport de l'éthylène, 


De notre correspondant 


tandis qu'une canalisation nouvelle 
de plus grande capacité serait mise 
en place pour acheminer l'oxygène. 
Des études financlères eont en 
cours 


On fonde de moins grands espoirs 
eur l'lnplantation, à Dunkerque, d'une 
unité par la eoclété anglaise (CI 
{Imperial Chemical Industry}. Les 
négociations sont en Cours au niveau 
gouvernemental et Ia décision devrait 
intervenir event la fin du mois. On 
dit que les chances du Nord sont 
très sérieuses. 1} s'agirait d'un Inves- 
tssement de l'ordre ds 7 milllards 
de francs susceptibles d'apporter 
3 000 emplois. Pour emporter la décl- 
slon. Il faudra cependant raccorder 
Dunkerque au réseau européen 
d'éthylène à Jemeppe {Belgique}. 
L'Etat et l'établissement public régio- 
nal interviendraient dans le finan- 
cement. 


Aussi important 
que le funnel 


Enfin, une Installation beaucoup 
plus considérable est envisagée 11 
s'agit de « Coredif », nom du projet 
de construction d'une seconde usine 
européenne d'enrichlssement d'ura- 
nium par séparation Isotopique. La 


TOURISME 


SUN-VALLEY 
CHANGE DE MAINS 


La station de sports d'hiver de 
Sun-Valley, dans les Rocheuses 
(Etat de l'idaho), vient de chen- 
ger de propriétaire L'industrief 
BH1 Janss, ancten membre ds 
l'équipe olympique américaine, a 
cédé le complexe de Sun-Valley 
à M. Earl Holding, homme 
d'affaires de l'Idaho. pour un 
montant non révélé. 

M. Janss, qui avait acquis Sun- 
Valley en 1964 à le société de 
chemins de fer Unlon Pacific 
Rallroad {la station fut créée en 
188), sera conselller de la nou- 
velle Sun-Valley Resonis Inc. La 
station a perdu plus de 3 millions 
de dollars cette année à la suite 
de la pénurie de neiga dans tout 
l'Ouest des Etats-Unis — (A F.P.) 








SPORTS 





FOOTBALL 
Les huitièmes de finale de la Coupe de France 
Lens, Nantes, Nice, Reims et Suint-Étienne 
ont pris une option 


Après les matches « aller - des huitièmes de finale de la 
Coupe de France, disputés vendredi 8 avril. cinq clubs semblent 
avoir de bonnes chaaces d'obtenir leur qualification pour les 

de finale. 11 s'agit de Lens, vainqueur d'Angers à Angers 
(1-0) ; de Nantes, qui a battu Strasbourg 12-01 : de Nice. auteur 
du score le plus important (4-1) contre Vauban-Strasbourg. club 
il est vrai de division d'honneur : de Reims, qui a pris en Cham- 
pagne l'avantage (2-0) sur Monaco. et enfin de Saint-Etienne, qui 


a obtenu un résultat égal (1-11 à Rouen. 


Les matches « retour - 


des huitièmes de finale Lens-Angers et Movaco-Reims auront 
lien mardi 12 avril. les six autres rencontres mercredi 13 avril 


Les « verts > à la recherche de l'efficacité 


De notre envoyé spécial 


Rouen. — Après Toulouse au 
début de l'année, la Coupe de 
France “offrait à l'Association 
sportive de Saint-Etienne l'occa- 
sion de reconquérir Rouen. une 
autre anclenne place forte perdue 
par la première division de foot- 
ball Malgré le prix abusif des 
places 1970 000 francs de recettes 
pour vingt-trois mille huit cents 
spectateurs, soit 40 francs de 
moyenne, le Stade  Robert- 
Diochon s'était en effet révélé 
beaucoup trop petit pour ce match 
aller des huitièmes de finale. Les 
Stéphanols, ayant décidé de pré- 
parer désormais toutes leurs ren- 
contres de Coupe de France avec 
le sérieux et la minutie qu'ils 
accordaient à la Coupe d'Europe. 
on pouvait croire la partle gagnée 
d'avance, et on comprend d'autant 
plus la colère de leur président. 
M. Roger Rocher. après cet échec. 

Après une premiére mi-temps 
équilibrée et d'un bon mveau 
technique, où les Stéphanois pri- 
rent même l'avantage par Jean- 
Michel Larqué (26°). ces derniers 
durent subir peu à peu l'ascendant 
d'une équipe rouennaise manœu- 
vrant avec une rare habileté A 
l'image de Dominique Rochetzau, 
muselé par l'ancien arrière sté- 
phanois Georges Polny (trente- 
quatre ans). l'attaque sléphanoise 
confirmait son incapacité à sé 
créer, voire à exploiter, quelques 
occasions de bus 


N n'en fallait pas plus pour 
mettre les Rouennais en confiance 
et permettre Er tecpnore 
aussi) remarquables que l'ancien 
international Daniel, Horiaville, 
Albert Poli et Armando Bianchi 
de prendre un ascendent collectif 
sur les milieux de terrain sté- 
phanois, de plus en plus voués, 
comme Dominique Bathenay. à 
la recherche de l'exploit per- 
sonnel qui peut amener le but 


Malgré l'égalisation rouennaise 
par Abdelmajid Bourebbou. après 
une heure de jeu, les Stéphanols 
peuvent s'estimer heureux du ré- 
sultat acquis en Normandie Sou- 
tenus par leur public, on peut 
raisonnablement penser qu'ils 
donneront au retour, mer- 
credi 13 avril. un rythme difficile 
à suivre pour les vieux «cram- 
pons» rouennais Mais der- 
niers n'ont-ils pas déjà gagné 
leur partie en montrant à vingt- 
quatre mille spectateurs conquis 
qu'ils pouvaient encore donner 
une leçon de technique et de jeu 
collectif aux finalistes de La 
Coupe d'Europe 19136? — G, À 

RESULTATS 
Lens bat "Angers 
“Sochaux bat Paris- 
îmes bat Bordeaux 
“Rouen et Saint-Etien 
“Reles bat Monaco 
“Nantes bat Strasbourg 
Nice bat Vauban Strasbourg. 
Gueugnon bar Lorient 













société Intemationale où la France 
dispose d'une participation majori- 
talre -étudie les sites d'implantation, 
dont trois en Francs êt trois dans les 
pays de la CEE Lè encore la 
concurrence esi vive mals l'un des 
sites étudié est situé dans la région 
de Calais. Il s’agirail. cette lols. d'un 
Investissement da l'ordre de 15 mik- 
flards de francs dont on dit qu'ii est 
aussi signlficailt pour le Calaisis et 
la réglon que pouvait l'être le tunnei 
sous la Manche. Le Chantier occupe- 
sait, à certaines pérlodes, eix mille 
personnes. IC) créeralt ? 000 em-'ois 
et donnerait une assise exception 
nelle à la plate-formes chimique de 
Dunkerque. F 


Le second atout de la région reste 
T2 progression de l'Industrie auto- 
mobile. Leo calendrier prévu par 
Chrysler sera tenu (700 emplols nou- 
veaux à Houdaln en 1977 et 200 
autres en 1978) La flrme envisage la 
création d'une unité d'emboutissage 
{800 à 1 000 emplois) et, à plus loln- 
taine échéance, d'une unité d'essem- 
blage (5000 4 4000 emplois) Cela 
devralt, en principe. se réaliser paral- 
lèlement à la suppression des emplois 
sldérurgique à Trith-Saint-Léger Par 
ailleurs, chez Chausson à Maubeuge, 
on envisage toujours le doublement 
des etfectiis {+ 3000) dans les 
ennéses qui viennent 


GEORGES SUEUR. 


Pays de la Loire 





LE NOUVEAU MAÏRE DE NANTES 
DEMANDE AUDIENCE 
AU PREMIER MIMSTRE 


A Alain Chenard, le nouveau 
maire socialiste de Nantes, a 
demandé audience au premier 
ministre afin d'attirer son atten- 
tion sur la situation de l'emploi 
et l'avenir de la construction 
navale dans la ville. 


Six cents ouvriers des chantiers 
Dubigeon-Normansie ont été avi- 
sés, ‘au cours de leur dernier 
comité d'établissement. qu'ils 
feraient l'objet. à compter du 
18 avril, d'une mesure de :homage 
partiel un jour par semaine. Cette 
mesure, qualifiée de ec provi- 


soire », pourrait d'ailleurs être 
aggravée ue le comité d'éta- 
bl t se réunira à nouveau 


issemen: 
à la fin du mois. 


La municipalité de Nantes, 
dans .un communiqué, déclare 
qu'elle intervient également au- 
p des ministères con: 

« en vue de favoriser au plan 

une réunion tripartite », 
rassemblant des représentants du 
gouvernement, du patronat et des 
Syndicats « pOur dégager des s0- 
lutions cohérentes à moyen et 
long terme pour celte industris 
menacée de disparition à 
Nantes ». 





EQUIPEMENT 






SI, pour le réseau. Intérieur, 
lon se réfère au tarit kilomé- 
trique, la France (de 0,81 à 
0,90 Flkm) se situait, au 1° lan- 


vier dernler, légèrement en 
dessous du niveau de l'Allema- 
gne fédérale, au-dessus du 


niveau de la Grande-Bretagne, 
largement au-dessus des niveaux 
espagnoi, italien et américain (de 
0,39 à 0,53 F/km). 


C'est ainst qu'au début de 
cette année W en coûte 358 F 
à un passager français pour aller 
de Paris à Toulouse. Pour une 
distance équivalente — de l'ordre 
de 540 à 580 kilomèires — un 
billet Hambourg-Siutigart valeit 
#48 F, un blller Chicago-Minnes- 
polis 225 F, un billet Londres- 
Glasgow 205 F : 


Considérant une étape d'envi- 
ron 400 kilomètres, le rapport 
tarif aérien intérieur sur produit 

* intérieur brut par habitant s'éla- 
bit à 0,6 pour mille aux Etats- 
Unis, 1,1 pour mille en France, 
et. 19,2 pour mille en Espagne. 
C'est dire que, compte renu des 
différences de nlveeu de vie, un 
Madrid-Malaga peur sembler très 
bon marché à un Français moven 
alors qu'il apparalt hors de prix 
à son homologue espagnol. 


Au cours des cinq dernières 
années, les barémes sérlens ont 
augmenté de 60 ° en Allemagne, 
elors que l'indice du coût de la 
ve. pendant cotls même période, 
s'élevait de 30 ‘lo seulement. En 
Espagne, ces chifires étalent res- 
pectivement de 60 "lo et 00 ‘la. En 
France, ces deux évolutions ont 
été comparables : 65 ‘lo et 70 ‘la 


Les responsables d'Air inter 
ont également comparé les tarlts 
imérieurs ranÇals aux larlts 
court - courriers Internationaux. 
- Nos barèmes sont — quelques 
réductions exceptéses — moins 
élevés que Ies barèmes en vi- 
gueur sur des llgnes internallo: 
nales de distance el de genre 
de trafic équivalents. aff/rment- 
is. Cet écen varie de 10 à 
49 %, = : 

Ainsi, de 1972 à 1977, les 
rente d'Air Inter ont progressé 
moins vite que les rarils Inter- 
nationsux ; un Paris-Grenoble a 
augmenté de 52,8%, un Parls- 
Amsterdam de 834% L'écert a 
donc eu fendance à se creuser 
entre un voyage & fintérieur de 
rHexagone eï un déplacement, 
hors des froniières. 

«Le comparaison des diffé- 
rentes réductions offertes sur 
les lignes domestiques et inter- 


A PROPOS DE... 
LES TARIFS AÉRIENS EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Air Inter en dessous de la barre 


Voyager en avion à l'intérieur de l'Hexagone n'est pas 
à la portée de n'importe quelle bourse. Pour autant, les 
tarifs d'Air Inter, qui ont augmenté uniformément de 
65 % le 1” avril dernier, sont-ils nettement supérieurs 
eux barèmes en vigueur en Europe ou aux Etats-Unis ? 

Pour répondre à ceux qui entretiennent cette mau- 
vaise réputation, les responsables de la compagnie inté- 
rieure viennent de se livrer à de minutieux calculs: ‘Air 
Inter applique des barèmes en généra] moins élevés que 
ceux des transporteurs français et étrangers. 





.ñationales er des lignes court. 

















nationales montre que les pas- 
eagers disposent, en régime 
intérieur, de réductions au moins 
aussi intéressantes qu'en régime 
International », notent les auteurs 
de létude. ls font remarquer 
que les terlts «excursions» pra- 
tiqués par {es transporteurs 
Internationaux sont assortis de . 
conditions d'uillisation très res- 
trictives. ls indiquent, eniin, que 
Pour les réductions familles, 
entants et Jeunes, le barème 
d'Air imer est intérieur, dans 
huit cas sur neuf, à celul des 
autres compagnies. 


Beaucoip de passagers son 
tentés de comparer les tarlls 
Que pratiquent Air Inter à ceux 
Qui sont en vigueur sur cer- 
fains services long - courriers. 
C'esr ainsi qu'un voi Paris-Nice 
leur parait exagérémem élevé 
par rapporn à un vol Parls- 
Antilles ou Paris-New-York. Pour 
les responsables de la comps- 
gnie intérleure, ces deux lignes 
cliées en exemple ne son! = pas 
représentalives de la tarification 
internationale ». 


Sur la ilgne Parig-Antilies, Air 
France remplit une mission de 
service public, el, sur recom 
mandations gouvernementales, 
elle e dû, à plusieurs reprises, 
casser ses prix alin de rap- 
brocher de la Mérropole ces 
départements d'outre-mer. Quant 
à l'évoluuion des tariis sur l'Allan- 
tique nord, elle est indépendante 
de Frévoluiion des cobts au 
aiège offert. « Elle est plutôt liée 
& la concurrence sauvage que 
se font lss compagnies sur ce 
réseau», précisent les respon- 
Sables d'Air inter. 


Les conditions d'exploitation 
des lignes long-Courriers inler- 







































courriers intérieures sont très oif- 
férentes. « Les gains de produc- 
tivité sur des lignes très longues 
et à font tañc sont considé- 
rables lorsqu'on passe d'un 
avion de cent cinquante places. 
comme le Boeing-707, à un 
avion de plus de trois cents 
places, comme le DC-10 ou 18 
Boelng-747», affirment les æau- 
teurs de l'étude. 

Pour le réseau intérieur Îran- 
çais, les faibles distances et 12 
nécessité d'assurer un nombre 
de fréquences minimel ne per: 
mertent que des gains de pro- 
duciivité très laibles « Seuls les 
Mercure et les Alrbus nous per- 
metlent d'améliorer notre pro 
ductivité-. concluent les res- 
ponsabies d'Air Inter. É 


JACQUES DE BARRIN. 
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L'émprunt de 2 milliards de francs pour les P.M.E. 
sera lancé le 18 avril 


Un emprunt groupé de 2 mil- 
liards de francs sera lancé le 
18 avril pour permettre le finan- 
cement d'investissements des 
petites et nnes entreprises, 
ainsi que de l'artisanat ({e Monde 
du 31 mars) 

Un communiqué du. ministère 
de l'économie et des finances 
indique que les caractéristiques 
des financés par cet em- 
prunt seront pour l'essentiel fden- 
tiques à celles de l'emprunt d'oc- 
tobre 1976 Cependant, leur 
« octroi serz subordonné à La pré- 
sentaiion de programmes d'inves- 
fissements ejfjectivement cCréa- 
teurs d'emplois. Ainsi Ces jinan- 
cements devront bénéjicier en 
priorité aux =ntreprises engageant 
des programmes d'investissements 
dans les régions où la situation 
de l'emploi est particulièrement 
préoccupante ». 


D'autre part, « une large k:-0 
des prêts sera mise à La dispostiion 
des entreprises artisanales Dar 
l'intermédiatre notamment 
Banques populaires et du Crédit 
a! 2. 

« Les entreprises bénéficinres 
seront Celles Qui ont réalisé un 
chiffre d'ajjatres hors taxes infé- 
rieur à 100 mällions de francs au 
cours du dernier exercice, qui ne 
sont cotées ou qui ne sont 
pa: filiales de :ociétés cotées ou 
de sociélés réalisant plus de 
100 mflions de francs de chijjre 
d'affaires : les entreprises artisa- 
nales bénéficient bien entendu 
elles œusst de ces prêts. Les inves- 
tissements devront Ëtre engagés 
avant le 30 septembre 1977. Les 
opérations nouvelles, c'esi-à-dire 
celles pour lesquelles une décision 
de principe sera sniervenue à 
compter du 27 mars 1977, pour- 
ront bénéficier de financements 








€ La hausse des prix de délen 
pour l'ensemble des vingt-quatre 
pays de l'Organisation de é- 
omis (OCDET var lépire- 
.) s'est 
ment accélérée, passant de 0.9 % 
en janvier À 1 % en février {ces 
urcentages sont des moyennes). 
les douze mols s’achevant 
en février. l'ensemble O.CDE 
accuse une Inflation de 88 %. 
Pour les seuls pays membres de 
la CEE. le taux d'inflation 
annuelle est de 107 % (111 % 
pour l'Europe entière). 

L'OCDE. souligne que. mises 
à part les conditions climatiques 
avorables (notamment en 
Améri du Nord). c'est l’aug- 
premières qui als plus contribué 
us contribu 

l'accélération de l'inflation. 





pour une durée de quinze ans, 
avec un différé de deux ans. le 
taux étant de 8,5 % durant les 
ang premières années, pes de 
11 % durent les dir dGernières 
années. » 

% Les dossiers peuvent étre dé- 
posés dés maintenant auprès des 
établissements préteurs : Société de 
développement régional: Caisse 
centrale de crédit hôtelier, commer- 
cial et industriel; Crédit national : 
Groupement Interprofessionnel de la 
petite et moyenne entreprise : Caisse 
pationsls des marchés de l'État: 
Institut de développement 
triel; Caisse centrales de 
coop if ; Chisse centrais des ban- 
ques populaires; (Caisse nationale 
de crédit agricole. 





LE RALENTISSEMENT 

ï. " 

VA S'ACCENTUER 
. D 
estime l'INSEE - 

Les premiers résultats de l'en- 
quête quadrimestrielle effectuée 
en mars par l'INSEE auprès des 
industriels montrent que les 
effectifs « ont légèrement dimi- 
nué de novembre à mars dans 
l'ensemble de lindustrie fran- 
çaise. La réduction a été plus 
prononcée dens le secleur des 
biens intermédiatres que dans les 
autres groupes d'industries. Elle 
devrGit se POuTsuivre au COUTS des 
prochains LE Es 

, € d'après les ré- 
ponses des industriels, les Prix à 
la production ont augmenté en 
moyenne de 0,5 % par mois du 
début novembre au débui Mars, 
contre 0,7 % par mois de début 
juin à début novembre. Ceite 
mflexrion est la conséquence du 

mme de lutie contre l'in- 
tion. Les hausses de prix de- 
traient étre un peu plus fortes 
au cours des prochains mois, iout 
en restani conformes au calen- 
drier des engagements de modé- 
ration souscrits à la fin de la 
période de gel ». 

Enfin l'INSEE indique que « {a 
hausse moyenne du laux de sa- 

horaire indiquée par les 
tnaustriels est de 24 % pour la 
période début novembre - début 
mars Après correclion du mou- 
vement saisonnier, 'cetle augmen- 


7 la période 
novembre. Les industriels pré- 
voient un nouveau ralentissement 
de l'ensemble des salaires pour 
les mois à venir. » (1) 


(1) Voir Le Monde du 3 avril 


(PUBLICITE) 


FISCALITÉ INTERNATIONALE 
(2° Colloque) 


AR 


BERVICES INTERNATIONAL a © 


dernières 


BEMIN, rgaulsé ces 
années de nombreux colloques sur les problèmes de fiscalité Inter. 


. nationale. L'un d’entre eux * 
« SOUVERAINETÉ FISCALE ET SOCIÉTÉS MULTINATIONALES » 
organisé en 1976 à la Faculté de Droit de j'Unjversité de Paris-Val- 


de-Marne, £#Oous la direction du professeur G 


spécialiste 


français de ces problèmes et auteur.de divers traités en Ces mintières, 


a eu un trés mif 


succès. Il sera renouvelé les 21 et 22 avril 1977 à Paris, 


avec l'étude des problèmes suivants : 
— Aspects fiscaux des rapports entre sociétés américaines e7 


TIXIER) 


leur filiales en Europe (M° MALHERBE, Belgique) 
Régime fiscal des étrangers en France (ML le professeur 


— Régime fiscal des Français 4 l'étranger (M. COZLAN. France) 
— Limitation de le double lmposition en Allemagne fédérale 


{Dr HAAS, Allemagne) 


— Transferts anormaux des services entre éociétés dépendantes 


(M DANGAIX, France) 


— L'imposition en France des s0C)6Lé8 nant eur siége dans 


des pays à faible pression liscale (M° KER 
Des Cas conCrels Seront exposés permettant d'engager 


UES. France) 
le débat. 


Les participants à ce colloque seront mieux en mesure de percevoir 
les différences entre les régimes fiscaux des différents pays et 


contribuer sinsl à erlairer les 


onnaires des sociétés face aux 


flscalités nationales 


Tous rensewnements et inscriptions : 


: OFFICE FRANÇAIS D'INFORMATION ET DE COMMUNICATION 
&. rue Soyer - 92200 Neuilly - Tél. 747-24-57 





(PUBLICITE) 


ROYAUME HACHEMITE 
DE JORDANIE 


APPEL D'OFFRES POUR ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 
“ET AUTRES 


Offres cachetées pour là vente, a fabrication, | Livraison, l'ins. 


ls mise en route d'un équipement hospitalier, formation 


au personnel inclus et ameublement et equipement Dour le s FARAH 


BOYAL JORDANIAN REHABILITATI 
&mman, Jordanie 


MEDICAL 


KING ÆAUSSEIN 
Elise seront reçues @vant 


ON CENTRE », 


10 heures du matin, beure locale, à Amman Ile 11 jufllet 1977 et 
adrerseer au Directeur des Servicer Médicsux. Président du Comité, 


pour cet apbel d'offres 


Le travall est divisé en 5 sections Les OffTAnts sont Invités & 
soumettre des offres cachetéss pour chaque Section OU Pour LouLes 


ler sections Au travail 


Les formtaires d'appel d'oîfres, un jeu de Plans, et deux jeux 
de spécifications peuvent être obtenus du bureau du « Military Works, 


General querters, JO: 


ärmed Forces, 


Amman, Jordaoie, 


telex 0° 9251200 aur réception d'un montant de 20 Diaars Jordauleue, 
con remboursabies, pour is premier feu. et de 30 Dinara Jordaniena 
pour le deuxième jeu Ces formulaires peuvent également être obte- 


nus du e 


NW. Atlanta, 30309, USA. 
d'un montaut de US Dollars 60 pour 


are 00 pour le deuxième feu 


Internationmi Ltd/A: 
og . telez n° 54-2165 » 


rabtec. 880 Wert Peachtres Street, 
eur réception 
premier feu, st de US Dol- 


Le 30 avri] 1977 est 1s derniére date pour avotr les documents 


Les accuments 


t être examinés soit au e Militry Works, 


pourron! 
Amm8D-Jord8nie s eoit au bureau de l’Arcbhiterts Ingénieur, Atlants 


Georgia. USA 


Les autorités ça réservanc Le GTOIt Ge rejeter une ou toutes les 


offres 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET 


SOCIALE 





CONFLITS 








VERS UNE REPRISE DU TRAVAIL À LA B.N.P. 


._ ‘On n'est pas acharné 
à bouffer du patron, mais... > 


Syndicats et direction de la B.N.P. doivent se retrouver 
mardi 12 avril pour discuter de La remise à jour des clas- 
sifications dans le secteur informatique, de l'augmentation 
des salaires et du paiement des jours de grève. Un accord 
sur la non-remise en cause de l'indemnisation compen- 
satrice temporaire du travail de nuït, à l'origine du conflit, 
a déjà été trouvé il y a quelques jours. Une assemblée 
générale est prévue mardi à 13 heures pour décider ou 
non La reprise du travail dans les services informatiques 
paralysés par la grève depuis près d'un mois. 


« Ma première grève, je l'a en 1975, fl participe -activement 
faite il y a exactement trente ans. aux mouvements revendicatits 


En 1947. A l'époque, on voulait 
obtenir de ne pas venir travailler 
le samedi matin. Les grèves eui- 
vantes, j'en .étals aussi : 1957, 
1867. » Chemise ouverte sous 
une veste de cuir noir, chaveux 
poivre et sel, Plerre Marcolini 
est manlastement heureux de 
parler à un journaliste. « On 
n'arrive pas à passer dans la 
presse ou à la télé », se plaintif 
mi-sérieux ml-amusé. « C'est un 
handicap formidable pour faire 
avancer nos Idées, Et pourtant, 
bon dieu! On en a des Idées. 
On mériterait un mellleur sort. » 


Depuis trente ans, Îl travaille 
eu centre mécanographique de 
Berbès. En 1967, lorsque la 
Banque: nationale pour le com- 
merce ef l'industrie (B.N.C.i.) 
fusionne avac la Comptoir natlo- 
nel d'escompta de Parle. 
(C-N.E.P.) pour tormer la B-N.P., 
cela fait belle furette qu'il milite 
activement à la C.F.T.C. et des 
années qu'il pst délégué syndi- 
cal, Trois ans auparavant, lors de 
la transformation de la C.F.T.C. 
en C.F.D.T., il hésite puis choisit 
de rester dans Ja vieille maison, 
aujourd'hui installée rue des 
Eauses-Saint-Martin, « Il s'en 
est probablement fallu de peu 
pour que j'allle à la C.F.D.T. », 
se souvient-il. « Mais Je tenals 
— et Je tiens encore beau- 
coup — à l'idéal qu'iIncame 
la C.F.T.C. : le respect de l'être 
humain, de la cellule familiale et 
le tolérance. = 


Pierre Marcolin! est croyant, 
Mais, cela précisé, il ajoute : 
« Attention, Je ne euls pas bigot. 
Et dans le cadre de mon mandat 
eyndical, je fais ahareeton de 
toute croyance. » 


En 1968, pour la première fois, 
ce syndicaliste déterminé ne fait 
pas grève. «Ma Confédération 
n'était pas favorable au mouve- 
ment, fait} observer. Et moi non 
plus : tous ces mouvements 
désordonnés, ces gauchistes qui 
faisaient peur... = Et aussi, pro- 
bablement, mais Plerre Marcolini 
ne le dit pas tout de sue, la 
poliisation qui, très vite, mar- 
quera les journées de mai- 
Juin 68. En tout cas, manifeste- 
ment, cette période n'a pas été 
très bien vécue. Mais dès l'an 
née suivante, puis en 1974 et 





qui se déroulent à la BNP. 
Lorsque, le 10 mars dernier, 
la grève éclafe au centre Inlor- 
matique Barbès pour s'opposer 
à la remise en cause de certains 
avantages acquis, le C.F.T.C. 
est dans l'action. Bfen implantée 
dans ca secteur avec une can- 
taie d'adhérents sur un efectit 
totaf de trois cent cinquante 
informaticiens, presque tous syn- 
diqués, et dont la moyenne 
d'âge toume autour de trente 
ens, elle participe aux côtés de 
la C.FD.T., de ja C.G.T. et de 
FO. à la mobllisetion de l'er- 
Semble du personnel, puis à 
l'occupation des Iocaux. «Je 
peux dire que tous nos syndi- 
qués étaient unls pour associer 
notre sigle à la grève et prouver 
que nous vlvions ces pro- 
blèmes », note Plerre Marcolini, 
en ponctuant ses phrases de 
gestes de la main, comme pour 
teur donner plus de force. 


Très vite, la direction de la 
B.N.P. du centre Barbès décide 
de suspendre huit salariés et 
d'en révoquer deux autres, Pierre" 
Marcolin! explose. «On n'est 
pas acharné à bouffer du patron. 
Mais dès l'instant que la cause 
est juste, il faut aller jusqu'au 
bout On avalt affaire à des 
sanctions pour fait de grève, ce 
qui n'est pas admissible. » 

Durant près d'un mois, celul 
que certains syndicalistes rivaux 
appellent amicalement «la ve- 
dette de Ja C.F.T.C. « côtoie jour 
et nuil ceux qu'il qualitfe, fui, 
de +gauchistes». Ca militant 
chrétien de cinquante et un ans, 
partisan de la cogestion à l'al- 
lemande et qui se défend de 
faire de la polltique, nuance 
aujourd'hui son lugement : «Les 
vieux comme moi ont du mal 
à sulvre ces gosses. Mals main- 
tenant, Je crois qu'ils sont aou- 
vent plus purs ét moins machla- 
véliques que certains états 
majors .syndicaux + «Blen sûr, 
s'empresse-t-] d'ajouter, les 
étets-majors sont nécessaires, 
mais [e constate qu'il existe par- 
fois un décalage avec la base. 
Ces gauchistes, avec des actions 
dures, arrivent parlois à dé- 
bloquer des situations et à faire 
evencer plus vite Je mouvement 
qu'en recourant aux moyens 
traditionnels. » — E. G. 





. Â l'exception du Havre 





LES PORTS FRANGAR SONT PARALYSÉS 
PAR UNE NOUVELLE GRÈVE DES DOCKERS 


Les consignes d'arrêt de travail 
de querante-huit heures données 
par $ fédération nationale C. GE 
des dockers pour soutenir, 
depuls pl ï 4 Dre . re 

us de quatre semal 

ont été suivies vendredi 8 avril et 
samedi 9 dans tous Jes ports Fran- 
çais, sauf au Havre. Sur la mer du 
Nord et la Manche, comme sur la 
côte atlantique et le Littoral médi- 
terranéen, la grève est totale et ns 
travail ne doit reprendre 

mardi. Seuls les quatre mille de 
kers Kers du Havre travaillent norma- 
lement. Toutefois, ils applique- 
ront les directives syndicales de 
refus des heures de nuit et du 
travail le dimanche et les jours 
fériés. Selon la C.GT., l'attitude 
des dockers du Havre tlent aux 
conséquences de la paralysie 


récente de ce port par la grève des 
marins-pécheurs qui avait provo- 
qué un important chômage parmi 
les ouvriers du port. 

Après la dernière réunion pari- 
taire, à Dunkerque, vendredi 
8 avril, qui s'est soldée, comme les 
précédentes. par un échec, 
Fédération des ports et docks fera 
connaître, mardi 12 avril, à Paris, 
sa position au cours d'une confé- 


gén 
Taux des syndicats de dockers est 
prévue {eudi 14 avril à Paris en 
vue de prendre de nouvelles ini- 
tiatives Fe d'ici là, une on 
oott PE mernne dans 
c! qu ;Pppose Dunke " 
les dockers à Usinor. ra 





@ 4 Mâcon (Saône-et-Loire), 
deux cent quarante mille lettres 
et journaux sont en souffrance au 
service de tri, soit un retard de 


effectifs. 


@ À Toulon, six cents ouvriers 
ca et C-FD-T. de l'arsenal 
t déjeuné devant la préfecture 


maritime pour pra ae contre 
labrogation du du 22 mai 
prévoyant | ement de 


salaires sur ceux de la mé- 
tallurgie parisienne, 


© Le directeur et Lrois cadres 
de l'usine Ugine-Aciers de Fos- 
sur-Mer ont été retenus durant 
quatre heures vendredi 8 avril en 
in d'après-midi par une que- 


rantaine de Sélésués C.G-T. et 
CFDT. Le but ce mouve- 
ment était d'obtenir le report 
d'une mesure de réductlon de 
salaire concernant deux déi 
syndicaux auxquels la direction 
reprochait d'avoir dépassé le cre- 
dé d'heures attribué à titre 
syndical pendant le temps de 
travail, Peu après l'arrivée des 
forces de police, les dirigeants 
retenus pouvaient quitier leurs 
bureaux sans Incident ; le travail 
a repris normalement. 


® Le Te des référés du 
Mans (Sarthe) ordonné ven- 
dredi 8 avril Tévacuation pour le 
13 avril, des entreprises Univet 
fvétements) à Parigne-l'Evèque 
et: Boniface (fabrication de ma- 
telas) à Vvre-l'Evêque. Des reven- 
dications salariales sont à l'ori- 
gline de ces occupations décidées 
ë l'appel de la C.G.T. 


SIDÉRURGIE 





APRÈS L'ANNONCE DE SEIZE MILLE SUPPRESSIONS D'EMPLOIS D'ICI A 1979 


Les syndicats demandent une réunion tripartite 
avec les pouvoirs publics et le patronat 


Le patronat de la sidérurgie du Nord 
et de l'Est a fait connaitre aux syndicats, 
le 8 avril, le plan de réduction des 
effectifs qu'il entend appliquer dans les 
deux ans à venir. Seize mille emplois 
seront supprimés d'ici à 1979, dont douze 
mille cinq cents en Lorraine. La cessation 
d'activité à ci te-six ans et huit 
mois, avec une garantie de paiement de 


Le plan patronal se présente 
de la Façon Faivante : : + 


6 SACILOR-SOLLAC : 
8700 su d'emplois, 
2650 licenciements. La direction 
soubaite le départ de 1600 « agents 
n'ayant pas d'attache locale et 
ayant une jaible ancienneté », 
c'est-à-dire les travailleurs immi- 
grès célibataires : 1 160 personnes 
devraient donc être « formées et 
reconveriies vers de nouveaur 
emplois » grâce à la mise sur pied 
d'un système de formatlon pro- 
fessionnelle. 


@ USINOR : Thionville, 
3000 emplois supprimés : 1 092 ]i- 
cenciemente, dont 950 travailleurs 
immigrés. Louvroi, T20 suppres- 
sions de postes: 190 lcencie- 
ments. Denain - Valenciennes, 
1200 suppressions d'emplois : 
500 mutations possibles, ce qui 
permettrait d'éviter les licencie- 
ments Pompey, 600 emplois 
supprimés sans licenciement. 


@ CHIERS : Longwy, 1132 em- £ 
D 
ay sul [ons 

d'erapiots: 150 licenciements, a 


Par ailleurs sont prévues 75 sup- 
pressions . d'emplois (par départs 
Faturels). à Isbergues, dans le 


70 S% du salaire brut jusqu'à la retraite, 
devrait permettre, selon le patronat, de 
limiter à environ cinq mille le nombre 
des licenciements. Deux mille cent tra- 
vailleurs immigrés célibataires munis 
d'un pécule seront invités à rentrer dans 
leur pays, deux mille neuf centspersonnes 
devront être « formées et reconverties ». 

Les cinq syndicats (C.G.T. C.F.D.T. 


FO. C-G.C. et CFTC), qui refusent 
< tout licenciement de fait -, ont adresss 
une lettre à M. Raymond Barre, afin que 
soit convoquée - une réunion tripartite 
d'information - avec le patronat et les 
pouvoirs publics. Pour l'heure, les dis. 
cussions plénières avec le patronat sont, 
d'un commun accord, suspendues. 


FAIT ACCOMPLI 














k 2 


* Un beau jour, une explosion 8e produira. » 


André BERGERON.) 


— L'extension des discussions À ont-soubaité, avant toute nouvelle 


Nord: 56 à Vireur (Ardennes) : tous les salariés de la sidérurgie séance plénière, le convocation 


90 à Neuve-Maison (Meurthe-et- et des mines de fer : 
— L'acceptation par le patronat 


Moselle). Enfin. bien que ce dos- 


d'une «réunion tripartite d'infor- 
mation » avec les pouvoirs publics 


sier ne soit pas sur la table des de discuter: de l'emploi dans son POUT avoir connaissance de l'en- 


‘négociations, le patronat a ensemble, notamment : réduction 

confirmé des suppressions d'em- du temps de travail sans perte de 
lois salaire, maintien réel du pouvoir 

reste de ia France : 300 à Creu- d'achat, avancement de l'âge de Le 


oo M0 à Mondeville, en la retraite. 


La C.G-T. et ‘la CFDT. contes- 
tent les chiffres a 
patronat, estimant que plus de 
vingt mille emplois seront touchés 





© Le tribunal d'instance de| avait 


semble du «plan acier ». 





gourernement belge 


avoir pris connaissance 2 Pécrdé rater la sidérurgie 
du plan patranal. les syndicats alone, qui 


traverse une crise 

tres grave, en lui accordant des 
prêts à tbe taux d'intéréz Le 
eee des affaires économiques 
é une rt lobaie 


par ce plan. Au dépué de La ges Grenoble (Isère) a rejeté, ven- sous Re orme d'un crédit de 


pion. les cinq syndicats ( 


vril, une demande en| 10 à 12 milliards de francs bel- 


i 8 
CFDT, FO, C.G.C. et CHR ‘référé ao du piquet del ges (LS à 15 milara. de francs) 


avaient, dans une déclaration 


commune, a leur dé! 


l'entrée . de] portant intérèt à 5 ARE Les mi- 


Tusine  Distugil de la société| nistres flamands a repoussé 


affirroé termi- 
nation de rar | tout licencie- | Rhône-Poulenc à Champagnier| cette solution He les POTAtE 


ment de fait 2, 


et, après avoir | (Isère). Il à estimé que Rhône-| seront accordés au coup per 


dénoncé le «coup de force» de la | Poulenc n'avalt pas apporté la| coup, chaque entreprise présen- 
n d'Usinor pour ses usines | preuve formelle que les porn tant son dossier. Cette aide de- 


de Thionville et Louvroï, formulé | nes désignées par elle = 
syndicaux et membres du comité | wallonne de passer un cap diffi- 


trois exigences : 
. _ l'entreprise 


— Le connaissance de tous les | rectement au b 
rentes entrées de l'établissement, | tions. 


éléments du dossier sidérurgie ; 


présentation offres 








G, G. - Conseil d'Entreprises 
a la mission de'‘rechercher un 


TECMNICO-COMMERCIAL 
DE PREMIER PLAN 
ee DS Rttens danat 
‘ frais, voiture fournle. 


constitueront une excellente 
situation dans la stabilité 


Ecrire curriculum vitae manuscrit ét références 
en jolgnant photo à GABRIEL COPIN, 
6 place A-Dumas, LILLE Discrétion gurantie. 


Important fabriennt de calendriers publicitaires 
cherche 
REPRÉSENTANTS POUR LA VENTE DIRECTE 


DE CALENDRIERS AUX INDUSTRIES ET GROS- 
SISTES CHACUN AYANT UNE RÉGION PRÉCISE 


81 vous êtes intéressés eb 51 vous habitez 
Paris, Lille, Lyon, Marselile où Bordeaux 


prenez contact avec nous à l'aide du n° 594652 M 
Régle-Presse, 85 bis, rue Réaumur, Paris-2°, Q. tr. 












offres 
d'emploi 





VILLE DE CHELLES GE ere 
e ours intensifs 
UN RÉDACTEUR Prére de demander 
pour SERVICE COMPTABILITE D-430û 0 MEIDÉLBERG 
Wiihem-BlumsStr. 12/14, 
” COURS DE VACANCES 
DEUX COMMIS ie a DE VACANCI 


STÉNODACTYLO Foro 0e Cam 


pour SECRETARIAT 


enseignem. MACSON. A 
ACC Ti 

F vi ; 
APPRENEZ L'ALLEMAND  OuNZAINt où MOIS, STUDIOS CES res 


et APPTS, - Tél. 577-5404. 


septembre) dans = 
ae] (| Lcesion 
rs 49 Par 
marg) he sur fa a Fsation Ta 
liérsiure et le théâtre britan-letsde cherche pour CADRES 


légués| vrait permettre à la sidérurgie 


_ participalent di-| cile et d'aborder sa restructu- 
des diffé-| ration dans de meilleures condi- 








L'immobilier 


ANTE de 


appartem. | 
RTL SES 


AT ot 





VAR Sége 2000 F. Ban 
Hôtellerie ttes formes 


EF lété 22 ha. 
Rive droite SR RU MN 
METRI n z 
MARALS sur Pau Boutiques. : 
s/place du Marché-Sle-Catherine 
STUDIO © cuisine, salle de bains PRES PLACE OPERA 


téi., refait neut. | Bai à 


FR, INTÉRESSANT 
RMESSON commerces. Fatenn. CS 


RUE DE PAST 
CALME. SOLEIL 2 p, Ex 


SUPERBE ja 
RGENT - Met ect] MAS $, XVII Ie en bon état. 
Vue ‘exceptionnels. "Vi: 
2'hm, Agence E- GARC NS 
8, boulevard _ Mirabea 
nd” SPREMY-DE PROVENCE 
Téléphone : (90) 97-0758 


À NORMANDIE 
C___ Paris ___) |pars Dauce - er à 0 um 


w3 2 terrains plats de 4.000 m' 
Prés TOUR EIFFEL dans el 1 QUES “oûte Miabdfi: 


locations 


DATE ES 
(e25193 





Rreprétatre, jee m mieux 


F ŒUZ B. rue es Poster 
Estimallon gratuité, diicrête. 


Pour placement FORET 
de S'a F0 ha résineux ou feuillus 
: Ecr. ne 8.775 « ia Monde» Pub. 
re 5, r. des italiens, 75417 Paris9 









.. focations . 
non meublées 
Demande - 








Adr. , à M. le Maire, Ission 
Fran [nique suivis de discu par À 
MT te, enr groupes, Ékoursio Re ren dareu ao à mous 2er || ANNONCES CLASSÉES 
au Collège. CR? Cours s’acraisent TÉLÉPHONÉES 


a aux universitaires, enselgnents 
o ét: . 
CLEMENT [ou éudiants de Gus Ages : 17 [bureaux 


Res $ BELLE su SAN FN SUMMER Schoon. e 2240880 296-:-1 5-01 
rumi rnb | Dom! Sacré- 
apres 20 heures. ANGLETERRE, ee D éiep bon Gourier 











Le premier volet du « plan 
acier » est maintenant officier 
lement connu: le patronal, en 
accord avec les pouvoirs publics, |. 
du moins tout le laisse suppo- 
ser. entend supprimer  d'lel 
à 1979 seize mille emplois dans 
la sidérurgie, soit plus de 10 % 
des effeclifs. Mème si ce chlftre 
est inférieur à certaines estima- 
tions antérieures — il est d'ail- 
leurs contesté par la C.G.T. et 
la C.F.D.T., — ie coup est rude, 
surtout pour la Lorraine. 


Reste à connaïtre les deux 
autres volets du plan: l'aide 
publique à la sidérurgie et la 
création de nouveaux emplols 
dans l'Est Sur le premier point, 
des discussions difiiciles sont 
en cours entre le patronat et 
l'Etat Le gouvernement veut, en 
effet, limiter au strict minimum 
son aïde aux maîtres de forges 
et surtout contrôler son emploi. 


Parallèlement, les pouvoirs pu- 
blics poursuivent avec plusieurs 
industriels — on pare notam- 
ment de Chrysler — des négo- 
ciations afin de les inciter à 
s'installer en Lorraine. La plus 
grande discrétion est observée. 
Souci de prudence ou désir de 
provoquer le moment venu — 
le 19 avril par exemple devant 
l'Assemblée nationale — un choc 
psychologique ? 


Dans cette affalre, les syndi- 
cats — comme les Lorrains — 
sont placés dans une situation 
impossible. Le «plan acier», a 
été conçu, pour l'essentiel, dans 
les conseils d'administration et 
les cabinets ministériels. Depuis 
des mois et vendredi encore, les 
représentants des travailleurs 
sont mis pratiquement devant le 
felt accompli. Comment ne pas 
approuver leur désir légitime de 
connaître l'ensemble des dispo- 
sillons arrêtées par le gouver- 
nement et le patronat ? N'auralt- 
on pas dû commencer par les 
essocier aux prises de décl- 
sions ? — Ph. L 






















































AFFAIRES 





LES CHARBONNAGES DE FRANCE 
SONT AUTORISÉS 
À INVESTIR EN AUSTRALIE 


Les Charbonnages de France ont 
été autorisés, le 7 avril, par les 
pouvoirs publics, à procéder en 
Australle aux {uvestissements qu'im- 
plique La prise — en compagnie du 
groupe Imétal — de 50 % des parts 
de Ia société australienne Wambo 
Mining. La mine en question pro- 
duit actuellement 300 080 tonnes de 
charbon vendues exclusivement au 
Japon. 

Malgré certaines réticences admi- 
nistratives — dues au fourd déficit 
des C.D.F., — l'entreprise nationale 
a donc réussi à faire prévaloir son 
point de vue selon lequel El est 
bon de prendre pied à l'étranger. 
dans un grand pays minier, pour 
exporter certaines techniques, voire 
certains matériels français, L'ensem- 
ble de l'opération ne devrait pas 
coûter plus de 7 mtllons de francs 
aux CDF. 

Les Charbonnages ont déjà pris 
en compagnie d'Usinor, le contrôle 
d'une mine en Virginie occidentale 
(Etats-Unis). Des grèves sporadiques 
rendent l'exploitation de cette mine 
financièrement alfficlle. 





A L'ÉTRANGER 


LES ÉTATS-UMS ANNONCENT 
DES MESURES DE LUTTE 
CONTRE L'INFLATION 


Washington (A.F_P.), — M. Car- 
ter annoncera dans les prochains 
jours une série de mesures pour 
Senare e avr Le”-porte parois 

a le 
de la Maison Blanche. Ces me- 
sures seront rendues publiques 
au cours de la conférence de 
presse que le président des Etats- 
Unis donnera — probablement — 
au début de la semaine. 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche à souligné que l'augner, 
tation de 1,1 & du Eoût de ia vie 
au cours du mois de mars était 
une cause d'inquiétude pour l'ad- 
ministration 











Homes 


apres: 





GC. et CEFTCi. oui 
cenciement de fair ‘ 
à M Raymond Br. 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 





SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 





Bonne tenue du franc - Vive hausse du yen 


La proximité des fêtes pascales, 
chômées à des degrés divers par 
presque toutes les places finan- 
cières internationales, de chaque 
côté de l'Atlantique, tout au 
moins, a quelque peu réduit l'ac- 
tivité des marchés des changes, 
où le seul fait notable a été Ja 
vive hausse du YEN JAPONAIS, 
au plus haut depuis trois ans. 


On attendait, en début de 
semaine, les réactions des cam- 
bistes à la dévaluation-surprise 
des trois COURONNES SCANDI- 
NAVES, annoncée le vendredi 
précédent dans la soirée, Après 
quelques mouvements fébriles, les 
parités de ces trois monnales se 
Sont inscrites -en tête du mini- 
«serpent » européen, dans l'ordre 
suivant : Danemark, Suède, 
Norvège,  Dévaluation-surprise, 
avons-nous dit : certains opére- 
teurs l'avaient subodorée, sachant 
bien que la dégradation de l'éco- 
noie et de Ia balance commer- 
ciale suédoises devait un jour 
ou l'autre précipiter une telle 
mesure. Tout naturellement, le 


fié leur politique constante, à 
savoir d'intervenir sur le marché 
que si des « fluctuations anorma- 
less menacalent In stabilité du 
cours. Pour l'instant, 18 fluctua- 
tion est dans un seul sens, celui 
qu'annonçait il y a deux mois 
M Lawrence Klein, conseiller 
officieux du président Carter. La 
hausse du YEN a naturellement 
été bien accueillie par les experts 
et gouvernements étrangers, qui 
ont toujours considéré que Îles 
ainierventions » du gouvernement 
nippon avaient pour seul objec- 
tif de maintenir la valeur du YEN 
à un niveau bas et de favoriser 
aussi les exportations j 

Mailveillance pure, et jalousie 
de concurrents tésés, estime-t-0n 
à Tokyo, mais le fait est Ià : le 
VEN monte à Paris, 50n Cours 
est passé en trois mois de 
17 centime à 182 centime. ce 
qui n'est pas négligeable. 


La tenue du FRANC FRAN- 
ÇAIS a continué d'être satisfal- 
sante, sauf à la veille du long 
week-end pascal, où un très 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
fie Ugne tmiérieure donne Ceux de In SermGmMme precedente) 
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4,2581|1525,59 
a.2854| 1.526,23 
0.1126 


6.5234] 96,1662| 2.6813 
6,5237| _95,9871! 2.6952 
147417} 441118 
14,6910! _4,1250 
amstorteml 42584) 24780) 49,240) 97,900] 103,865] 67831] — | 2,913 
42854) 2, 50,1206|_98.0330) 104,1806| __6,8068|  — 2,8078 
mean 052560 {857,5 [17849 |asoss |s725s | 24,019! s58,2s | — 
526,23 1987.50 (178,49 13493 | 37202 24,2220! 356,13 _ 
Nous teproduisons dans ce tableau les COUr= Pratiqués Sur Les mMATChéS 
officiels des à Paris, les pris indiqués repré- 


changes. oonséquen 
sentent la Contre-valeur en francs de 1 @oltar. de 1 livre, de 1 
francs belges et de 1000 1ires, 


marks de 100 florins, de 100 


MARK FINLANDAIS a suivi 
avec une dévaluation de 5,7%, 
voisine des 6% de la Suède, mais 
bien supérieure aux 3% de la 
Norvège et du Danemark 
we Hannes Androsct ministre 
es 
des finances d'Autriche, a déclaré 
que Ja parité du FO ALEUNG ne 
serait pas modifi 
De l'autre côté de la pienète, 
l'événement a donc été nou- 
velle et forte du YEN 
LLAR, dont le 
ENS à 27288 YÉNE, 
de 276 YENS à 27295 3, 
après avoir mème touché 2172.50 
YENS, dans un marché très fié- 
vreux. Le gouvernement japonais, 
alarmé par une hausse jugée 
ebeaucoup trop rapide», a fait 
intervenir vigoureusement la 
Banque du Japon, qui a acheté 
plusieurs centaines de millions de 
DOLLARS, et réussi à faire re- 
baisser un peu le YEN. Les 
autorités monétaires du Soleil 
levant ont réaffirmé imperturba- 
blement qu'elles n'avaient modi- 


devtsche- 


léger glissement s'est produit. 
Pour l'instant, c'est l'attente, 
l'étranger réservant son juge- 
ment, et rachetant même les 
FRANCS qu'il avait vendus à 
découvert ces derniers mois : les 
cambistes l'attaque 
pour l'automne, si toutefois elle 
8 leu 


Sur le marché de l'or, le cours 
de l'once d'or est retombé au voi- 
sinage de 147 dollars après s'être 
avancé à 150 dollars en début de 
semaine. Les partisans d'une 
hausse du San) . sont réjouis 
en apprenant que le prix moyen 
enrepiècré äla uitième aude 


tion du Fonds monétaire & battu | 


tous ses records à 148,18 dollars 
l'once, en progression de presque 
3 dollars sur celui de la précé- 
dente adjudication (116,51 dol- 
lars). La prochaine adjudication 
aura lieu le 4 mai 


FRANÇOIS RENARD. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Nouvelle baisse des métaux - Hausse du cacao 


METAUX — La baisse s’est POuT- 
suivie sur les Cours du Cuivre au 
Metai Erchange de Londres pour la 
troisième semoine consécutire. Les 
stocks mondiaux continuent à être 
élevés. Toutefois, le Japon, pour 
Jetre jace à toute éventualité, envi- 
sage de doubler son stock de pré- 
caution pour le porfer à 100 000 ton- 
nes. 

Les cours du zinc et du plomb 
ont encore Jlécht à Londres. Le 
renouvellement du contrat de tra- 
veit intervenu" ee un fmporians 
producteur œméricain, Sans GT! 
de l'activité, a déprimé le marché. 

Fléchissement des cours de l'étain 
fant à Londres qu'à Singapour. Les 
stocks britanniques de mélal attel- 
gnent 8885 tonnes, soif le niveau 
le plus éleré depuis juillet 176. 

_— Les cours de la 
leine ont peu varié sur les dirérs 
merchés à terme. Le gouvernement 
australien achètere 150000 balles de 


NUS Re us 
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laine, soit près de 3% de la tonte, 
directement aux életeurs. Les ven- 
tes australiennes de laine à létran- 
per se sont élerées durant le pre- 
Trier semestre de La axisOn 7 Cours 
à 45,9 millions de kilos contre 
3129 millions de kllos pour le même 
semestre de 1975-1956. Le Japon 
(133.1 millions de kilos contre 
102 millions) et l'URSS. (45,3 mfl- 
Hons contre 243 millions) onf été 
Les principaux acheteurs, Au 25 mars, 
les stocks australiens aïtelgnatent 
145 million de balles contre 1,41 mil- 
tion un an auparavant. Les Tentes 
auz enchères reprendront en Aus- 
tralie le 20 avril et l'offre hebdo- 
madaire jusqu'au 30 juin portera 
sur 61000 balles au lieu Ce 113000 
pour la même période de 1976. 
Ettritement des cours du coton à 
New-York. Pour faire face à ses 
Besoins. l'Inde. donf la récolte est 
estimée à 62 millions de balles, en 
diminution de 500000 balles per 
rapport: à la précédente éraluætion, 
devra procéder à des achats plus 
importants à l'éfranger. 


DENREES. — Une sensible reprise 
s'est produite sur les Cows du 
cacao. Les broyages de jères ont 
diminué durant le premier trimes- 
tre de 7,2 % aur Etats-Unis por 
rapport cu trimestre correspondant 
de 1976 alors qua les prévisions du 
négoce portaient sur une réduc- 
tion ce 15 à 25%. En Grende-Bre- 
tagne et en Allemagne, la dimiru- 
ton des broyages serait injérieure 
à 10% pour l'année en Cours, le 
consommation Tmondicle de fèves 
reviendrait au-dessous de 1,45 mi- 
Hon de tonnes, 

Les Cours du Café ont récupére 
en presque totuliré leur baisse ini 
Hole, Le Brésu aurai déjà vendu 
4,5 millions de sacs de café et en 
expédierair encore 3 millions de 
sacs avant le 30 juin. Ce chifre 
est supérieur a l'objectif assigné 
pour 1977 de 12 millions de sucs. 





Bourse de Paris 


SEMAINE DU 4 AU 7 AVRIL 


Divine surprise... 


IEN qu'écourtée d'une séance par les fêtes pascales — 
B le vendredi salnt est traditionnellement chômé, — la 

semaine écoulée laissera, à n'en point douter, une 
trace indélébile dans toutes les mémoires. Les annales 
retiendront plus sûrement encore, et pour longtemps, la 
date capitale du 6 avril. Ce jour-là, en plein milieu de 
séance, le marché, encore moribond quelques instants 
auparavant. sur un coup de baguette magique, se trans- 
formait en -bal des ardents» et, tel Lazare ressuscité, 
bondissait de son lit sous le regard ahuri des boursiers 
et des habitués, Tous, immédiatement, coururent aux 
nouvelles et apprirent l'incroyable, La -divine suprise» : 
constatant que la dépréciation des cours de la Bourse 
pouvait sérieusement affecter, au cours de la présente 
année, le développement des investissements et la création 
d'emplois nouveaux, le gouvernement, en conseil des 
ministres, venait ni plus ni moins d'ajourner d'un an 
l'application de la loi «honnie» sur les plus-values, 

Ce fut un coup de théätre. Plus! une véritable bombe. 
L'effet produit fut considérable et surtout foudroyant. 
L'indicateur de tendance, qui, à 13 1. 30, accusait encore 
une baisse de 0,8 % malgré l'intervention des - gendarmes » 
arrivés en renfort pour tenter de colmater les nouvelles 
brèches creusées dans la cote, se mit à grimper allégrement 
de minute en minute : + 1 %, + 2 %, + 3 %. En clôture, 
il avait monté de 4.45 %, ce qui, compte tenu des pertes 
initiales, correspondait à une hausse globale de 5,25 €. 
Jamais depuis l'après-guerre nn mouvement d'une telle 
ampleur n'avait été enregistré au cours d'un laps de temps 
aussi bref — une heure et quart très exactement, — La 
palme revenant à J. Borel avec un gain voisin de 20 %. 

Du coup, l'on attendait, avec un espoir mêlé de curiosité, 
la séance de jeudi, la dernière de ja semaine, la Bourse 
ue devant rouvrir ses portes que le mardi suivant 

Elle fut un peu décevante. Des ventes bénéficiaires se 
produisirent. Généralement bien absorbées, elles n'en 
stoppalent pas moins l'avance des cours dans de très 
nombreux cas, et au coup de cloche final les différents 
indices enregistraient un maigre gain de 0,35 %. D'une 
semaine à l'autre, leur hausse n'en a pas moins atteint 
2,6 %, mais une hausse acquise en un peu plus d'une 
heure de cotation. 

Poussée de fièvre passagère ? Simple feu de paille comme 
l'affirmaient un peu hâtivement quelques observateurs ? 
11 est encore trop tôt pour se prononcer. L'on se bornera, 
pour Finstant, à faire un certain nombre de constatations. 
La première concerne l'ampleur de la reprise. Elle révèle 
à quel point la taxation des plus-values était redoutée en 
Bourse, au moins autant, peut-être, que la menace de 
nationalsations en cas d'ans arrivée de la gauche au 
pouvoir, Selon certaines rumeurs, ses modalités d'application 
devaient même au surplus s'avérer sévères avec la prise 
en compte des cours au 1° janvier 1976. 

Deuxième remarque : ce brutal retour à la vie n'a 
pas été, comme beaucoup l'ont affirmé, le fait des petits 
porteurs Nombre d'entre eux étaient absents pour cause 
de vacances et l'information leur est parvenue trop 
tardivement pour leur permettre, le cas échéant, de passer 
des ordres. En réalité, le «boom» a presque essentieHement 
résulté des rachats précipités des vendeurs à découvert, 
l'effet de ces rachats sur le nivean des cours étant grossi 
par l'étroitesse des transactions. 

Troisième remarque : après les excès commis, il était 
à peu près inévitable que des prises de bénéfices se 
produisent En outre, de.nombreux détenteurs d'actions 
françaises, notamment chez les investisseurs institutionnels 
et les gérants des portefeuilles, restaient et restent vendeurs. 
Qu'ils aient voulu mettre à profit Ia remontée des cours 
pour continuer à se dégager est dans l'ordre des choses. 

Ceci posé, rien n'interdit de s'interroger sur l'avenir 
auquel le marché est promis. En écartant momentanément, 
et même définitivement comme l'avancent beaucoup, {a 
menace constituée par la taxation des plus-values, véritable 
épée de Damoclès suspendue au-dessus de la Bourse, le 
gouvernement a indiscutablement contribuë à détendre 
l'atmosphère autour de la corbeille, D'aucuns ont cru voir 
dans cette mesure un échec personnel pour le chef de 
l'Etat, mais aussi l'affirmation de l'autorité politique prise 
par le premier ministre. Ce qui n'est pas, dans un cas 
comme dans l'autre, pour leur dépiaire. Le syndic de la 
Compagnie des agents de change a résumé la situation en 
déclarant : -Intellectuellement, elle a dàù coûter cher à 
certains. » 

Et maintenant? Antour de la corbeille, de bons esprits 
se prennent à penser que les ventes de désespoir des jours 
deraiers pourraient, pour partie du moins, se tarir. Quant 
& une reprise des cours, elle reste soumise à tant d'aléas 
que sa probabilité demeure incertaine : à court terme, le 
danger d'une explosion sociale et de vifs affrontements 
au Parlement: à moyen terme, le sort d'une consultation 
électorale dont la communauté boursière redoute fonda- 
mentalement l'issue. 





ANDRÉ DESSOT. 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 





du 7 avril 1977 


METAUX. — Londres (en sterling Julil 170,95 (1689 ; sucre 
par tonne) cuivre (Wirebars) 8,65 (9,20), mal 9,65 (9,39): café 
coraptant 847,50 (888), à trols mois mai : 919 (313), juillet: 32275 


872 (911): étain comptant 5480 
(5510), & trois mois 5590 (5710) ; 
plomb 372 (378); sine 386 (34). 
— New-York (en cents por Uvre) : 
cuivre (premier terme), 67,40 
{70,50} : alaminiur (lingots) inch. 
151): ferraille, cours moyen (en 
dollar par tonne) ‘7283 (73,17); 
mercure (par boutellle de 76 Ibs) 
173-178 (178-185). 


— Singapour (en dollars des Dé- 
trolts par pleul de 133 lbs) : 1410 
(14751. 


TEXTILES. — New-Yotk (en cents 
par livre) : coton mat 79,35 (80.20), 
Just 78.05 (81). 


— Londres (en nouveaux pente 
par kilo): lalne (pelgnée à sec). 
mel: 243 (24); jute (en sterllng 
partonne) Pakistan, Widtegrade C 
tuck (414). 


— Ronbaix (en francs par kilo) : 
laine ru 24,80 (24,60). 

— Calcutta (en rouples par maund 
de 82 Ibs): jute 535 (545). 


(317,50). 


(3985) ; cacao mal 
Jutier 2340 (23210). 


cacao mai 2080 


Juillet 3290 (3350); sucre 


août 1290 (1 190). 


let 273 1/2 (262): 


TRAITÉS À FRME (1) 











disp. 


— Londres (en livre par tonne) 
Juliet : 322,75 (317,50) : sucre roat : 
136,90 133,85), août 137,90 (136.50); 
café mai 3955 (3969). Juill 398% 
2455 (2272), 


— Paris (en francs par quintal) : 
(2027), juillet 
2070 (2070): café mei 3285 (3 300). 


Trancs par LONCE) Mal 1163 (1 170), 
CEREALES. — Chleago {en cents par 


boisseau) : blé mal 266 (275). Juil- 
roals mai 251 


(253 1/2), juillet 256 1/2 (289 3/4). 





TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 


LE MARCHÉ 


MONÉTAIRE 





LA DÉTENTE SE POURSUIT 


Nouvelle détente sur le marche 
monétaire de Paris, où le loyer 
de l'argent au jour le jour a 
baissé d'un hultiëème de point, 
revenant de 9 3/B% à 9 1/4%. 
Cette baisse, une fois de plus, a 
été le fait de la Banque de 
France, qui, profitant de l'abon- 
dance des liquidités, a 1n1556 
fluctuer les prix, profitant de ja 
bonne tenue du franc. Bien plus, 
elle a acréléré et confirmé le 
mouvement, ramenant jeudi de 
9 1/2% À 9 1/4% (— 1/4%) 
le taux de son adjudication sur 
effets de premiére catégorie 
(6 milliards de francs) en même 
temps qu'elle abalssait dans la 
méme proportion les taux de tou- 
tes ses interventions et pensions. 

Cette action déli qui 
s'inscrit dans un contexte très 
européen, puisque la Banque 
d'Angleterre a encore réduit son 
taux d'escompte (9.25%, contre 
9,50 &), a fait naître quelque 
optimisme sur le march Les 
opérateurs avaient, toutefois, 
quelque peu anticipé cette déci- 
sion. De toute façon, ils restent 
très prudents, sachant parfaite- 
ment que. à la moindre attaque 


sur le franc, les autorités moné- 
talres reléveraient immédiatement 


réduction du taux d'escompte de 
la Banque de France, qui est tou- 
jours fixé à 10,5%. Mais ! est 
douteux que, pour l'instant, les. 
pouvoirs publics se lient ainsi les 
mains. # 


Phénomène intéressant, et assez 
significatif, la croissance de la 
masse monétaire a été relative- 


a 

une très faible avance. 
en décembre 1976, est due, pour 
une grande part, à une ausmen- 
tation de 21% des crédits à 
caractère bancaire, assez inhabi- 
tuelle à une période de l'année 
traditionnellement creuse. Eile 
révèle un phénomène que nous 
avions signalé il y a deux mois 
Ue Monde du 5 février 1977), 
c'est-à-dire un recours plus pro- 
noncé des entreprises à leurs 
banquiers, signalé par une brus- 
que tension de la prime de 
a désencadrement %. — F. R. 





BOURSES ÉTRANGÈRES 





NEW-YORK 


Frèle espoir 
de mains contre 8611 mlions ls 
semaine précédente. 

Indices Dow Jones du 7 avril 
industrielles, 918,88 {contre 927,36) 
transport, 2%4 (contre 223.61): eer- 
vices publics. 107,07 (contre 


Malgré une forte rechute Initiale, 
dont les effets sur leg cours n'ont 
pu être. par la sulte, que partielle 
ment atténués, un frêle espoir de 
reprise est apparu jeudi! à Wall 
Street à La vellle du long week-end 
pascal, le marché ayant chômé le 
vendredi safnt. 

À l'origine de cette rechute. eu- 
core et toujours la crainte d'une 
flambée inflationniste, avivée cette 
fois par le renchérissement des ma- 
tières premières en mars et d'un 
relèvement, corrélatif des taux d' 
térêt. Elle devait empolsonner l‘'at- 
mosphère, les opérateurs attendant 
avec tnquiétuds la publication de 
l'indice des pris de gros pour le 
mols écoulé. 


Mais, singulièrement, la bausss 
encore plus forte que prévu 
C+ L1 @) de cet Indice, portée à 
leur connaissance Jeudi n'eut, 
contre toute attente, aucun tmpact 
eur le marché, qui, au contraire, 
se redressalt légèrement. En fait. 
comme cela se produit en règle gé- 
nérale sur toutes les places ftnan- 
cières, le phénomène du faft accom- 
PL allait Jouer, De eurcroft, les opé- 
rateurs apprenalent que les ventes 
au détail avalent augmenté de 
28 % durant la semaine écoulée, 
signe manifeste d'une reprise de la 
consommation. 

Une activité trés modérée 2 régné 
durant ces quatre séances. Au total 
68.84 millions de titres ont changé 








LONDRES 
Le repli s’accentue 


Les Incertitudes politiques et, 
surtout, l'opposition croissante des 
evadicats à signer le nouveau 
contrat socle! limitant les baueses 
dé salaires ont continué de peser 
lourdement sur les cours du Stock 
Exchange En quatre séances, Jl'in- 
dice Financial Times # encore pérdu 
9.5 points pour s'établir, Jeudi, à la 
veille du long week-end de Pâques, 
à 403 





l[udices Financial Times qu 
7 avril : Fonds d'Etat, 89.2 (contre 
70,55). mines d'or, 118.2 (contre 
122,1). 

Cours Cours 
aravril 7 avril 

195 187 

800 

127 126 

La 113 

235 2 
103/3 190) 

21t 

8 

489 

163 


174 L 
sis/8 3078 


TOKYO 
Semaine de baisse 
Cours Cours 





lœavril Tavril 
278 268 
610 

524 

117 

2100 

g7i 


106,88). * 


Cours 
7 avril 





Westinghonse 
Xerox Corp. ...... 





LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


NATIONAL DE LA STATISTIQUE 


ANSTITUT 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 


Base 100 : 29 décembre 1972 
der avril 7 avrit 


indice generm 
Assurances . 
Banq. et SOCIBTÈr 
Socétes tonmeres  . .. 
Sociétés mvestiss partat. 





AgriEuNure  , --...... 
Aliment. orassaries. distiit 
Autom… cycles e1 L eauip 
Satin. mat const, IF 
Caoutchouc (lon, af Conte. 
Carrières sallnes. cnarton 
Const. mécan. 61 navales 
Mbrels, casracs, thermal. 

ImprMENES. ap. CAFTONS 
















Magas., compt d'exporiat 50,9 
materiel Cinetrique T0, 12,3 
Métal, com. des pr môtai 535,3 53,8 
Mines metalliques .. .. 103,3 107,1 
Pétroles el carburants .,. 64,5 65,6 
Prod, ch et él.-mét. 73,3 756 
Services publics ef transp 76,5 72 

fertiles ... .. 84,1 80,7 
Divers . 51,8 83.9 
Valeurs étrangi « 104 102.3 
Valenrs à rev. fxe où 116,1 1157 
Rentes Dernétuelles 60,1 60,4 
Rentes amor, fonds Qar. 157 153,7 
Sact moust. publ ar. re 923 924 
Secl. ind, pnbl à re. . 185,2 185,4 
Secteur libre .. 1077 1013 






INDICES GENERAUX DE BASE 100 EN 1949 
Valeurs à rev. fixe 00 ing 208,4 
Val franç. à rev. vartatle 497,8 505,2 
Valeurs ngères 768,7 760,5 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Basu 100 : 29 décembre 1961 
1odics pente 














57,1 
Proaurts de has 364 937,1 
Construction . 78.8 835 * 
Biens d'eguipemest 50 50,5 
Brens de consom. durables 90,1 95,8 
ëlens de cons ner dorabl 49,7 50,9 
Biens do Consom silment 56,1 60,1 
Services ne con. 832 85,9 
Sociètes financières ...., 66,3 67,2 
Sociétés de Ia rane franc 
exp. nsiacipai. à PAU. 150,4 151,5 
daleurs inoustrieliss ..... 4,7 50,2 





73 076 837 











6 avril 





7 avril (1) 



















Terme... 74 268 000! _ 
Comptant: 

R et obl. 68621371] 80 965 000 _ 
Actions .. 37 558 463| 41 019 000 — 
Fotai ..-.]165 195 150] 169 468 560] 179 256 671 | 196 256 000 —_ 











INDICES QUOTIDIENS ILN-S.EE. bass 100, 31 décembre 1978) 


85.4 
292 


Vai. franc. 


86,6 | 
Etrang. 


1005 


87.9 | 88,9 | —_ 
99.3 09.2 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre 1976) 


CAOUTCHOUC. — Londres {en nou- YaL ; | 
veaux pence par Kio) : RSS. en Tendance.| 86.0 | 43 878 Î 88,3 _ 
comptant 5250-5430 (52.30-54). cep. (F) 

— Singapout (en nouveaux cents 12 408 320 - {base 100. 29 décembre 1961) 
des Détroits par kilo): 203,50 11755 210 | fndic. gén.| 559 | 55,0 544 571 | - 
24 (203,78). 6 461 457 
6 245 370 
moutants 


DENREES. — New-York (en cents 


par Ib} : cacao mai 175,50 (163,50): (1) Trols séances esulement. 


(1) Chiffres arrondis donnés 


exacts des transactions ne devant être publiés Que mardi°12 


la chambre syndicale, 
avril, 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE \dévraient être représentés à la conférence de Genère| | Lie 


Z EUROPE 
— ALLEMAGNE 


FÉDÉRALE : 


l'enquête sur l'assussinat du 
procureur Buback. 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : les 
journalistes étrangers doivent 


éviter d'entrer 


en contact 


avec les éléments antisacia- 


listes, 


2 AMÉRIQUES 

— CHILI : l'épiscopat se pro- 
monce en foveur d'une Cons- 
titation ratifiée par le peuple. 


3 DIPLOMATE 
A. PROGHE-ORIENT 
4. AFRIQUE 

& POLITIQUE 


LIBRES OPINIONS : « Les 
verts au Conseil de Paris », 
par Daniel Mothé, 

— L'octualisation du programme 


commun. 


6. ÉRUCATION 


— Les maîtres de l’enseignement 
privé foce à la nationalisa- 


tion. 
@ JEUNESSE 


— Au centre Jocob à Paris, des 
« püumés » par dizoines 


6 SCIENCES ‘ 
— Mort de 
tholon. 







LE MONDE AUJOURS'EUI 
PAGES 7 À 14 


— Au fll de la semalne : Lec- 
tures, par Pierre Visnsson- 
Ponts. 


— Lettre de Bénl-Abbès, par 
Yves Jorand. 

— La philosophie, par Jean La- 
croix. 


l'inventeur  Bar- 







TS TELEVISION + Michel 
Fano, ls musique et l'image, 
Anne Rey: Jouer 
rance-Inter, z 
Levy. re ” 
15-16 ARTS ET SPECTAGLES 
— CINÉMA : un film sur 
'offaire Lip. 
17. EQUIPEMENT 


17. DUNE RÉGION À L'AUTRE 


T7. SPORTS 


— Coupe de France de football. 
17-18 LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 


— Vers une reprise du travail à 


fa BNP. 


URE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (9 à 12) 
Annonces classées (18): Carnet 


5): Informations 


pratiques 


(14) : « Journel officiel » (14) : 
Météorologie (14): Mots crolsés 
aine financière 


(4); La semi 
Qs). 








Reims. — En arrêtant Maigret, 
tes policiers du service réglonal 
de police judiclaire de Reims 
ont mis {In aux agissements d'un 
cambrioleur de taille à. rivallser 


avec #0n Célèbre 


homonyme. 


Agé de trente ans, père d'une 
fille, M. Jacky Maigret vivait 
dans un appartement de grand 
standing à Reims, sans [amais 
s'être falt remarquer de ses 


voisins, sans que 


Ja police 


n'ait Jamais eu à s'intéresser à 
tui. Pourtant, à la suite d'inves- 
tigations précises, et au larme 
de quarante-huit heures de 
garde à vue, les enquéteurs ont 
établi un état Impressionnant des 
cambriolages commis dans les 
hauts liaux rémols par cet Ingé- 
nieur, et talentueux bricoleur, 
fils d'un officier supérieur aujour- 


d'hui en retralte. 


Depuis un an, l'archevêché, 
les appartements de la sous- 
préfecture. le centre des Impôts. 
une maison de champagne. des 
appartements d'avocats et de 
médecins ont reçu ea visile, sans 
qu'aucune effraction ait jamais 


été commise, Il 


déroba, par 


exemple, ia nuït, danse les appar- 
tements de la sous-préfecture, 
les bljoux de l'épouse du sous- 
prétet Ces bijoux ont 8té broyés. 


M. Malgret voulait 


les tondre 


pour fabriquer une boules en or 
massif dont il avoue avolr tou- 


jours rëvé. 


Autodidacte de la cambriole. 
1 ne tavaillalt plus depuis plu- 
sieurs années. 1| passait ses 
jours & lire et à relire les aven- 
tures d'Arsène Lupin, les en- 


Le président Carter déclare ne les Palestiniens [Un tournant dans l'affaire de Broglie 


Le président Carter a déclaré, vendredi 
8 avril, à propos des futures négociations de 
Genève, que le peuple palestinien devrait y 
être représenté, mails qu'il ne pouvait dire si 
ce serait par un délégué palestinien on par 
l'intermédiaire d'un « mandataire ». 

Il a ajouté qu'ü avait bon espoir que cette 
question pourrait être résolue d'ici-lä, mais 
que c'était avant tout la responsabilité des 


pays arabes eux-mêmes. 


Au cours d'une brève confé- 
rence de presse, tenue & la base 
aérienne de Dobbins, prés de 
Clahour, où 11 passe le week-end 


re manière 
ou d'une autre à la conférence 
de Genéve A ce propos, fl a 
rendu th au président Sa- 
date pour à: eu le «courage » 
de suggérer que des lens Institu- 
fonnels soient établis entre une 
entité palestinienne et la Jor- 


Le rol Hussein aura la possi- 
biité d'évoquer cette éventuallté 
avec le président Carter krs de 
la visite qu'il fera à Washington 
du 93 au 25 avril Le souverain 
Jordanien, suivant en cela l'exem- 
ple du président Sadate, a l'inten- 
tion de s'arrêter à Paris sur le 
chemin des Etats-Unis On lui 
prête le désir de séjourner 


pendant 
itale française, où il sera sans 
doute reçu par M Giscard d'Es- 


A rès à la même époque, 
PR de la deurième 


président Assad se rendra à Mos- 
cou à la tête d'une importante 
délégation comprenant des diri- 
geants du parti Baas et des 
membres du gouvernement syrien 

A l'issue de sa visite à Moscou, 
le président de l'OLP., M Yasser 
Arafat, a exprimé sa grande 
satisfaction devant les résultats 
de ss conversations avec 
M Brejnev. 

Selon une de l'agence 
palestinienne Wafa, datée de la 
capitale soviétique, le secrétaire 
général di communiste 
soviétiqr 


un pied d'égalité avec les autres 
tions arabes. 


du Kremlin, qui s'était prononcé 
antérieurement pour la reprise de 
la conrence de Genève, dans ue 
premier ps avec où sans 
participation de la « centrale » 
des fedayins. 

Avant de rentrer à Beyrouth. 
le vendredi 8 avril M Arafat a 
déclaré à l'agence Tass que 3es 
entretiens à Moscou ont été 
« fructueux et utiles », et qu'il & 
été particulièrement impressionné 
par ses conversations avec M. Brej- 
nev. 


LA FIN DE MAIGRET 


De notre correspondant 


quêtes du commissaire Maigret 
et des ouvrages de crimina 
fistique, ainsi que des revues 
techniques sur la fabrication et 
le fonctionnement des serrures. 


NW fabriqua ainsi dans son 


”celller aménagé en Chambre 


forte des centaines de ciés. Pour 
se protéger d'éventuels voleurs. 
1 avait mis au point un système 
d'alarme électronique. ingénieux. 
NW avait parfois dissimulé des 
pastilies émaettrices pour 
connaître les habitudes de ceux 
travaillant dans les locaux qui 
recevaient sa visite Ua l'exté- 
rieur, l! enregistrait les conver- 
sations et le brouillage des 
coffres, dont il reconstituait [a 
Combinaison, 

A son domicils confortable, 
les policiers ont fait d'impor- 
tantes découvertes (titres, ivoires, 
collections de timbres. pièces 
d'or, armes de collection) et un 
fichier dans lequel, par ordre 
aiphabétique, li avail classé le 
numéros des clés correspondant 
aux portes des appartements et 
administrations visés. Plus éton- 
nant encore, lorsque les enqué- 
teurs voulurent déplacer le fit 
rond de la chambre à coucher. 
W. s'aperçurent que, par un 
système très porfectionné, ce lit 
tournait dans un sens permettant 
d'ouvrir et d'accéder & une 
cache secrète. D’après les pre- 
mières constatations, M. Maigret 
disposalt par ses activités d'un 
revenu mensuel de 59 000 F. 

Présenté au parquet. 1 a été 
écrouë cet après-midi par un 
juge d'instruction de Reims 


—————_—__————_—…—————— | 
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F G H 


Le numéro du - Monde» 
daté 9 avril 1977 a été tiré à 
534073 exemplaires. 







des 


< Ma renconire avec M. Brejnev, 
at-il dit, a démontré que le 
secrétaire général du P.C. soviéti- 
ge porte une ailenhion soutenue 

un règlement juste du problème 
palestinien, et constitue ce Jait 
un puissant stimulant DOur nous 
dans notre lutte de libération. > 


AL Arafat a noté que M Brej- 
nev « a confirmé la position syst 
matique de l'URSS. à savoir 
qu'il s'agit de régler dans son 
ensemble le conflit du Proche- 
Orient, et de garantir les droîts 
légitimes du peuple arabe de 
Polestine jusqu'à la formation de 

Etat notiongl ». Il 


s07n  DTOpre 
s'est déclaré convaincu que sa 
rencontre.avec M Brejnev « aura 
l'avenir. 

» Les Arabes et les Palestiniens 
apvrécient beaucoup et n'oublie- 
ront jamais l'aide ei le soutien 
que l'URSS. leur apporte dans 
les domaines économique, mil- 
faire et autres. Nous Chérissons 
noire, amitié avec l'URSS. 
amitié gi & de profondes ra- 
cines, me 


tions fout en œuvre. 


pour la renforcer et la dé er 
à l'avenir », a conclu le président 
de FOLF, F 


Les répercussions 
de la crise israélienne 


La crise politique sévit en 
Israël flire e 4 l'article d'A. 
Scemama) a fait l'objet, vendredi, 
d'un bref commentaire d'un J 
parole de l'OLP., qui a î 
« La démission de M. Rabtn ne 
conduira qu'à la substitution 
d'une re de à une 


e changement boli- 
que ne modifie en Pen ln pOU- 


tique sioniste. » Un e-parole- 
du vernement fps 


a 
est: sa ue le retrait 
de M Éébin n'est qu'une mani 
plémentaire de la 


Le remplacement des Caravele d'Air France 


Jusqu'à présent, les autorités américaines 
n'avaient jamais rien dit sur ce problème très 
sensible et s'étaient bornées à indiquer que - les 
intérêts légitimes des Palestiniens doivent étre 
pris en considération dans le cadre d'un règle- 
ment final au Proche-Orient ». 

La nouvelle « petite phrase > du président 
Carter sera sans doute interprétée comme un 
pas supplémentaire des Etats-Unis en direction 

thèses arabes. 


que 
mission de M Rabin n'affecterait 
pas les négociations de palx I 
a la conviction que tonus 
les israéliens compre- 
paient que 1977 était une année 
décisive pour La paix, et que s'ils 
la laissaient passer, il faudrait 
longtemps avant qu'une pareille 
occasion se représente. 


Les combats au Sud-Liban 


Tandis que les combats se 
suivent au Sud-Liban, les 
chrétiennes de droite conti- 


leurs 

Era ie feu ec aiss 
le 

enclaves ont échoué L'ampleur 

des combats. a encore estimé le 

porte-parole israëllen, a été forte- 

ment ‘exagérée. 


N1 le gouvernement ni la presse 
israélienne n'ont relevé que les 


Syriens pren BUx 
combats, aux côtés forces 
palestino-] 

contre les forces = 
Les autorités de Jérusalem, indi- 
que-t-on, n'ont décelé aucun 

e concret d’une aide 

aux Palestiniens. En la Saïka 
— organisation d'obédience sy- 
rienne — a 

gate pe pleinement aux 


Hi est vral le département 
d'Etat a estimé vendredi que le 
gouvernement de Et 
continue à jouer « un posi- 
tif » au Liban. « Nous avons pris 

TMLGÉIONS 


connaissance des  infoi 
- concernant la situaiion dans le 








Plusieurs solutions restent envisagées, déclare M. Cavaillé 


M Marcel Cavaillé, secrétaire 
d'Etat aux. transports, a confirmé, 
le vendredi 8 avril à Toulouse, 
qu'aucune autorisation n'avait été 
donnée par le gouvernement à 





PRÈS DE QUATRE CENTS MORTS 
EN IRAN 
APRÈS LE SÉISME DU 6 AVRIL 





La terre = de nouveau tremblé en 
Lran, vendredi 8 avril, dans la région 
de Bandar-Abbus, sur le golfe Persi- 
que. Ga ignore si ces nouvelles 
seconsses, deux jours après celles qui 
ont frappé plusieurs lotalltés au 
sud-ouest d'Ispahun — falsant, sal 
vant le dernier bilan officiel, prés 
de quatre cents morts, — ont fait 
de nouvelles victimes. — (AFP. 
&P. Beuter.) 





@ Le volcan de la Fournaise 
de nouveau en éruption, ven- 
dredi 8 avril, dans la soirée. Une 
importante coulée de lave menace 
l'agglomération de Bois- Blanc. 





NOUVELLES BRÈVES 


© L'abbé Ducaud-Bourget a 
désapprouvé dans un communi- 
qué incidents qui se sont pro- 
duits jeudi soir dans l'église 
ete pee fle pnee da 

a ). € occupants de 
Saint - Nicolas - du - Chardonnet 


r qui 
HE d'avoir participé à la 
qu a troublé Toffie relgieue à 
2 e 
Saini-Séverta », EL H blame 
4 quiconque se permet de telles 
erreurs indignes de catholiques ». 


© Le grève de British Airways. 

niciens our l'ééroport ion ee 
0 on 

d'Heathrow, British Airways 

espere exploiter, le mardi 12 avril, 

certains de ses vols à destination 
de 


British Airways en province 


Air France pour remplacer 8es 
a J'ai demandé à la direction d'Air 
France, a-t-il précisé, de me four- 
nir un inventaire détaillé de ses 
besoins en avions Mmoyen-courriers 
les années 60. C'est à la 


Toutejoi: ajouté 
ois, à 

M. Cavaillé, à ser lenu compte 
à la fois des intéréts de notre 
industrie nationale et du souci 
légitime d'Air France de rentabi- 
liser son réseau moyen courrier.» 


B 
(200 places) si quelques compa- 
gnies aériennes étrangères Mmani- 
Jestent leur intérêt pour cette 
formule.» 


Le bureau politique du purti 
communiste évoquant de son côté 
cette question dans un communi- 





ur Azerad est incarcéré 


e L'avocat de Pierre de Varga 


M° Beaumier, est inculpé 


M. Guy Floch, juge d'instruction, chareë de l'affaire de 
Broglie, à inculpé, vendredi soir 8 avril, à la requête du parquet, 
le docteur Nelly Azerad sur la base de l'article 439 du code 
pénal (1) pour destruction de documents, et M" Alain Beaumier, 
l'avocat de Pierre de Varga, de subornation de témoin, de com- 


plicité de destruction de docume: 
Ce dernier a été laissé en liberté, 


nt et de destruction de document, 


alors que le parquet avait requis 


contre lui un mandat de dépôt. Quant à Mme Azerad, elle a êté 
écrouée à la prison de Fleury-Mérogis. 

D'autre part. M. Jeau Boizeau, directeur de l'hebdomadaire 
«Minute», a opposé, vendredi après-midi 8 avril un «démenti 


formel- aux déclarations faites dans la matinée par 


M® Alain 


Beaumier. Ce dernier avait annoncé qu'il avait déposé chez 
M. Floch un mémoire faisant état - des pratiques il Ê es 
douteuses de certains membres de La rédaction de « Minute » 
(nos dernières éditions. M. Boizeau a indiqué qu'il avait 
demandé « aux conseils babituels de - Minute- de donner ane 
suite judiciaire aux déclarations diffamatoires de M" Beaumier 
qui mettent gravement, mais bien inutilement, en cause l'hono- 
rabilité professionnelle de deux de ses collaborateurs >. 


Un « Machiavel du crime > 


Après les inculpations pronon- 
cées contre le docteur Nelly Aze- 
rad et M° Alain Beaumier, l'en- 
quête sur l'assassinat de Jean de 
Broglie entre dans une nouvelle 
phase. Ce rebondissement pour- 
rait représenter un élément à 


permettant de ï 
escroc que les policiers qualifient 
de « Machiavel du crime ». Les 
deux jours de garde à vue aux- 
ques a été soumis le cardiologue 
député de l'Eure ont-ils per- 
mis aux policiers d'établir que les 
révélations faites par l'hebdoma- 
daire Minule étatent exactes ? 


Selon les enquêteurs, une le 


laquelle elle affirme que M° Alain 
Beaumier est venu la trouver 
pour lui proposer « entre autres 
d'arranger un alibi» en faveur de 
de Varge 


Quant à l'agenda de rendez- 
vous, il a effectivement disparu 
et, avec lui ceux des six ou sept 
années précédentes. Pourquoi s'en 
est-elle tout à coup séparte et 
qu'en esti-il advenu? L'ami de 
Mme Azerad, à qui cette der- 
nière a prétendu les avoir confiés, 
un magnétiseur demeurant à La 
Courneuve, M Jean Couderc, lui 
aussi gardé à vue à la brigade 
criminelle pendant quarante-huit 


. heures, l’a contesté jusqu'au bout. 


Toujours est-{l que celuf du der- 
nier trimestre de l'année 1976 ne 
permettrait pas d'établir que Jean 
de Broglie avait téléphoné le 
6 décembre pour prendre rendez- 
vous, La date de ce coup de télé- 
phone ne figurant évidemment 
pas sur l'agenda, mais unique- 
ment l'heure et le jour du rendez- 
vous. Mme Azerad affirme d'ail- 
leurs ne pas se souvenir du jour 
où Jean de Broglie l'a appelée. 
Rappelons que si ce jour avait été 
le 3 décembre, Pierre de Varga 
n'aurait théoriquement pas pu 
avoir connaissance du rendez- 
ru Je en fiomner l’ancien poli- 
a y Simoné, organisateur 
présumé de l'assassinat. 


L'audition du docteur Azerad, 
malgré les nombreux points d'in- 
terrogation qu'elle laisse subsis- 
ter, a cependant permis, plus de 

uatre heures après 
mise en liberté, au juge d'ins- 
truction, M. Guy Floch, de l'incul- 
per et de la faire incarcérer, Mais 
le plus important est, sans nul 
doute, l'inculpation de M° Beau- 
mier, qui attesterait que ce der- 
nier s'est effectivement Uvré à 


(1) L'article 439 du code pénal, 
dans son article 2 fordonnante du 
4 décembre 1941), prévoit : « Qui- 
conque aurg sciemment détruit. 
soustrait, recrlé, dissimulé ou altéré 
un t public ou privé de 
nature à faclliter la recherche de 
crimes et de délits. la décourerte des 
prunes Ou le châtiment de leur 

7, Sera, sans préjudice de peine 

Plus gruve prévue par La Loi, nt. 

ainsi qu'il suit (.). d'un em: = 

de deux à cinq ana et d'une 
amende de.500 à 3000 francs. » 





ATTENTAT MORTE 
SUR LE CAMPUS DE GRENOBLE 


Quatre personnes appartenant à 
des mouvements d'estrème droite 
ont été interpellées, samedl matin 
9 avril, après l'attentat commis 
dans la nuit contre le local de 
l'Union nationale des étudiants de 
France (UNBF) sur le campus uni- 
versitalre de Saint-Martin-d'Hères. 
à Grenoble, et qui a causé la mort 
d'an homme. L= police s'interroge 
sur le rôle qu'a pu Joner La victime 
— qui n'a pu être identifiée — 
Saus l'incendie d'origine criminelle 
qui a éclaté dans le locnl 


Un autre attentat avait été com- 
as. dans La nuit du 7 au 8 avril 
ans les locaux des éditions Vérité 
Rhône-Alpes, dont le président est 
BL Jean-Paul Sartre. Une rrenade 
offensive avalt été lancée dans jes 
bureaux, ne provoquant cependant 
que peu de dégâts. — (Corresp.1 





des pressions pour fourir un 
alibi à Pierre de Varga. De plus, 
Ü faut ajouter que Mme Azerad 
a, sans aucun doute, été victime 
d'agressions, voire même de 
chantage. Savait-elle des choses 
suffisamment importantes ris- 
quant de confondre Pierre de 
Varga ? Les policiers le pensent. 
Ce nouveau témoin indigue en 
tout cas la puissance de l'inculpé 
numéro un de l'affaire de 
qui dispose d'amis prêts à Le tirer 
de ce mauvais pas. « Le rebon- 
duement precen t les enqué- 
UTS, in que nous sommes 
sur la bonne vole, et il serait 
étonnant que d'autres événements 
ne surviennent pus dans les jours 
à venir. » 


Les indices semblent en tout 
cas s'accumuler côntre Pierre de 
Varga La plupart ont été four- 
nis par Guy Simoné, qui avait 
déclaré, le jour du crime, à Gé- 
rard Frèche, l'exécuteur du 
contrat, face à la rue des Dar- 
danelles : « Comment veux-tu 
que Jaïlle chercher l'argent puis- 
que la rue est barrée? » Guy Si- 
moné affirme même qu'il lui au- 
rait demandé de supprimer 
M Jean-Jacques Arlabosse, l'an- 
clen directeur du restaurant Lapé- 
rouse, avec M. de Varga était 
en relation d'affaires, M Albert 
Le ineulpé lui aussi dans l'af- 
faire de Broglie, devait être chargé 
de ce travail. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


@ ERRATUM. — Nous avons 
indiqué par erreur que le journe- 
liste de Minute qui avait recueilli 
le témoignage de Mme Nelly 
Azerad à affirmé que le cardio- 
logue avait «donné son agenda 
à un ami» (le Monde du 9 avril). 
Mme Azerad avait, en fait, dé- 
claré à M Jacques Tillier qu'elle 
avait «accepté de détrutre cei 
agenda ». 





LE SOUPÇON 


Rien ne va plus st tout paraït 
normal, banal, ordinelre et 
admissible. Un médecin, chargé 
d'une mission de service public 

à l'administration pénitentiaire, 
est aujourd'hui (et qu'appren- 
dra-t-on demain ?) accusé d'avoir 
dissimulé, sinon détruit, des 
pièces pouvant servir à une 
instruction crimineke. Qu s'en |. 
soucie ? 


Un avocat, chargé par essence 
d'une mission d'intérêt public. 
conscient, en Principe, d'une 
certaine morale, est inculpé de. 
subomalion de témoin. A pelne 
sf fon s'en étonne. H s’agit 
pourtant d'une incitalion à tre- 
vestir la vérité, à maquäier les 
faits. 


Certes, le conseH de l'ordra 
des avocats parisiens, compé- 
tent à titre disciplinaire, a dés 
gné un rapporteur Les bornes 
de la connivencs sont-elles pour 
autant franchies ? N'a-til pas 
toujours soigneusement mesuré 
la poriée de sa sévérité ? 


Le soupçon est partou. Ici, une 
avocate prend tant à cœur 58 
mission qu'elle recherche des 
témoins dont il est établi qu'ils 
n'existent pas; une autre 69 
voit accuser (mais le ressent- 
elle ainsi?) d'avoir favorisé la 
Sortie d'un livre qui est une ap0- 
logie du crime. Sans parier des 
fraudeurs remarqués Ici et à 
Non plus que des certitudes qui 
sont acquises concermaent le rôle 
de deux avocats dans le trafic 
des grâces médicales. 


Marginalee, ces bavures ? Blen 
entendu. Sur les douze mille ou 
trelze mille avocats françals, les 
exemplés cités ne sauralent &tre 
considérés en termes de st 
tisiiques. Ils doivent l'être en 
terme de symbolique. — Ph. B. 
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